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Histoire
JN' A T U R E L L E.

•SUPPLÉMENTAL’HISTOIRE
des Animaux quadrupèdes.

^ ^ C H E y RO TAIN^
^Ppelé à Java fetzte Gazeeix,

N .

ia
^oRNONÿici (‘;^ZflÆcj^^_3rjsrJr)3.

fo
chevrbtain venu de Java^

non^
e nom de petite gazelle qur'

îl’ès^
^tre de ia même efpèce

,
à;

P‘'^s, que celle du chevrotain

Que
Ceylan -, les feules ditférênces^

'^ous puiffions y remarquer, fonty

XI
^ Quadrupèdçs\



a Supplément a. l'Hiftaire
quil na point, comme le mémina, de
tande ou de livrée fur le corps

, le poil
eft reniement onde ou jalpé de noir

^ Tuf
un fond couleur de muic-foncé, avec
trois bandes blanches diftinétement mar*
quées sur la poitrine; le bout du nez eft
noir J la tête efl: la moins arrondie &
plus fine que celle du mémina

, & les
fabots des pieds font plus allongés. Ces
différences

, affez légères
, pourroient

n etre qu individuelles
, & ne doivent pas

nous empêcher de regarder ce chevro-
tain de Java, comme une fimple variété
dans 1 efpece du mémina de Ceyian. Au
relie J nous n avons pas eu d’autre indi-
cat:on fur ce petit animal

, qui n’eft
certainement pas du genre des gazelles,
îsais de celupdes chevro tains.
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des A,^imaux quadrupèdes.

J-E COCHON DE TERRE:
No
‘îu’aticunp

^ ^ dit & répété fouvent

que ne s eVt? * f
méridionale^

^ Amérique

aucun réciproquement

Æérf Partie de

continem^L"^
s eft trouvé dans Pancien

tion a T.”
. dontileft ici quefj

vateur^ n
erreur

,

des Obfer-

mab'r-
‘'‘«entifi, tels que M. Vof-

& parT' ^efcripticxT

«Ife d«
* û Sgiire avec

efl- rî*
^ï-^^^i'nrlliers d Amérique

, qu’il

que d'être
‘‘‘^Pports avec eux,

d'avoir [fne ,

^
Pintrodui-rd^"^r
avons donr M tourmrllières. Nous
t^rre que k"*

^

milliej. ’rr
P*'^^^'-^^Dce à celui de four-

Seiirs deT'^
réfervé aux man-

St
d’^Dérique, puifqu’en

anunal d Afrique en diffère

A il



4 Supplément à VHiJlolre

efferttiellement par l'efpèce , & nièm®

par le genre. Le nom de cochon de

terre eft relatif à fes habitudes naturelle*

& même à fa forme , & c eft celui foii*

lequel il eft communément connu dan*

les terres du Cap. Voici la deferiptiof

que M. Allamand a faite de cet ani'

mal dans le nouveau fupplément à mo*^

Ouvrage,

et M. de Buffon femble avoir épuil*^

tout ce qu on peut dire fur les animain*

mangeurs de fourmis \ l’article , c^u’il ei’

à drçflc (a) , doit lui avoir coûte beaii''

coup de peine ,
tant à caufe des rechef'

ches qu'il a dû faire de tout ce

été dit de ces animaux, que de la

fité où il a été de relever les fautes

ceux qui en ont parlé avant lui , & paf'

ticulièrement de Séba. Celui-ci ne 1^

a pas feulement mal décrits , mais il *

encore rangé parmi eux ipa animal d’i**'

genre très-diftérent,

t a J Voyei le come X de cet Ouvrag® '

67.



Animaux quadrupèdes, y

, après aVoir diffipé îa

cpc
régnoit dans Thiftoire de

animaux
, n’admet que trois efpèces

mangeurs de fourmis
, le tamanoir

,

le
& celui auquel il a confervé

donner J ^°mmillier
j mais enfuite il a

femble
^ d’un animal {b) qui

tamai fT
nouvelle efpèce de

enfin
^

’ pl'-dôt qu’une fimple variété -,

dit
^ conclut de tout ce qu’il a

mangeurs de fourmis ne fe

P A dans les pays chauds de
^ cju’ils n’exiftent pas dans

mar.ï"
‘'°"tinent. Il eft vrai que Def-

Afrf
^ Kolbe dilènt qu’il y en a en

’i
premier affirme fim-

pliis T’V
^ chofe, fans en rien dire de

quant ^Pporter aucune preuve-,

uifoein- , fon témoignage eft ff

autorif/\^”^ Buffon a été très-

point cru
deKolbe,& jen’ai

‘ quil y em jes mangeurs de

» « la flancbt lu.
des fupplémens

,

Aiij



6 Supplément à VUifloire

foiirmis en Afrique
; mais M. le Capi-

Gordon m a tire de 1 erreur oïl

J etois
j il ma envoyé la dépouille d\iO

<Ie ces animaux tué au cap de Bonne-
efperance, où ils font connus fous le nom
<îe cochons de terre

j c’eft précifément
celui que Kolbe leur donne

; ainfi
, Je

lui fais réparation d’avoir révoqué ici

en doute fà véracité, & Je fliis perfliadé
<]ue M. de Bufîon lui rendra la même
^iftice. II eft vrai que M. Pallas a con-
hrmé le témoignage de Kolhe par fes

propres obÆrvations; il a donné la de^
ciiption dun fœtus de mangeurs de
fourmis, envoyé du cap de Bonne-efpé-
rance au Cabinet de S. A, S. M.*’’ le

Prince d Orange-, mais un fœtus, dénué
ce fon poil , étoit peu propre à donnef
une juile idée de l’animal dont il tiroit
fon origine

, & il pouvoit avoir été
envoyé d’ailleurs au Cap -, cependant le
nom de cochon, par lequel on l’avoit
defigne, a commencé à me faire revenit
démon préjugé contre Kolbe.

J ai fait remplir la peau que M. Gordon
ma envoyée, ce qui ma très-bien réuffii
& ceft d apres cette peau bourrée, qu8



Animaux quadrupèdes. 7
&lt graver la figure de la planche

y doit appçller mangeur
^ oiirmis un animal qui n’a point de

Q^> i ’ ^ ^ une langue fort longue

^
I enfonce dans les fourmillières

,
pour

chent
fourmis qui s’y atta-

n,,: 1-,’ peut pas douter que celui

eenp ici n’en mérite le nom •,

efné
”

J*-,
diffère très-fort des trois

qiie*^^^
°^p'-rtes par M. de Bufton, &

à t’4^ avec lui, être particulières

^ ^Amérique.

yej-j.^
^ ^ “ tamanoir

,
comme on le

®era^ T^"'
dimenfions que j’en don-

den;'"
Pc>ils qui couvrent 4 tête, le

*v.'
Pon corps ^ fa queue , font

ani^l' 5 Se tellement couchés &
piques ffir peau, qu’ils femblent

ffjç

^ méfiés-, leur couleur eft d’un gris-

lapin
approchant de celui du

& fo^
obfcür -, fur les flancs

^
^us le ventre

, ils font plus longs
••ine couleur rouffâtre i

ceux qui

yo'
1 dans ce volume

,
flanche, xxxi,

A iv



8 Supplément à VHiJIoire
'

couvrent les Jambes font aufli beaucoup
plus longs , ils font tout-à-fait noirs &
droits.

Sa tete eft prelque un cône tronqué,
un peu comprimé vers Ton extrémité v
elle eft terminée par un plan ou plutôt,
par un boutoir

, tel que celui d'un co-
chon, dans lequel font les trous des
narines , & qui avance de près d'un
pouce au-delà de la mâchoire inférieure ;

«elle-ci eft très-petite
-,
fa langue eft Ion-

pie, fort mince & plate, mais plus
large que dans les autres mangeurs- -de
fourmis, qui lont prelque cylindrique,
il n'a abfolument aucune dent -, fes yeux
font beaucoup plus près des oreilles que
du mufeau, ils font alfez grands, &,
d un angle à 1 autre

, ils ont un ponce
de longueur-, fes oreilles, affez fembla-
blés à celles des cochons

, s'élèvent à
la hauteur de fix pouces

, & fe terminent
en pointe -, elles font formées par une
membrane prefque aulTi mince que du
parchemin, Recouvertes de poils à peine
remarquables

, tant ils font courts
-, J'ignore

11 , dans l'animal vivant , elles font pen-
dantes comine dans les tamandua

j



Animaux quadrupèdes. 9

en / elles le font , mais il

îoi-rl'^^
Q après celles du fœtus, où leur

prendre cette

qu’on en doive conclure

hor-; ^ ^^ent dans l’animal lorfqu’il cft

le corrvc .
longueur de tout

Rine
^

^ grofl'e à fon ori-

extrélnS^J ^".diminuant Jufqu’à fon

tre J • ’ pieds de devant ont qiu-

cinn derrière en ont

lespîusT^ ongles, dont

car
iJs

'

*^P
pieds poftérieurs,

mêiTiPc longueur les doigts

‘irronrf’ pointus, mais

O extrémité
, un peu recour-

roît r.

1
^'' °P5f

* ^ creufer la terre i il ne pa--

forte^-^^
^ puilfe s’en fervir pour faifir

l^s aiur^^’
o^pour fe défendre, comme

^^'it il
”^“'’geurs de fourmis -, cepen-

dans fpç
'•'’oir beaucoup de force

pronnrt.' 5 qui font très - groflès
P^g>ortionnellement à fon corps.

defcription, que

par fo„ ,
tres-difierent du tamanoir

,

queue- -1 r
’ couleur, fa tête & fa

> I furpaflè aull5. fort en grandeur

A V



I O SuppUment à PHiJîoire

ïe tamandiu
, dont il diflcre de même

jpar fon pelage, par fa couleur & paT
les ongles -, Je ne dis rien de lii diflêrencff
avec le fourmillicr, avec lequel perldnne
ne le confondra-, il appartient donc à une
quatrième elpèce inconnue Jufqu'à pré-
jênt

5 Sc tout ce que J’en fais de certain »

c eft que cet animai fourre fa langue dans-
les fourmiliieres, qiul avale les fourmis qiiî
s y attachent

, & qu’il fo cache en terre
dans des trous

; quoiqu’il ait une queue
qui reffemble un jeu à celle du taman-
dua

, Je doute qu’il s’en forve , comme
iiii, pour le fiilpendre à des branches
d arbres^, elle ne me paroît pas pouf
cela , allez flexible, & les ongles ne font
f»as faits pour grimper..

Comme Je I ai déjà dit , on lui donne
au Cap le nom de cochon de terre -, mais
il reflemble au cochon , & cela encore
tres-imparfutement

, uniquement par là
tête alongée, par le boutoir qui la ter-
Tnine , & par la longueur de lès oreilles r
d ailleurs il en diffère efîentieilcment par
îes dents qu il n a pas -, par là queue , &
principalement par fes pieds , aulli-bieiî
qwe par k conformation de tout fon corpsr



Animaux quadrupèdes. ! r

de bonnes autorités fur ce

(
ce mangeur de fourmis

r
^ nolu que je croîs devoir

efnèr°^'^j^
’ diftingucr des trois

mettrai P">^ BufFon), je

dit / ^
ce que Kolbe en a

a été plus exact dans la

Kortiffle
^'^^trième efpèce des cochoBS fe

“‘'X cochnn°!”°" “ reflemble très-fort

'“ehons rouoe<^ 3°“F“ ^ Pourquoi aux «

b conU°^* '
,

reffemble pas plus ><

** 'ête Dbi,^i
autres), il a feulement «

Ji’a aMolumem”^ ^ 'j P‘“^ pointu
j «

De font DT!
dents, & fes foies ,t

affilée
; fa^n,,''

b langue eft longue & «
longues &*V,

longue
; il a aulTi les jambes ««

il s\ creufp"^^*^*’
1“' fert de demeure, «

avec beaucoun^a
^ ’ °m'rage qu’il fait .*

^ ^’il a feuF»
'Vivacité & de promptitude , >«

‘’hoinme l!"V
‘ cvampone li bien, «

arracher. „ P robufte ne fauroit l’en x
Lorfq^j’jj ç .

l«iliière • dl”™ ’.
7® chercher une four- «

tout eli

tout autour de lui, pour c»

^c danger . q
' ''®'’q">lle_ & s’il n’y a point «

Cfitte
ptécauti

itiange jamais fans avoir pris tt-

^
il fe coudre,

A- vj



I 2 Supplément à Vïïijloire

cîe/cription qu il en a faite qu’il ne l’eft

ordinairement.

Voici fes dimenfions.

- ,
pied», pouces. Kjaeü

iLongneur du corps
, depuis

le bout du mufeau |uf-

qn’à Torigine de la

.^«eue
3. 1 . i

Circonférence du milieu du

»> çant fon groin tout prés de la fourmillière
,

if

« tire la langue tant qu’il peut, les fourmis
•> montent defiiis en foule, &, dés qu’elle eft
•> bien couverte

, il la retire & les gobe tou-
” recommence plulieurs fois,
»> & jufqu’à ce qu’il fuit ranalié. Afin de lui
»> procurer plus aifémént cette nourriture

, La
» JSature

, toute fage, a fait en forte que la
>. partie fupérieure de cette langue

,
qui doit

5> recevoir les fourmis, eft toujours couverte &
r> comme enduite d’une matière vifqueufe &
« gluante

,
qui empêche ces foibles animaux de

»» ^en retourner, lorfqu’une fois leurs jambes y
«> font empetrées; c’eft-là leur manière de man»er.
51 Ils ont la chair de fort bon goût & très-faine :

les Européens & les Hottentots vont fouvent
à la chalTe de ces animaux; rien n’eft plus

» facile que de les tuer, il ne faut que leur
>. donner un petit cou de bâton fur la tête. »
Pefcriprion in cap de Bonne- ejpéraiwt ^ par Kolbsj
tomme 111, page
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-Animaux quadrupèdes, r 5

Corps

J-ongueur de iVtVtê

& les oreilles....

Longueur
àcl'cVdücV.

I^'ft^nce^errtre
leurs bl.

Longueur dês'^eux m'eruVé^

ni"" ^«Sle à l’autre...
TMance des yeux aux oreil-

;^au boutdum’uVêâû.'!

Longneur de la queie'.;”

de

Fès 'du

de

"^prcs du talon. . .

' "

pieds, pouces. lignes.

a . 8 . //

// II. If

I. I. 9
t

n 7. H
0 6. n

tf î. H

U 1 . 9

n 2. 9
U 7. H

// 4 . 7/

1 • ?. 9

1 . 3 . tt.

n Z. 9

I. ft B

H II.

U 6.

I. 1 .

I- ^
» 7 . 01

,

^

ïj

^
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Supplément a VHlJloîre

DU RATON - CRABIER. (a)

N ous DONNONS îcî ( platichc

XXXII ) fin figure d’un animal qui nous
a été envoyé de Cayenne par M. de h
Borde , fous la dénomination impropre
de chien-crahier , & qui n’a d’autre rap'

port avec le crabier, que l’habitude de
manger également des crabes -, mais iî

tient beaucoup du raton par la grandeur,
la forme & les proportions de la tête,

du corps & de la queue •, & comme
nous ignorons le nom qu’il porte dans
fon pays natal , nous lui donnerons ,

en attendant que nous en foyons in-

formés, la dénomination de raton-crû-

hier , pour le diftinguer & du raton &
du crabier, dont nous avons donné leS

figures, volume FJII ^ planche XLllJi
& fupplémcnt , volume III , planche
Liv.

(a) Addition à ce qui eft dit de cet animdr
fupplément

, vol, III, p. 215.



minimaux quadrupèdes, i ;

3vec I
^ etc envoyé de Cayenne

chien-craA^'^^
^ 1 indication fuivante ;

r/-o7r
^ femelle prife nour-

'"^nons de ]
’
comme nous

^PParent jLu’S " rapport

forme du r
Çrabier , il n en a ni la

^oimiieur rfueue écailleufe ;

i^’fqu’à
1 nr’’

• bout du mufeaii

vingt-troK queue , eft de

‘^onféqiieni- lignes, & par

du
^ ^'P^^'Près égale à

polices
fix

vingt-deux

nrnr.
^cs autres dimenfions

entre Ve^^^'^'on^cIIement les memes
la oiipi,»^^'^-

^™^aux, à l’exception

oIiK P^“® courte & beau-

‘^elle du aniinal que

J.
^a couleiir

fauve m-'i' ^ raton-crabier
, eÆ

tlomine r ^
mais

^ ^ le

les Cotés d
^ eft lims mélange ftir

Gainez & ip^
^ rîu corps; le bout

grands noHc
font noirs

; les plus

poiiccs dp T

moiiftaches ont quatre-

Pancîe
^''gaicur, & ceux du dcftlis
des yeiLx,ont deux pouces



1 6 Supplément à VHijloire

deux lignes-, une Bande d’un brun-noî-

râti-e environne les yeux & s’étend prel-

que Jufqu’aux oreilles, elle paffe fur le

muleau
, fe prolonge & s’unit au noir

du fonimet de la tête \ le dedans des

oreilles eft garni d’un poil blanchâtre ,

& une bande de cette même couleur

règne au-deffus des yeux , & il y a une

tache blanche au milieu du front les

joues , les mâchoires , le délions du cou

,

de la poitrine & du ventre ,
font d’un

blanc-jaunâtre : les Jambes & les pieds

,

font d’un brun-noirâtre , celles de de-

vant font couvertes d’un poil court -,
i

les doigts font longs & bien féparés les

uns des autres -, la queue eft environnée

de lix anneaux noirs, dont les intervalles

font d’un fauve-grilatre ; ce qui établit

encore une diftérence entre cet animal

& le vrai raton , dont la queue longue

,

grolfe & touflue, eft feulement annelée

lur la face fu^érieure. Ces deux elpcces

de raton difterent encore cntr’elles par

la couleur du poil
,
qui , dans le raton

,

eft fur le corps d’un noir mêlé de gris

& de fiuve-pâle, & fur les jambes de
|

couleur blanchâtre -, au lien que ,
dans

|







Ânimaux quadrupèdes, i j
lui ci, il ef]- fauve mêlé de noir

noirâf ^ brun-

ceg
jambes, Ainfi, quoique

plufieurs rap-

Darniir

r

dilFérences nous

'fpTOs™ftj|,at"'“ P““
“



i8 Supplément à l’HiJîoîrt'

DU COATI,
C^VTELQUES P ERS O NN ES qui ont fé"

journé dans TAmérique méridionale >

m’ont informé que les Coatis produifent

ordinairement trois petits -, qu’ils fe font

des tanières en terre connue des renards 5

que leur chair a un mauvais goût de

venaifon , mais qu’on peut faire de leurs

peaux d’affez belles fourrures. Ils m’ont

affuré que ces animaux s’apprivoifent

fort aifément, qu’ils deviennent même
très-carelTans , & qu’ils font fujets à

manger leur queue ainli que les Tapa'

jous
,
guenons & la plupart des autres

animaux à longue queue des cliiuats

chauds. Lorfqu’ils ont pris cette habi'

tilde fânguinaire on ne peut pas les en

corriger, ils continuent de ronger leiit

queue & finifîent par mourir, quelques

foins & quelque nourriture qu’on puifî^

leur donner-, il femble que cette in"

quiétude eft produite par une vi''*^

démangeaifon -, mais peut-être les pré"

ferveroit-on du mal qu’ils fe font
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9

lextrém té de la queue avec
rnince de métal, comme Ton

Je
t[ueIquefois les perroquets fur

empêcher de fe.



10 Supplément â FHiJIoire
a—— a—M—MM—

^

D U SA RI G UE.
N ous DONNONS icî ( plancht

xxxiil J , la. figure d’un Sarigue qui

nous paroît n’être qu’une variété dans

cette efpcce, mais dont les différences

font néanmoins afîèz grandes, pour que

nous ayons cru devoir le faire repré-

fenter. Ce fârigue fe trouve dans îe

pays des lilinois , & diffère de l’autre

par la couleur & par le poil qui eft

long fur tout le corps : il a la tête

moins alongée & entièrement blanche,

à l’exception d’une tache brunâtre
,
qui

prend du coin de l’œil & finit en s’affoi-

bliffant du côté du nez, dont l’extré-

eff: la feule partie de la face qui

foit noire -, la queue eft écailleufe & fans

poil dans toute fa longueur, au lieu que

celle du farigue de la planche XLV , vo-

lume Xj eft garnie de poil depuis Ton

origine jufqu’à plus des trois quarts de

fa longueur j cependant ces différences

ne me paroiffént pas fiufifantes pouf

conftituer deux efpèces j & d’aiÙeufS



Animaux quadrupèdes. 1 1

Illinois & celui du

ne fnr.f ,

trouve le premier farigiie

Parenïe ; il y a toute ap-

^n’une r
lecond /àrigue n eft

premier.'”'^
^ '"^tiété dans Telpèce du

se e'

^«gueura
^“"Sueiu de* la queue,.

(»idds.

I

,

*

//

M

y

pouces. lisnei^

3. 3.

1 . 1 .

U 9-

Z. 1.

I. 3 >

^^inblaHe^àH ’

aucun n "ï
™ parchemin brun, iKns

le
pqJi

dedans ni en dehors -,

tpieiie
’ corps Jufqu à k

î^tun
^
"ï"^. jambes, eft d'un

^ mêlé d°^*l
iniancé de cendré,

i^^Pqu'à rî

^ poils blancs qui ont

^os, s. pouces trois lignes ftir le

^ Pgoos près de
«0 , le defîous du corps eft d’un



a 2 SuppUment à VHlJloire

cendré blanchâtre •, il 7 a cinq doigts à

tous les pieds ; le pouce ou doigt in-

terne des pieds de derrière , a un ongle

plat qui n’excède pas la chair les aU'

très ongles font blancs & crochus.

1





)

. > ^ '

!

1

f



POILS.

Nous n
° ^

N O N s ici
f' planche

^ Sarigue mâle

cî£°g ’ eft d un quart plus

Pîus comtT'""’
giteiir de rp •

Proportion -, la lon-
oes

trois i;

brigue eft de vingt pou-

^•0 l’autre n’a

; la tête
O pouces trois

à l’uxcen?
dans tous

oft noir d!^ ?’ ooz

de chair ? ^ précédent, & cou-

poif d. Pl«s

^rois poucef
ont près

le
Par-ignc S«e

incilives dn 1^ deux dents

trî"" ^ m-hoireï
H«e , dans celui d ^ ’ ^^odis
'^Kives

font les Al
'^^“'^'«omes dents

encore par les l
g>^andes

; iis diffè-
Parles couleurs du poil, qui 1



2,4 Supplément à VHiJîoire

dans ce farigue, eft brun fur les jambe*

& les pieds
,
blanchâtre fur les doigts»

& raye fur le corps de plufieurs bam

des brunes indécifes , une fur le do*

Jufqu auprès de la queue , & une de

chaque côté du corps qui s’étend de

l’ailfelle jufqu’aux cuilTes -, le cou en

. rouflatre depiiis l’oreille aux épaules »

& cette couleur s’étend foiis le ventre

& domine par endroits fur plufieur*

parties du corps •, la queue eft écailleuie

& garnie à fon origine de poils blancî|

& de poils brims: nous ne déci4eroiiS

pas par cette fimple comparaifon tlci|

l’identité ou de la diverilté de ces deiu^,

efpèces de farigues
,

qui toutes deu^ î

.pourroient bien n’être que des variété*

de celle du farigue commun. f





J

{

1

9
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MaKmos E.

l^arniofes general les Sarigues
,

leurs V^n^nt éga-

f ventre, & «ne poche Ihus

® f «lamelle U attachés
pris leur accmûr^'^^^^P® ^vant d’avoir
^«n des plus ^

entier
; ce fait,

pie faifoit ^^.""gÿers * la Nature,
Pujet de La , ^

^s éclau-ciiîemens au
ne naitrenr

^l'ation de ces animaux

5 voici cJ"'
^

Saint q«e M. Roume de
Ppyant le Cai-al^^"-

^ «len-

Naturehe n Ç^bi'iet d’Hif-
Grenade. a fait à l’ÎIe de la

“ De

d?&? *8»“ ie croy,„ce;

f

!"
‘'«'vi P"™'

"'»« attiré
' "«nnofç ,

“« fcmeUEs de „a„kou

5:'"'«'WriVorm‘
“ P”®

d "attelons de
\°'’ ““ '““t

*? '"%«lîœ oift
“ "‘"«a.

^Wa„«r. ZeSr ''“b'^°"



i<5 Supplément à VHiJloire

ébauché : tout extraordinaire que ce

doive paroître» je ne puis le révoqi',^

en doute, & je vais ajouter ici la o'

feâion que je fis d’un de ces anim*'^

en 1767 ,
qui peut donner quelques j''

mières ilir la façon dont la générati^’*'

s’efTeâiue dans cette efpcce.

La mere avoit dans fon fiic fept petit*

au bout d’autant de mamelons, ati’’

quels ils étoient fortement fixés ,
1"*!*

qu’ils y adhérafl'ent
-,

ils avoient eoV*^

ron trois lignes de longueur , & n*’!

ligne & demie de grofl'eur
i
la tête éto*

fort groffe à proportion du corps ,
do^.

la partie antérieure étoit plus

que la poftérieure 5
la queue étoit mo^

avancée que tout le tefte -, ces petf

n’avoient point de poil , leur peau tr^

fine paroifloit lânguinolente ; les

ne le diftinguoient que par deux pet’J

filets en cercles
5 les cornes de la matd^

étoient gonflées , fort longues , form^^

un tour 8c fe portant enfuite vers
^

ovaires , elles contenoient un
fclanc , épais & parfemé de glob^y

d’air nonibreuxj l’extrémité des cotP

Ig terminoit par des filets gros coinf*'*



Animaux quadrupèdes. i y
près femn^ui’ fubftance à-peu-

fallope
’ ^ ^ celle des trompes de

blanche & plus fo-

dans le

^l>outifl'oient
^ mamelles , oii ils

fans que
chacun à des mamelons

,

parce quVn” en diftingiier la fin ,

ftance de?
^ ‘:®»fondoit dans la fub-

foient
être ; ces filets paroifi-

muciis qnj
^ remplis du même

peut-être
le

dans les cornes:

dans la emî^j-yons, produits
'raiix

pouj.
’ Paflent-ils dans ces ca-

teniis dans le
mamelons coh-;

Laurent ^^'y^don de M. de Saint-
d attention •

“^^tfément beaucoup

^''’gidière P^toît iî

plus
^ feroit bon de la répé-

cette
march”'^^

^ de s’afllirer de
dis & de 1

^ tres-extraordinaire des fœ-

matrice Paflàge immédiat de la

fc fait ce
^^^clles, & du temps oii

faiidrojj.
^^dage après la conception;

Uii
certain

P^mr cela elever & nourrir
nombre de ces animaux

, 8c.

Bij



i 8 Supplément ci VHiJloire

diflequer les femelles peu de temp®

après leur avoir donné le nràle à t’’'

jour, deux Jours, trois jours,

jours après raccouplement
, on pourrO>'

faifir le progrès de leur développemeo''

& reconnoître le temps & la manièf*

dont ils paffent réellement de la

trice aux mamelles qui font renferm^^
dans la poche de la mère. »



itnaux quadrupèdes. ^ 9

^ ^ K O U R I
Ou r P ^P^Tit UNAV.(a)

•N O U 5 ^
Xxxf ) T ^

^ O N S ici f planche.

J
efpèce

eft dont

‘ vérTth'*" «“f * fUmui
' lui reirLil T““ P'™ P“‘'>

forme du corne r beaucoup par la

Une heU'I animal a été trouvé

’ il étoitV'^^”'!
Guyane fran-

des poulecl'^ n
^ baire-cour au mi-

^5^’ dit-on ] ^
^"'^^ugeoit avec eiles

;

olpèce
QHe y

^ /^^^l individu de cette

J uous a été°*^
^ Cayenne

, d'où

Roi, foneT''°^^ Cabinet
J}ous n'avons en

^

babitudp-
^ ^^‘oune information fur

& nous fom-
fimple

defcrmf-
reftreindre à une

Ce n J ^ P^^on.

au grand par

Pi%y l'addition du fupplément, m,

B iiî



JO Supplément à PHiJloire

nn caraâère eflentiel
5 il n’a ,

îui
,
que deux doigts aux pieds de

vant, au lieu que iaï en a trois, &
conféquent il eft d’une e/pèce diffère^*'

de celle de Taï •, il n’a que douze pou^^

de longueur
, depuis l’extrémité du ff*

jufqu’à Torigine de la queue, tandis

i’unàu , dont nous avons donné l’Iiiftol'^

& la defcription, vol. XIII,. avoit

fept pouces lîx lignes -, cependant
petit unau
comme le

de devant

mais il en

taille , mais encore par fon poil qui

d’un brun-mufc nuancé de grilatre

£xuve -, & ce poil eft bien plus court
^

plus terne en couleur que dans le grai'"

unau; fous le ventre, il eft d’une coü'

îeur de mufc-clair , nuancé de cendt^'

& cette couleur s’éclaircit encore davs'’!

tage fous le cou jufqu’aux épaules

,

il forme comme une bande foible

lâuve-pâle
; les plus grands ongles

ce petit unau n’ont que neuf iigo^*’

tandis que ceux du grand ont un po^*'

fept lignes & demie.

paruiiiuir erre aauite ; n r,

grand, deux doigts auxpif?^

& cinq à ceux de derrière'

diftere non-feulement par



des Animaux quadrupèdes. 5 f

^vons eu le grand unau vivant 5,

(jpr nous n’avons pu faire la

petit que d’après une

état rî
^oiis ne femmes pas en

tences^
Prononcer fur toutes les difl'é-

ani^
trouver entre ces

moins préfumons néan-

mênie ef
^ ^'°rment qu ilne feule &

‘leux rac^^^i’
laquelle il fe trouve

plus pethe
grande & l’autre

Plément^ ’

f 1^ Borde fup-

!" ‘ï'!?

jette
fiir Jp v,

” nomme mouton , le

‘‘rbres • r
depuis le haut des

la Borde^ exprimé par M. de

pas les h'
^ certain qu’il n’attaque

Parcireiiy^^^'^"®,’
^^aais comme tous les

cendre a S^^éraî ne peuvent def-

lailTer tn > Bs font forcés de fe

llir Ipc & tombent quelquefois

elbècpc rt

^ -Mémoires, indique quatre

cabri
lavoir, le paref-

^^(Teuv ^ '
,

mouton 3 le pa-

feiix qiie°^
^rûle & le nouveau paref

uoiis venons d’appeller kouri.

B iv



Supplément à PHi/loire \

Comme il ne donne point k defcriptio''
exade de ces qimtre efpèces, noiï
pouvons les comparer avec celles
nous connoiffons; nous préfumons 0
lement que fou parelfeux cabri & ^
parelleiK mouton font notre aï &notr^
unau; il nous a envoyé une peau q***

nous paroit être celle de fon ïarelTcni»
dos brûle, mars qui neft pas affez bi^^
conlervee, pour que nous puiffionsji';
ger fi elle vient dfiin anima! dontpce /bit différente de celle de l’aï,^
aquelle cette peau nous paroît^reffeJU'f

fcler, plus quk celle de funau. |

à

te

5.
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^f^î-maux quadrupèdes.
3 3

D
LA TAU PE. (a)

nion
I s la publication du Volume de

tion de'k^^^
donné la defcrip-

Mémr.;, il a paru un très-bon

îa Faille, fur rhif-

176
animal , imprimé

^cil'exi-^-
devoir donner

tienr
parce que ce mémoire con-

^ Que?
obfervations nouvelles

connus nfétoient pas

^ingïr"e^' f
rentes • t “ ^'«q taupes difté-

poil eli
O T & d un tres-beau noir,

de la taune^T^^-
diffère

couleur
i elle

"î"' P'^’'

lande mi’ P^^'^ commune en Hol-

‘^ote ni.,/ f ,
’ & Ps trouve en-

trées
‘^^.q^^niment dans les con-

ees^ieptentrionales.

fauve qui , félon lui , ne

’a l’anicie de fa Taupe

,

i iUj pag^ J 9^.

Bv'



54 Supplément à VHijloire

fe trouve guère que dans le pays
nis, & qui a le poil d’un roux-clait’

tirant fur le ventre biche, fans aucun^

tache ni mélange; il paroît que
une nuance dans l’efpèce de la taiip^

blanche
, feulement elle eft un peu

grolfe ; mais M. de la Faille n’en a V."

qu’un feul individu
,
qui avoit été

près de la Rochelle dans le même
rein que la taupe blanclie.

4-° La taupe Jaune-verdâtre ou coff

leur de citron, qui fe trouve dans
territoire d’Alais en Languedoc;
eft d’une belle couleur de citron , & fo*’

prétend que cette couleur n’cft dt>«

qu’à la^ quaJité de la terre quelle
bite ; c’eft entre le bourg d’Aulas ^
les hameaux qu’on appelle les Cair'à'
res

,

dans le diocèfe d’Alais
, que

trouve cette taupe citron.

5 • La taupe tachetée ou variée qu’o^^

trouve dans plulîeurs contrées de l’Eu'

rope. Celles de l’Oft-frife ont tout
corps parfemé de taches blanches ^
noires : en Suijîè

, en Angleterre ^
dans le pays d’Aunis, elles ont lepoi^

noir varié de làuye.



Animaux quadrupèdes.
3 f

de ces cinq races

les trouvent en Europe ,

fîle d’une taupe , de

l’Iancs quatre pieds font

AiV^- moitié des jambes;

Virginie ont

pourpre

^

îuifânt
, mêlé d’un

P^roiffent ces taupes ne

l’ofpèc
fimpîes variétés

S't’elles ^ commune
,
parce

l^urs ;
.^'fferent que par les coh-

oient
conft'

^ ^ d autres qui lem-

P^rce qu’ell^^^
efpèces différentes

,

^Une
, non'^f-

j^’”^ut de la taupe com-
luaisp^j. .''^“^uient par les couleurs,

fcres.
^ orme du corps & des mem-

B v)
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3 <? Supplément à rmjloîre

taupe rouge d’AmériqP^'
iT .*

J-/A PREMIERE ESPECE eft la Taiipc d’A',

merrqiie, qui a le poil roux mêlé
cendre-clair, & qui n*a pas les piedM
conformés comme ceux de la taupe d’Ei^'J

rope, n ayant que trois doigts aux pieds^

de devant, & quatre à ceux de def'.

riere qui font à-peu-près égaux, tandi^J

ceux des pieds de devant fon^^j

tres-inegaux
; le doigt extérieur étaU^J

beaucoup plus long que les deux aii"?

très, 8c armé d’un ongle plus fort
plus crochu

j le /ècond doigt eft pM
petit, & le troilième l’eft encore beart'

coup plus. J’ai dit à ce fujet, voL FIlH.
page 86

, que cette prétendue taiip^,

ctoit un autre animal que notre taiip^'

d Europe
, & Je crois devoir perfift^^

dans cette opinion, Jufqu’à ce qu’elle

n ait été mieux obfervée & décrite plü*

en détail.



des ^

•Q
TAVPE d'Afrique.

espèce eft la Taape du

avons f
-/^“""^T^^^pérance , dont nous

funnl ’

’ P Ae 193. Ces taupes

font Dh. de !a Caille,

^ ibiit
SEolles que ceiles d’Europe

,

Cap ^^^breufes dans les terres du
^ forment des trous &

fi grand nombre
,
qu’onpeut les'

courir
rirqi

Parcourir à cheval , l'ans

pas
C i J

a de broncher , à chaque

299. M. l’Abbé de la Caille

,



58 Supplément à VHiJîoire—
'Addition à article de

Tau F E du cap de Bonne-eff

Tance ^ tome /y des fupplémef^^

dans l édition de Hollande de

Ouvrages J page 8i,

De puis ïa publication du volume
de mes ftipplémens j’ai reçu de M. ^
lamand

, une de/cription plus exaâre ^

cette Taupe du Cap , avec une
faite fur l’animal vivant, & que je cr<^

devoir donner ici ( planche XXXVl)'
comme plus exaéte que la plancl'‘

xxxiii de mes flipplànens : Voici
que cet habile Naturalifte a publié cetf
annee 1781, liir cet animal, que f
n avois guere pu qu’indiquer d’apî^
M." Sonnerat & de la Caille.

«f M. de BufTon a donné une
de cette taupe

, faite d’après une
bourree qui lui a été donnée p^
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repréfe.^. . )
mais cette figure

<îiie
je

^ è imparfaitement fou origmal,

meilley^ fielité d’en donner une
Voyez planches ix &

deffin.
' Gordon m’en a envoyé le

Cette +

duiaire à la taupe or-

cornç ^^.^abitudes & par la forme

Partiè/^r“ elle en diffère en
®iifion

a en
' que M. de

i'üe
efp^ee p

^ dire que c’étoit

être rp pouvoit
Variété.

Sa
comme une fimple

^ P
iingireiir eft de lept pou-

dnie’ri''' d’un brun-minime ,

fiir la^t''
P foncé & prefque

"^eu3(-j.p
’ i dun blanc -cendré ou

- celui de nos taupes -, ce-
a ceci de commun avec



40 Suppllment à VHiJîoire

ces dernières , c eft que fon mufeau
fêir.ble à une efpèce de boutoir

,

couleur de chair, où l’on voit les oj'

vertures des narines , comme dans
^

cochon
, mais qui n’avance point au-ù^^

des dents (c); la gueule eft environn^^

d'une bande blanche de la largeur

quatre ou cinq lignes, qui paflè au- del^'

du mufeau; il en part quelques loi’l

poils blancs qui forment une eljaèce f
mouftache

; elle a à chaque machoil^

deux dents incifives fort longues,
paroiffcnt même quand la gueule ^

fermée -, celles d’en haut font de la 1<^'’

gucur de quatre lignes, & celles

bas de plus de lix -, fes yeux font extf^

mement petits & placés prefque à égf|

diftance du mufeau & des oreilles ,
‘

occupent le centre d’une tache
blanche , dont ils font environnés

,

qui fait qu’on n’a pas de peine à

(c) Comparez cette defeription avec ccjjj

que M. Daubenton a donnée de la taupe
0''“

mire , dans ie tom Vlll de cet

34*
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'treilles*'
*

’ i^os taupes -, fes

Coiffe P
” conque qui pa-

^xtérîp.y' 5 tout ce qu on en voit

*^anal a.
confifte dans l’orifice dti

le rebn!j afiez grand, &dont
fice eft /r

faillie -, cet ori-

f^lancfie*'^^
^ placé au milieu d’une tache

tache dp 7 ^ ’-tiae troificme

la tête- O couleur au-defilis de

taches '

n
^ caufe de ces diftérentes

faùpe
•aomme au Cap biefmol

^ pieds ont tous

^®”t fanq^J
l'tiainis de forts ongles -, ils

lonïl'S «•» , mais ils en ont

font deffous-, ceux de devant
tls n’ont ‘^oux de deriière, &
taupes

d’^*^
i^effemble à ceux des

plus pranrr^^''°f^ ’ f’^t beaucoup
^ dont pieds poftérieurs ,

laajj
"gore approche de celle

^n arrière*^
’ paume feroit tournée

ou
huit'^lf^

fiirpafie pas fept

poils de
couverte de longs

côtés
^ couleur que ceux

taupes
reflèniblent encoreaux
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nôtres par leurs habitudes, elles

fous terre, elles y creiifent des galcrj^i

& elles font beaucoup de mal aux
dins. M. Gordon a vu, fort avant
l’intérieur du pays, une efpèce be»*

coup plus petite & de couleur d add
auffi lui en donne-t-on le nom -,

quant au refte elle étoit tout-à-fait

blabîe à celle que nous venons de
crire. Ce que nous en avons dit ell d
nouvelle preuve du peu d’attention q**

Kolbe a donné à ce qu’il a vu -, en pd
lant de la taupe du Cap , voici cod
ment il s’exprime.

« Il y a des taupes au Cap & méd
en fort grande quantité

,
qui reflêmbled

à tous égards , à celles que nous av^*^

en Europe, <c ainlî, je n’ai rien à
fiirce iujetJj

j il auroit donc pu le pali^*

d’en; faire im article, où il n’cfl queftid
qiie du piège qu’on leur tend, en ^1*

faifant tirer une corde qui fait part**

un coup de fulil qui les tue , & mâd
encore je doute qu on le donne £.i

de faire tant d’appareil pour un
petit animal que cette taupe -, le pit^^

parmt plutôt être tendu pour une
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ticle ^

il fera queftion dans Tar-

*^oimu Kolbe n’aura

iingem cependant il feroit

la
.|

prendre ces animaux avec

liien
foj.^

i^échans & mordent

'îu’il a l’article intéreflant

®
teniaro*^*^^

taupe ordinaire (d)

,

dii fejjj
*P^ie pour la dédommager

privée
\

‘^r)nt elle efb prefque

^^g’rificenc
1

^ accordé avec

V §‘^«éra£l T
fervent h

“eloin
cil,

•'^riroit

j ignore
fi 1

rlédommagement
; mais

égarif

^
•‘^Wure a été li libérale à

iord^e^diTÿ'^’^" Voyage entrepris

* dit rf
'^^’-ivernement du Cap

,

dUe cette ‘rote de l’Éditeur,

’ riu’à
reffemble plus au ham-

rope.
Je

autre animal de l’Eu-

cette n
‘^^^^P’^ends pas où l’auteur

U e trouve la relfemblance.

fdJ
fagi “yq le volume yiu de cet Ouvrage,
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Si l'on compare la figure que j'en do'”'

ici avec celle du hamfter qui fe trd'f
dans le tome XIJ

I

de cet Ouvrage)]
doute qu'on trouve aucun rapport «
tr elles, a 1

Si

il
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Taupe de canada.

M.
(jç

^^^siÈME ESPÈCE eft celle que

Ion M ^ graver à la fuite

•iontiQns • > & de laquelle nous

de 1
xxxvil):

^3>iada
^
s

qu’elle fe trouve au

a>,(.
ri’a été indiquée par

tion ^ courte defcrip-
1 en donne.

Ce P
'’iilgaire

,

'^^'^'^'^^pède n’a de la taupe

d’aiitfej tjuelques parties -, dans

proche K
rin caraélère qui le rap-

il
claffe des

queue ioup,^, ^
^ légèreté ; fa

^ Prefrni„ pouces eft noueule

“utchaan fes pieds qui

Pw de n
^oigts

; ils font défendus

> ou'
écaillés brunes & blan-

de fupérip,,
” que la par-

teVre
‘^^’^.^uimal eft ^ius élevé

taupe
d’F

^ uioins rampant que la

coiiveif ^ corps effilé &d un poil noir
,
groflier

,

moins
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foyeux & plus long; fl a aiiffi les

moins fortes & plus délicates , . < •

yeux font cachés fous le poil ; le
eft relevé d'une moulfache qui lui

‘

particulière
, & cemufeau n'eft pas poi'’*'

ni terminé par un cartilage propt^
fouiller la terre, mais il eft bordé

^

mulcles charnus & très-déliés qui ^

fair d'autant d'é|jines
; toutes ces pdiu|!

ioxît nuancées d une belle couleur de
& jouent à la volonté de l'animal»,
façon qu'elles fe rapprochent &
nillènt au point de ne former
coips aigu & très-délicat; quelquei^j^

auffi ces mufcles épineux s’ouvrent
^

s'épanouitfent à la manière du calice \
fleurs

; ils enveloppent & renferment,
conduit nafil auquel ils fervent d'abf’f

H lëroit difficile de décider à quels
très u/âges qu à fouiller la terre »

animal^ fait Servir une partie auffi ^
traordinaire ....

Cette taupe fe trouve au
cependant elle n'eft pas fort
comme elle eft forcée de pa.x.* »» ^
grande partie de fa vie fous la neige

,

s accoutume probablement à vivre

k'-
Canada

cominU'’^^

c
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fort peu de fa tanière,

^ornm ^
temps

; elle nranœuvre

lenteur
mais avec plus de

Oeil
’ fo® taupinières font-elleç

P^V^^^^reufes & affez petites. »

billet V'^
Faille conlerve dans fon ca-

figiij-g
^^foividu dont il a fait graver la

ijoidan
^ "ioit en effet la con-

ce de cet animal fingulier.
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îî LA GRANDE TAUPE DU CJ^

iï
' O U S ajouterons à toutes ces

I
velles efpèces de Taupes, celles

M.” Gordon & Ailamand nous ont
îa de^ription & la figure, fous la de'’*

mination de grande taupe du Cap *'

taupe des Dunes , & qui eft en e/îé«,

grande & Ci grofle, en coniparaifon
^

j

toutes les autres, qu’on n’a pas be/’û'

i de lui donner un autre nom que ce'j

' de grande taupe
,
pour en diftinguef

‘

I rcconnoître aifément l’efpèce.

ti L’animal
, dit M. Ailamand

,
qui

f'

j

repréfenté dans la pP X (e) , a

I

jufqu’à préfient inconnu à tous les
turaliftes, & vraifemblablement il

roit été encore long-tenips fans les

toujours actifs de M. le capitaine
don

, qui ne néglige aucune occafi^l

d’enrichir rHiltoirc Naturelle par f
nouvelles découvertes -, c’eft lui qui

Ctj Eoyti, dans ce volume, xxxi'''\

a envw



,
avec les

’ionime cet ani-

I>unes du Cap
, la tavpc

, J •’i'^'iaie pas
"" P^-’" malgré moi,

^
^dieui-s

cp'li
• J compotes

, &
mon * convient

déSte'^'-^V" ^"'^P= du Cap,
de

PO,.
J’aurois fou-

}os
donner le nom par

*î’ais
ij

.ottentots le délignent
,

't'
^ PoreiU compote & fort

de';^°ttentotf^^
^ >^yPPopctame.

|„- "ae
fais ^

^‘‘Ppdlent aintl à caiitè

avï"
^^demblance qu’ils

J
. ^Ut-il

la 1
antmal

,
jjeut-

,
^ives

qui
dans fes dents

dir
tr.c'^-remarquahles par

Jdere ^ qfoH en foit. Vil

il ] diveriyV^. égards

,

,
a Uni i^V^dinitcs avec elles, &

^^dcoiivie
animal dont le

Ces tan 'V /

Jlïl'°«aif/e„“l’'“” f« Dunes

>^£r' .&

7' C’i/r- -f-arv;:;
w'ï7
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tin mâle , dont la longueur
, depuis

mufeau )ufqu’à la queue, en fuivant

courbure du corps, étoit d’un

la circonférence prife derrière les jamb^

de devant , étoit de dix pouces
, &

neuf devant les jambes de derrière ^

partie fupérieure defon corps étoit bW
châtre , avec une légère teinte de jaiin^

qui fe changeoit en couleur grife fur

côtés & fous le ventre.

Sa tête n’étoit pas ronde comme cdj^

de la taupe du Cap
, elle étoit along^^

& elle fe terminoit par un mulcau pb*.

de cpuleur de chair, alfez lemblable

boutoir d’un cochon •, fes yeux étoi^*''

fort petits , & fes oreilles n'étotf’’!

marquées que par l’ouverture du cafl*^

auditif, placée au milieu d’üne tad’^'

ronde plus blanche que le relie jji

eorps-, elle avoit à chaque mâchoi<î

deux dents incilîves qui fe montroief''

quoique la gueule Ait fermée -,
cei'^

d’en bas étoient fort longues
, celles

à’-

haut étoient beaucoup plus courtes •
^

premier coup-d’ccil il fembloit qu’il <

en eût quatre , elles étoient fort larg^’;
'

& chacune avoit pardevant un prof^*’''
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faif
en deux & h

rtè
P^i'oîti'e double , mais parder-

elles étoient tout-à-fait unies*, fes

«loJaires étoic^t au nombre de

les'" •
chaque mâchoire, ainlî avec

en
elle avoit vingt-deux dents

Peu^°^'*’
’ inférieures avançoient un

Su'
.^cs flipérieures

; mais ce
offi'oient de plus ilngulier, c’efl

Pou
étoient mobiles , & que l’animal

^nnt'^°^
^cs écarter ou les reiinir à vo-

auç
^ ’ faculté qui ne le trouve dans

„ quadrupède qui me foit connu.

RUei^
^^'cue étoit plate & de la ion-

étQ:'*"
deux pouces fix lignes, elle

de longs poils qui, de

^aci
^ forraoient fes raou-

étQ:
ceux de defîbus fes pattes,

toides comme des loies de co-

ür,'j! y avoit à chaque pied cinq

hlj,,
^ naunis d’ongles fort longs &

^’ciîati-es.

fi
'’qi^ par cette defeription, que

les g.
^’^^^^aux furpaffent de beaucoup

fciir
taupes en grandeur & en grof-

^ tls leur reflemblent par les yeux
C ij
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Ik par îcs oreilles ^ mais ii y a pins encore »

iis vivent comme elles fous terre,

y font des trous orofonds & de long*

Itoyaux-, ils jettenr la terre comme ne*

taupes en '.’accumulant en de tres-gt^*

monceaux; cela ftit qu’il eft dangereit''

d’aller à cheval dans les lieux où
font, fouvent il arrive que les jambe*!

des chevaux s’enfoncent dans ces troU*!

jii.lquaux genoux.

Il faut que ces taupes multipli^i'j

beaucoup
,
car elles lonttrcs-nombreuf'*;

elles v'ivent de plantes & d’oignonS

& par conléquent elles caufent bea‘'

coup de dommage aux jardins qui fu’l

près des Dunes ; on mange leur cbî‘

& on la dit fort bonne.

Elles ne courent pas vite , &
marchant elles tournent leurs pieds

dedans , comme les ]îerroquets
;

ir

elles font très-expéditives à crqult-'r,

terre ; leur corps touche toujours le Ifl

fur lequel elles font méchantes
;
dn

mordent très-fort & ii ell; dangereux '

les irriter.





I

t
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LA GERBOISE.
N
v DONNONS ici ( planches

^ > ia figure de la Ger-

^

^ ( Gerbo ) j qui manquoit dans le

XIU de notre ouvrage , où nous
tme courte hiftoire des

elpèccs de gerboifes , & une
particulière de celle-ci , tirée

difi'i
& d’Haflêlquift. Les petites

ne
quoi! pourroit y remarquer
tout au plus qu’une légère

}g
dans cette elpèce, dont les cou-

Vg
^ longueur des pattes de de-

cn^/i ongles , ne paroilTent pa^
•Idantes* -

exifte dans le défert de Barca

,

v-e
difiérente de celle-ci, en

quelle a le corps encore plus mince,
à-.p,f^^^de3 plus longues, arrondies, &

également larges du haut en

coi,’
ougles des quatre pieds beau-

étal
^ couleurs en gé-

Uiie

Ce

•tetal

ciiiffe
iticias foncées-, la bande fur les
tuoins marquée

; les talons noirs j

C iij



54 Supplément à VHiJtoire

îa pointe du mufeau beaucoup
apiatie fa). On voit que ces difconV^'

nances font encore affcz légères , & qu of’

peut îes regarder comme' de fimpk'

variétés.

Les gerbe lies fe trouvent dans tcl^'

les climats de i'Afriqüe
, depuis la

barie ju/quau cap de Bonne-cfpéranC«5
on en voit auflî en Arabie & dans pl'î;

fleurs autres contrées de lAflc
;
mais f

paroît qufll y en a de grandeur trè^'

différente
, & il eft aflez étonnant

dans ces animaux à longues jambes ,
n

s'en trouve de vingt & même de cent

fois plus gros que les petites gcrboil^*

dont nous avons parlé. J ai vu

,

M. le vicomte de Querhoent, à la

nagerie du Cap , un animal, pris dan*

le pays, qu’on nomme /ièvre fauuuù
il eft de la grandeur du lapin d’Europe*
il a la tête à-peu-près comme lui,

oreilles au moins de la même longueU'’’

les pattes de devant très-courtes & tfèj

petites
, il s’en ler,t pour porter à

(a

)

Noce communiquée à M. de ]3u£f‘'’n’

par M. ie chevalier de Bruce.
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peule
5 & je ne crois pcas qu elles lui

beaucoup à marcher , il les tient

^’^dinairement reraalîées dans fon long

qui îes recouvre entièrement; les

Pattes de derrière font grandes & grofles ;

^ doigts du pied , au nombre de quatre ^

®nt longs & réparés -, la queue eft de
^ longueur du corjrs au moins & cou-
^^tte de longs poils coucliés ; le poil

^ corps eft jaunâtre ; le bout des oreilles

J

de la queue font de la même cou-
jCur-, les yeux font noirs, grands & faib

^ on le nourrilToit de feuilles de
pitue

; il aime beaucoup à ronger , on
pi mettoit exprès dans fa cage de pe-

morceaux de bois pour l’amufera
J. „ ‘

d m' nous a communiqué un

j.
iin (Je cette grande gerboife ou lièvre

pltei^ij. du Cap, que nous donnons ici

Planche xiï ). Ce deffin étoit accom-
jpgue de la notice fuivante. ü Cette ger^

> dit-il, a cinq doigts aux pieds

l'Xtrait du Journal du Vovaœ de M. le

de Querhüënt.

Cfiv
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de devant & quatre à ceux de derrière »

les ongles du devant font noirs, longs»
minces & courBés -, ceux des jambes d<^

dernere font bruns, gros, courts,
figure coniqqe

, un ]icu courbés ved
1 extrémité', i’œil eft noir & fort grosl
le nez & les nafeaux font d\m brun'
roux

j les oreilles font grandes, lilîcS;

nues en dedans & couvertes en dehod
dun petit poil court qui eft coulcid
d ardoife

5 la tête reffemble allez à cclld
*s petites gerboilés; il y a des moU'
Itaches autour de la gueule & aux an'
gles des yeux; les jambes ou plutôt les

bras de devant font très-courts & Ic^

rnains fort petites
; les jambes de def'

iicre , au contraire
, font trcs-grolîês &leS

pieds exceffivement longs; la queue qid
elt auln fort longue & fort chargée d<^

poil
,
paroît mince à fi nailfance & fod

grollè à fon extrémité
, elle eft d’un

feuvc-fonce fur la plus grande partie
de fa longueur, & d’un brun-mininif
vers e bout

; les jambes & les pieds
lont d un fauve-pale mêlé de gris ;

1^

couleur^du corps & de la tête
, cft d’un'

jaune-pâle prelbue blanc
; les cuillès S^'.
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^ ^eflbus du corps font plus jaunes •,

jit le defliis du corps, ainfi que i’ex-

de la mâchoire , le deffus du

I

> les mains , ont une teinte de fauve •,

derrière de la têta» cft couvert de

-
poils mêlés de noirs, de gris,&

^auve. )5 Au refte, nous penfons
^le cette gerboife du Cap , décrite par

çji’
Querhoënt & par M. Forfter,

même que celle dont M. Alla-
^^ancl a donné fhiftoire Sc la figure

XV ) de l’Hiftoire Naturelle
,

écli-

de Hollande.
^1 nous paroît aulïï que Tanimal dont

*’oiis avons donné la defcription ( vo-

XIII
^ paae 87 & fuivantes ) ,

le nom de tarher, elt du meme
S^nre que les gerboifes , & qu'il appar-

à l’ancien continent , aucune ef-

de gerboilè grandes Sc petites ne
^ houvant qu’en Afrique & en- Afie,.

P ne pouvons guère douter que le

ne foit de l’une ou de l’autre de
Parties du monde.

d m F^^dieurs figures de gerboiles

Ruinées d’après des pièces antiques ,

Inr-tout d’après une ancienne mé.-

C y
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daille de Cyrène

,
qui portoit en revel'

une gerboi/e
, dont la fîgiire ne reflcrobi*

point à celle de la gerboife dont
doéteur Shaw a donné la delcriptioi’

lous le nom de Daman-ifracl
; car ei^

en diffère beaucoup par la grandeiiti

par la forme -de la tête
,
par les yeii^

6 par plufieurs autres caractères
;

il

aifé de démontrer que le docteur Sb*'^

selt trompé en rapportant le damaH
ifraël à cette efpèce de gerboife. Cell^

qui eft deflînée fur la médaile de CyrènC'
eft une vraie gerboife , & n a nul rap'

port avec le daman. Dans d’autres gf^’

vures tirées des marbres antiques d’Ü^'
ford

5 j
ai vu la figure de quelqud

gerboilês y dont les unes avoient les pattd
de devant & fur-tout les oreilles beaü’
coup plus longues que celles dont noU*

donnons ici les figures
; mais au

ces_ gerboilês gravées fur des marbi-t-*

antiques , ne font pas alfez bien rcpï'^'

lentees pour pouvoir les rapporter aii^

t'ipcces que nous venons d’indiquer.
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Addition
l'Éditeur hollandais (M. le Profeffeur

Allamand), à l’article de la

Gerboise ou G e r b o.

‘‘ "0 ANS riiiftoire des Gerboifes , M. de

“wfFon diftingue quatre efpèces diffé-

de ces animaux (^cj ; mais il n’en

^ qu’une qui eft celle du tarder , aulîî

cft-ce la feule dont il ait donné la figure

qu’il a dit des trois autres eft tiré

auteurs qui en ont parlé avant lui',

emprunté entr’autres, la defcription

gerbo qui appartient à la fécondé

^^pèce de M.” Edwards & Haifelquift.

animal eft actuellement vivant à

Aitifterdam
, chez le dodeur KIockner ,

nous a permis de le faire deffiner

J 8c qui a bien voulu nous commu-

.Gj Voyei ie tome- XIÎI . page 77 de cette IliP
'^'te Naturelle, édit, de BoUande.
(i)

j/oyei piauche vu du tome XV, édition
‘ Hollande,

C vj
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niquer ce qu'il a oftert de plus remaf'
quable

^ c cft en Éii/ànt uiâge de Tes ob'
ici valions

,
que nous allons ajouter qiieî'

ques particularités à celles c[ue M. àS
Buflôn en a rappoi'tées.

La delcription que celui-ci en a fait^

{ej J cft tres-exaéte
; on retTouve dans

le geibo de M, Klockncr tout ce qu'il

en a dit, h l'exception de cette grande
bande noire tranlVerfale en forme de
Cl oiiîant

,
qui eft au bas des reins

,
près

de la queue-, c'eft une fomelle, & peut'
ctre cette bande ne fe voit-elle que ftif

le male ; ce qui me porte à le croire»
c cft que

;
ai mis dans le Cabinet de l'A.'

eademie de Leyde
, la peau d'un

tre gerbo fomelle
, ou cette bande tie

paroit pas non plus.

M. Klockncr a reçu cette gerboife de
Tunis -, la caillé dans laquelle elle lui a

été apportée étoit garnie en dedans de
fer-blanc, elle en avoit enlevé avec fts

dents quelcpies pièces
, & en avoit rongé

fs-J Voyei tome Xriî, poge 78, éduim it
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bois en difterens endroits-, elle fait

^iTiêine chofe dans la cage où elle elt

^''bieliement gardée-, elle n’aime pas à
'^tre renfermée

, cependant elle n’eft

point farouche , car elle foiiffre qu’on
^ tire de Ton nid & qu’on l’y remette

la main nue, fans quelle morde
l^tfiais

; au refte , elle ne s’appnvoile

jufqu’à un certain point , comme
^ 'remarqué M. de Buftbn -, car elle ne
Pwoit mettre aucune différence entre

qui lui donne à manger & des
t'ti-angers-, lorfqu’elle eft en repos, elle

t afîile fur fes genoux & fes jambes de
ferrière étendues fous le ventre atteig-

^Ont prelquc les jambes de devant , en
®*^'iaint une efpèce d’arc-de-cercle -, fa

alors eft pofée le long de fon
j'^tps

-, dans cette attitude , elle recueille

grains de blés ou les pois dont elle

•lourrif, c’eft avec fes pattes de de-
t'ant qu elle les porte à fi bouche , &
^ fi promptement qu’on a peine à
^0 fiiivre de l’œil les mouvemens ;

elle

Poite chaque grain à fi bouche & en
[5i*^tte l’écorce pour ne manger que
^^^térieur.

^
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Quand elle fe meut, elle ne marché
pas en avançant un pied devant l’autre >

mais en fautant comme une fautereile»

& en s’appuyant uniquement fur l’eX'

trémité des doigts de fes pieds de der-

rière ; alors elle tient fes pieds de de-
1vant fîbien appliqués contre fi poitrine»

qu il femble qu’elle n’en a point ; la figuré

qu’en offre la planche ( f) , la repré-
fente dans l’attitude où elle eft quan^
elle fe prépare à fauter, & il eft dîÆ'

i

cile <îe concevoir comment elle peiif

fe foutenir
j
quelquefois même fon corp* 1

forme , avec fes jambes
, un angle plu*

'

aigu encore , mais
,
pour l’ordinaire ,

ell*

fe tient dans une fituation qui approcha
plus de la perpendiculaire -, fi on l’é-

pouvante elle faute à lept ou huit pied*
|

de diftance
j lorfqu’clle veut grimps^

fur une hauteur
, elle fait ufaae de f**

quatre pieds ^ mais, lorfqu’il liiut deP
cendrc dans un creux , elle traîi’^

apres loi les jambes de derrière fa^
s en lërvir , & elle avance en s’ai-

ffj dans ce volume, pmcht xi.
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Uniquement des pieds de devant»

Il Temble que la lumière incommode
animal , auffi dort-il pendant tout

^ Jour, & il faut qu’il foit bien preffé

la faim
,
pour qu’il lui arrive de

Ranger quand le folcil luit encore -, mais ,

s qu’il commence à faire obfcurjil fe

teveille
, & , durant toute la nuit , il eft

^j^ntinuellement en mouvement , & c’eft

®'Ors feulement qu’il mange, quand le

ICiiir paroît , il raffemble en tas le fable

^iii eü: difperle dans fa cage , il met par-

^^lîiis le coton qui lui fert de lit & qui

fort dérangé par le mouvement qu’ii

^ic‘nt de fe donner -, & , après avoir rac-

j^oiumodé fon nid, il s’y fourre ÿulqu’à
^ lauit fuivante.

.
Pendant le voyage qu’il a fait de Tu-
à Amfterdam , & qui a été de quel-

mois, on l’a nourri de gruau 6u
Pifeuit fcc fins lui donner à boire.

qu’H arrivé , le premier foin

^ M. Klodcner fut de lui préfenter un
*'^orccau de pain trempé dans l’eau

doutant pas qu’il ne fut fort altéré

,

il lie voulut point y toucher , &
* préféra un bifciiit dur -, cependant
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M. Kîockner , ne foupçonnant pas qu’i^

put fe paiïër d eau , lui donna des poi*

verts & des grains de blé qui en étoient

imbibés, mais ce fut inutilement, il n’e*’

goûta point -, il fallut en revenir à ne

iiii donner que du manger fec fans eau »

& jiifquà préfent, depuis une année

& demie
, il s’en eft bien trouvé.

Quelques auteurs ont rangé cet animal
'

parmi les lapins auxquels il FCiîêmble
!

par la couleur & la fineffe de fou poil)

& par la longueur de fes oreilles
;

d’att'

très l’ont pris pour un rat, parce qu’il

eft à-peu-près de la même grandeur')

mais il n’eft ni lapin ni rat; l’extrême

difproportion qu’il y a entre Tes jambes

de devant & celles de derrière , & l’eX*

ceffive longueur de fa queue, le difti»'

guent des uns & des autres. Il forme

un genre à part & même très-ftngulie>^

avec i’alagtaga , dont M. Gmelin nous *
1

donné la dcicription & la figure
,
mais

qui approche h fort de notre cerbo)
qu’on ne petit le regarder

, avec "M. de

Bufton
,
que comme une variété de 1^^

même efpèce.

Il ne faut pas oublier que le gerb*^
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^ autour de La bouche une mourtaclie

pmpofée de poiis affez roides -,
parmi

^'^iiels il y en a un de côté d’une lon-
S'ieiir extraordinaire ,

puifqu’il eft long

trois pouces.
/e me fuis fervi de la peau bourrée

eft: dans le Cabinet de l’Académie
^ Leyde

, pour prendre les dimenlîons

voici.

pieds, pouces. lignes.

da corps entier,

*?fifurée en ligne droite ,

5'-‘puis le bout du mufeau
t *“%u’à ranns
j^?{}Sueur des oreilles...

'’ce entre l’oreille &
J

tœii

®'’guenr de l’œil d’un an-

f.
Sle à l’autre

ance entre l'œil & le

Ci
mufeau

^’^onference du bout du
ç.^iufeau

’^'^onference de la tête
®tttve les oreilles 6c les

‘^'Oiiférence du corps

n 6 7 .

// // 10.

n n 6.

n U

n // J

.

// I , //

// G.

// 5 • B
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pieds, pouces.
prife derrière les jambes
de devant

Circonférence prife de-
vant les jambes de der-
ricie

Longueur des jambes de
devant

, depuis l’cxtrc-

mité des doigts jufqu'à
la poitrine

Longueur des jambes de
derrière

, depuis l’e-xtré-.

miré des pieds jufqu’à

l’abdomen.

Longueur de la queue. •

.

Ces (Jimenfîons font celles du gerb<’
dont

j
ai k dépouille

, & elles font
peu-près celles du gerbo de M. le dof^
teur Kloclcner

, & de prefque tous cc\^
qui ont été décrits par les Naturaliftes *

il y en a cependant qui font beaucoup
plus glands. Prolper Alpin, en parlaf-*
du daman ou agneau dlfraël, que TA.é-^\
Bufton range avec raifon, au nombf^
des gerboilès avoit déjà dit

On verra ci-après les raifons
J ai de changer de fentiment à cet egard.

// ,J. 1
'

H 6, I '

// H

// U
// «. S
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animal eft plus gros que notre lapin

^Europe, ce qui a paru douteux au

'^^fteur Shaw & même à M. de BufFon

A préfent , nous fouîmes certains

cet auteur n a point exagéré -, toute

y^urope lait que M." Bancks & Soian-

animés d’un zèle, je dirois pref-

héroïque, pour avancer nos con-

Ooillânces dans l’AUronomie & dans

•^Hiftoire Naturelle ,
ont entrepris le tour

monde
',
à leur retour en Angleterre,

ont fait voir deux gerbos qui fur-

Paffem en groHéur nos plus grands liè-

^^^Sjen courant fur leurs deux pieds de

ptrière ils mettent en défaut les raeil-

chiens. Ce n’ell-là qu’une des

'Moindres curiofités qu’ils ont apportées

eux
i ils en ont fait une ample

""'Üe^ion
,

qui leur fournira de quoi

’^^mplîr un millier de planches. On
P^^pare, par ordre de l’Amirauté d’An-

Ê'^^terre
, une relation de leur Voyage ;

y verra des particularités tres-inté-

fe tome XIII, fage 8o de cet

''‘'8®
, idition di Holkndc.
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reÆintes fur un pays des terres aiiftraîê'’

que nous ne connotffions jufqu à préfen'j

que de nom
;

je veux parler de la notfi

velle Zélande
, &c. >» I



Animaux quadrupèdes. 6 su

Seconde addition
^’hijîoire des GERBOISES

t)

par M. A 1 L A M A N D.

P
Ans riiiftoire que j'ai donnée du

5 j’ai remarqué que Profper Alpin

raifon de dire que le daman, qui

appartient au genre des gerboifes ( i ) i

*'°it plus gros que notre lapin d’Eii-

''®pe. J’ai avancé cela , fondé fur ce qu’on

avoit écrit d’Angleterre
,
que M. Banks

de fon Voyage autour du mon-
avoit apporté un de ces animaux

fiirpaffoit en grolîeur nos plus grands

^^'’res, A prélent, je fuis en état de dire

'l^'dqne chofe de plus pofitif fur cet

^’iiiiral, doirt M. Banks a eu la bonté

f'V Nota. Le daman du docteur Shaw , appar-

^
"t en effet an genre des gerboiles ;

mais nous

, comme nous venons d’en avertir ,

gjj^'^a’lons qui nous perfuadent que le docteur

^aian.
a mal appliqué ’à cet animai le nom de
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de me faire voir îa dépouilie, & dort*

nous avons la • dcfcription & la

dans îa relation du Voyage de M.
capitaine Cook (k). Il diftcre de tout^
les efpèces de gcrboifes décrites JufqU^
préfent, non-feulement par fa grandeiif’

qui approche de celle aune brebis»

mais encore par le nombre ou barra»'

gement de fes doigts. Parkinfon (^/Jf
qui étoit parti avec M. BanJcs , en qii3'

lité de fon delîînateur , & dent on ^

publié les Mémoires
, nous apprend qié<l

avoit cinq doigts aux pieds de devant» i

armés d'ongles crochus, & quatre à ceu’fl

de derrière
; comme c'étoit un Jeune q»'

n’étoit pas encore parvenu à toute
grandeur, il ne pefoit que trente-hi»^
livres

j la tête , fon cou & les épaules >

étoient fort petites en comparailcn de*

autres parties de fon corps
; fes Jambes

{'ij Voyex Jin accoent of che Voyages pcf'

formed by Commodore Byron , capitain U-'aiÜs»

capitain Carteret, and capitain Cook, vol. U^’

577 -
.

( Ij A journal of a Voyage to the fouth fi»

by Sydney Parkinfon, page 145.
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devant avoient huit pouces de îon-
S^ieur

, & celles de derrière en avoient

'^^Jigt-deux -, il avançoit en faifant de
•j’^s-grands fauts & en fe tenant debout-,

tenoit les Jambes de devant appli-
'l^'ees à fa poitrine , & elles paroilToient

lui fervir qu à creufer la terre ; fa

^l'eue étoit épaiffe à fon origine, & fon

^amètre alloit en diminuant Jufqu’à fon

^^hémité
-, tout fon corps étoit couvert

^
poil gris-de-fouris foncé , excepté

la tête & aux oreilles qui avoient

l^flqiie reflemblance à celles d’un
«evre.

^ar cette defeription , on voit que
animal n’eftpas le gerbo quia quatre

aux pieds de devant & trois à
^Ux eJe derrière , ni le daman ou ag-
^au d’Ifraél

,
qui a quatre doigts aux

de devant & cinq à ceux de der-

fWylj avec lequel par conféquent

Cela eft vrai du prétendu daman du
^l'aw, qui eft une gerboife, mais faux à

'lomt'
''"^f’t^able daman

,
qui n’a que trois

pieds de derrière. ci-après, fon
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je n aurois pas dû le confondre
;

l’alag'

taga eft Telpèce des gcrboifes qui
approche le plus par le nombre des doigt*’

il en a cinq aux pieds de devant ^

trois à ceux de deiTière
, avec un épeï^^'

qui peut palTer pour un pouce ou qu^'

trième doigt, comme le remarque M-
BufFon

; mais la différence de grandeiit'

la diftance des lieux & la diverfité

climat où ces deux animaux le trouvent'

ne permettent guère de les regarff^'

comme une feule" & même efpèce. O'
lui que M. Banlcs nous a fait connoîti't'

eft habitant de la nouvelle HolIanff<t'

& 1 alagtaga eft commun en Tartarie ^
fur le WoJga.
Nous avons aétuellement en Hollani^^

un animal vivant
,
qui pourroit bien eti’^

le même que celui de la nouvelle liol'

lande: on en jugera par la deferiptin"

luivante
, riont je fuis redevable à M.

jj;

doéteur Klockncr, à qui J'ai dû aiù'’

celle que j’ai donnée ci-devant du
tit gerbo.

Cet animal a été apporté du cap
Bonne-efpérance par le ffeiir Holftj ^

qui il appartient
,

il a été pris fur

montag”'^
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4
nommée Snenwberg

, fîtués

trcs-grandc diftance du Cap &
dans les terres-, les paylans

donnent le nom de aerd-

3 fprlngendehaas ou llevr£

de la grandeur d'un

Co^]*^
diiri lapin; Ton pelage eft de

> mais de cou-

‘^ilé
peau , & entre-

de quelques poils plus longs, dont
eft noire ; fa tête eft fort

Orejn^
’ large & plate entre les

fçj^i
> & elle le termine par un mu-

qui a un fort petit nez
; fa

'^açh
Supérieure eft fort ample &:

i uiferieure qui eft très-courte &
Cq,^ ^ point de quadrupède

fi g
q.'-û ait 1 ouverture de la gueule

arrière au-deflbus de la tête.

^Ue
font d’un tiers plus courtes

du lapin , elles font fort

leiij.
^ *^*^anlparentes au grand jour ;

ü'périeure eft noirâtre , l’in-

couleur de chair &: plus

Ü a J
'^ute que la partie fupérieure v

d’iiri k
S‘^'\ds yeux à fleur de tête

,

«îi/n
7^" uoir; fes pau-

PAcmsnt, Tome XIL D
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pières font garnies de cils & furmoiit^'

de cinq ou fix poils très-longs -, chaq''*

mâchoire eft garnie de deux dents >"

ciiives très-fortes , celles de la fupérieiij'

ne font pas h longues que celle de ^

mâchoire inférieure-, la lèvre d’en luf

eft garnie d’une mouftache compol'''

de longs poils.

Les pieds de devant font petits ,
co#'

& fitués tout près du cou, iis ont ch)

cun cinq doigts aiiffi très-courts
,
pl3 ‘^^'

fur la même ligne, ils font armés d’o^'

gles crochus de deux tiers plus gran'^’

que les doigts mêmes ; il y a au-dcllè“'i O — ? -** y

une éminence charnue fur laquelle

ongles repofent -, les deux jambes
denihc font plus grandes que celles d'

devant -, les pieds ont quatre doig^
dont les deux intérieurs font plus couf’

que le troifième, qui eft un tiers

grand que l’extérieur
5 iis font tousgrand que l'extérieur
5 ils font tous

nis d’ongles , dont le dos eft élevé ,
^

qui font concaves en delfous.

Le corps eft étroit en avant &
peu plus gros en arrière

5 la queue ^

aulîi longue que le corps
, les de‘|

tiers en Ibnt couverts de longs p*^’
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^®Uves

, & l’autre tiers de poils noirs.

.J

domine les autres fortes de gerboifes

,

fe fert que de fes pieds de der-
Poiir marcher, ou , pour parler

^ tres-forts
, & li on le prend par la

^1,'eue, il en frappe avec beaucoup de

J

oience. On n'a pas pu déterminer la

']gueur de fes plus grands fauts
,
parce

le P^* exercer fa force dans

^
P^tit appartement où il eft renfermé :

l’étm- jg liberté , on dit que ces

pied^'^*^
font des fauts de vingt à trente

C
on cri eft une eipèce de grogne-

^
quand il mange, il s’affied en cten-

horizontalement fes grandes jambes

fçj
courbant fon dos -, il fe fert de

pieds de devant comme de mains
porter fa nourriture à fi gueule

;

cç^^‘'^„fcrt auffi pour creufer la terre,
fait avec tant de promptitude,

P^^^ *^0 minutes il peutsV enfoncer

dp
^

*''9^^fciture ordinaire eft du pain,

1 Peines, du blé, &c.
xUand il dort, il prend une attitude

Dij
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lîngulière , il eft affis avec les genoU’^

étendus -, il met fa tête à-peu-près entre

fes jambes de derrière , & avec fes deU^î

pieds de devant il tient fes oreilles ap'

pliquées fur fes yeux , il fcmble ainfi

protéger fa tête par les mains -, c’eft

pendant le jour qifil dort , & pefl'

dant la nuit il eft ordinairement éveille'

Par cette defeription on voit qu^

cet animal doit être rangé dans la clalf^

des gerboifes, décrites par M. de Buf
fon , mais qu’il en diffère cependant

beaucoup , tant par la grandeur que
le nombre de fes doigts. Nous en doU'

lions ici la ligure (flanche XF)(n)>
qui, quoiqu’elle ait beaucoup de rappot*^

avec celle que nous avons donnée
gerbo planche vu de ce volume )

,

e-'’

diffère cependant aflez pour qu’on
puilfe pas les confondre : nous avons fa'^

graver, au bas de la planche, les pied^

de cet animal
,
pour qu’on comprenii*^

mieux ce que nous en avons dit.

,

S’il eft le même animal que cé-'^

qui a été décrit dans la relation

(nj Voyei

,

dans cç YoKime
,
flandie XLit
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oyage du capitaine Cook, comme H
^ grande apparence , la figure c[ui s'en

j

°*ive dans fouvrage Anglois & dans

J®
traduélion françoile , n^eil pas exacte ;

tete en eft trop longue fes Jambes

^5 devant ne font Jamais dans la fitua-
on où elles font repréfentées comme

pndantes vers le bas -, le nôtre les tient
^oiijoiirs appliquées à fa poitrine, de

que fes ongles font placés immé-
fous ia mâchoire inférieure ÿ

J

^'ation qui s’accorde avec celle que
,donne l’auteur Anglois , mais qui
lual exprimée par le delïïnateur &
graveur.

P
ïos dimenfions de notre grand

, qui feront mieux connoître com-
5'^ H diffère de toutes les autres ef-

décrites, jj

pieds, pouces, lignes.

jjSueur du corps , me-
en ligne droite, de-

P“'s le bout du mufeau
atqu’à

l’origine de la

I .... T 1

des oreilles. .. . // i

S enr de l’œil d’ua an-

J7

9.

*
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pieds.

gle à l’autre
,/

Ouverture de l’œil. ..... //

Circonférence du corps

,

prife derrière les jambes
de devant. /ji

Circonfâtencc prife de-
vant les jambes de der-

rière I

.

Hauteur des jambes de de-
vant

, depuis l’extrémité

des ongles jufqu'à la poi-

trine '

yy

Longueur des jambes de
derrière

, depuis l’extré-

mité des pieds jufqu’à

l’abdomen u
Longueur de la queue .... ï .

pouces.

I

.

U

1

1

.

H

}-

s.

Z.

lign'*

I'

9'

î'

t

r
r

En comparant ces defcriptions

M. Allamand
, & en ré{limant ics ob'

fervations que Ton vient de Jire, noi'*

trouverons dans ce genre des gerboii*^*

quatre ef'pèces bien diilînétement co^'

hues : i.“ la gerhoife ou gerho d’bo'

ïvards , d’HalTelquift & de M. AlIamaoO’

dont nous avons donné la defcriptioi’ ;

volume XII

,

& dont nous donnons

îa figure ( planche XXXlX & XL J

,

à laquelie nous laiiibns fimplement *
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de gerboife , en pcrfiftant à lui

'"apporter l’alagtaga , & en lui rapportant

piçore, comme fîmple v^ariété , la ger-

de Barca de M. le chevalier Bruce -,

^ Hotre tLi'jîer ( planche ix , tome

^ qui eft bien du genre de la

S^rboife & même de la taille , mais

néanmoins forme une elpcce diflé-

J pùifcju il a cinq doigts à tous les

peds
-, grande gerboife ou lièvre

tuteur du Cap que nous venons de re-

*ptinoître dans les defcriptions de M” de

Querhocnt , Forfter & Allamand , &
®nt nous donnons ici la figure (pL XLiJ ;

^ très-grande gerboife de la nouvelle

^'lande
, appelée kanguroo par les na-

7’^els du pays -, elle approche de la

ëfofleiij. dune brebis, & par conféquent

d’une efpèce beaucoup plus forte

celle de notre grande gerboife ou
P'^re fauteur du Cap

,
quoique M. AI-

^pand lemble les rapporter Tun à l’autre.

°ns n’avons pas cru devoir copier la

S^re de cette gerboife , donnée dans le

ciiilej- Voyage du capitaine Cook ,

hie^r
paroît trop defec-

) mais nous devons rapporter

D iv
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ici ce que ce celcLre Navigateur a
de ce fingulier animal, qui, jufquà
jour , ne s’eft trouvé nulle part que
îe continent de la nouvelle Holland^-

Comme }e me promenois le mat?

à peu de diftance du Vailî'eau
,

dit'*

f a la haie d’Endéavour , côte de ('

nouvelle Hollande) j ]e vis un des ati*'

maux que les gens de l’équipage
voient décrit fi fouvent

; il était d’u?''

légère couleur de fouris, & reflemblo*'
beaucoup par la grolîèur & la figure }

im lévrier, & Je l’aurois en eftét pt^

pour un chien fàuvage
, fi au lieu

courir il n’avoit pas fauté comme i'"

lievre ou un daim M, Baiil?

qui vit imparfaitement cet animal
,

peiil*

que fon efpece était encore inconnue •

Un des jours fliivans, comme nos
partoient au premier crépufcule du
tin pour aller chercher du gibier

,

virent quatre de ces animaux, dont dO'’*

furent trcs-bien challés par le lévrier
M. Banks, mais ils le laifîcrent bieiit^'

derrière en fautant par-defîiis l’herl’^

longue & epailTe qui empêchoit le
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Courir
; on obferva que ces animaux

Uiarchoient pas fur leurs quatre jam-
> mais qu’ils fautoient fur les deux

e
derrière (mj, comme le gerbua ou

J.

jaculus Enfin M. Gore mon
‘^^itenant, faifant

,
peu de jours après

,

promenade dans l’intérieur du pays
Ce fon f^jfiJ ^ eut Je bonheur de tuer
de ces quadrupèdes qui avoit été fi

cuvent l’objet de nos Ijpéculations. Cet

ç
n’a pas aflez de rapport avec au-

autre déjà connu
,
pour qu’on puiife

faire la comparailon i fa figure eft très-

^^alogiie à celle du gerho , à qui il ref
^ble auffi par fes mouvemens j mais fa

yuffeiir eft fort différente , le gerbo

Ce
taille d’un rat ordinaire , &

r animal parvenu à fon entière croif-
ce

, de celle d’un mouton i celui que

ç
uion Lieutenant étoit jeune , &

foii^*^^
il n’avoit pas encore pris tout

accroillement, il ne jaefoitque trente-

Le tradudteur dit les de/« ife devant;

Pfoii
^ évidemment une faute ,

comme le

ce qui fuit.
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huit livres -, la tête , le cou &
épaules, font très-petits en proportioj

des autres parties du corps
; la queue e®

prefque auffi longue que le corps

,

eft épaiffe à là nailîànce & elle le tet

mine en pointe à l’extrémité-, les

bes de devant n’ont que huit pouces
long

, & celles de derrière en ont vingîj

deux -, il marche par fauts & par bonds j'

tient alors la tête droit & les pas
fort longs

j il replie lés jambes de
<-,4- J_ T_ * r. ‘î «if.vant tout près de la poitrme , & il

^ \iparoît s’en lérvir que pour creufer !'

terre
; la peau eft couverte d’un

court, gris ou couleur de fouris-fonc^'

il faut en excepter la tête & les oreilk*'

qui ont une légère relTemblance avf*'

celles du lièvre : cet animal eft app^^^

kanguroo par les naturels du pays...
meme M. Gore, dans une autre chali^’

tua un lécond kanguroo , qui ,
avec

peau, les entrailles & la tête
,

pefo’^

quatre-vingt-quatre livres , & néanmoij!|

en l’examinant nous reconnûmes
n’avoit pas encore pris toute là cro*'

fànce
,
parce que les dents mâchelières i''

térieures n’étoient pas encore formées ••
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aniraaux paroHient être rcfpèce de

^'^'adriipcdes la plus commune à la noii-

Hollande , & nous en rencontrions

Pî'efque toutes les fois que nous allions

ans les bois (n). n

.
On voit clairement par cette defcrip-

^’on hiftorique
,

que le kanguroo ou
î'’^s-grande gerboife de la nouvelle PIoI-

ande n'eft pas le même animal que la

Scande gerboife ou lièvre fauteur du,

de Bonne- efpérance j & M.” For-

5 qui ont été à portée d’en faire la

^OUiparaifon avec le kanguroo de . la

''>oiivelle Hollande , ont penfé comme
que c’étoit deux efpèces didé-

^^ntes dans le genre des gerboifes 5,.

^pn autre côté ,
il l’on compare ce que

ie dccfeur Shaw de l’animal qu’il

appelle daman

,

avec la defcription du
‘'^vre lauteur , on rcconnoîtra aifénaent

ces deux aniraaux ne font qu’une

& même cfpèce , & que ce lavant

AA Premier Voyage de Cook
;

coHeétiorî

>awkefwort
y traduction françoife, tome ly

y

34? 45 J 50 62,
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iVoyageiir s efl trompé ilir l’applicati^’^

du nom daman

,

qui appartient à i***

animal tout différent.

On peut aufîî inférer de ce qui
d’être dit, que l’efpèce du lièvre faU'

teiir, appartient non-feulement à Yh'
frique, mais encore à la Phénicie,
Syrie & autres régions de l’Afie

neure , dont la communication a.v^^

î’Afrique eft bien établie par fArabie»
pour des animaux fur-tout qui viveo*^

dans les fibles briîlans'du défert. En
parant donc le vrai daman des get'i

boifês, nous devons indiquer les caraco
j

teres qui les diflinguent.
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DAMAN- ISRAËL
Est à M. le chevalier Bruce que
devons l’exacte connoiflânce & la

.Eaie delcriptron du daman, déjà bien
’^'^iquée par Profper Alpin , & mal-à-
PEopos rapporté par le doéteur Shaw

^
? grande gcrboile. Voici ce que m’a

à ce mjet cet illuftre Voyageur.

^
daman-ifracl n’eft point une ger-

^
5 il eft mal indiqué par notre

^^Eteiir Shaw, qui dit que fes pattes

devant font courtes en comparaifon
celles de derrière, dans la même

^
.^portion que celles des gerboifes -, ce

n eft point vrai : voici la figure de

jj
animal que j'ai deffiné moi-même,

fort commun aux environs du
,®'it-Liban & encore plus dans l’Arabie
Ece

; il fe trouve .aulîî dans les mon-
de l’Arabie heureule, & dans

Ü
^cs parties hautes de l’AbylTmie i

,,
^ft de. la forme & de la grandeur

Hin

Plu
Jambes de devant un peu

courtes que celles de derrière ,
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mais non pas plus que îe îapin ; un
radère très-diftind

, c efî: qu’il n’a poÎ!’^

du tout de queue , & qu’il a trois doig^^

à chaque patte , à-peu-prcs comme ccüf

des fingesjfans aucun ongle, & envi';

ronnés d’une chair molle d’une forint

ronde -, par ce caradère & par le manqü^
de queue , il paroît approcher du lo'

ris -, les oreilles font petites & courtes’

couvertes de poil en dedans comme
dehors, par où il diffère encore du
pin-, tout le deffous du corps eft hlan^'j

& le dedans à-pcu-près de la could'^;

de nos lapins fauvages -, il lui fort fur

dos & fur tout le deffus du corps ^

des cuilîes, de longs poils ifolés, di'*’

noir fort luilànt. Ces animaux vivef^

toujours dans les cavernes des rochef*

& non pas dans la terre
,
puifqu’ils n’o'’'

point d ongles. c< Je donne ici planc^^

:xLii ) ,h. figure de cet animal, d’apf^,

îe dellîn de M. Bruce , & il paroît

,

fon témoignage, que le dodeur Sb*'''*'

s eft trompé
j & ce qui le confirme

core , c eft que ne voulant pas s’en

nir à ce q-ue Profper Alpin avoit

du daman
, que fa chair eft excelle»'^^
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^ 'fJanger

, & qu’il eft plus gros que no-

lapin d’Europe , il a retanché ce
srnier fait du paffage de Profper AI-

qu’il cire au refte en entier. II faut
One recliher ce que j’en ai dit moi-

- , & rendre à Profper Alpin la

y
tice d’avoir indiqué le premier le

®inan-ifraëi
, & de lui avoir donné fes

'^•tables caraétères.

refte, il ne paroît pas douteux que
daman ©u agneau d’Ifraél ne foit le

yMa/2. de l’Écriture Sainte. M. le clie-

j^'ier Bruce dit qu’il t’a vu, non-feu-
5'iaent dans les différentes parties de
.“0 , mais jufqu’en Abyffinie •, mais il

dans les terres du cap de Bonne-
Pcrance une autre efpèce de daman

Sonnerat nous a rapporté, &
J^ot nous donnons ici la figure (planche

). Ce daman du Cap diffère du

Ifracl par plus de rondeur dans
taille

, & auffi parce qu’il n’a pas

^
tant de poils faillans ni auffi longs que

du daman Ifra'èl-, il a de plus un
ongle courbe & creufé en gout-

au doigt intérieur du pied de der-
^^3 ce qui ne fe trouve pas dans les
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pieds du daman Ifracl, Ces caraftèi'^*,

nous paroiffent fufiiians pour £iire

efpèce diftinéte de ce daman du Cap’i

& le réparer , comme nous le fairo'’*

ici, de celle du daman de Syrie, av^‘'i

lequel néanmoins il a la plus grande

reflemblance par la grandeur & la co*^

formation
,
par le nombre des doig*^*

& par le manque de queue.

Au refte , nous devons ajouter

qu’à rinfpedtion leule de ce daman
Cap , nous l’avons reconnu pour le méi^^

animal que celui dont nous avons donn*^

la figure ( tome III du fupplément >

planche XXIX )

,

fous le nom de
motte du Cap , en avertitfant en niéni^

temps que je n’adoptois cette dénoni>'j

nation que prcvilionnellcment , & .

attendant que Je fufl'e mieux informé

la nature & du vrai nom de cet aoj''

mal
; & comme la figure que j’en ai doniiC^

& que Je viens de citer, a été faite

un alTez mauvais deffin, on doit coi'^

fulter de préférence celle que je donti^

ici ( pl. XLiii ainfi,il fuit rapport^’^

à ce daman du Cap
, ce que

avons dit de cette prétendue marmotta?
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P
f^ncore tout ce que nous donne M. AI-

, d'après M, KIocIcner , fur ce

animal , fous îa dénomination de
^^pdaas ou blaireau de roches (a) , en
ofervant que

,
par la feule conforma-

’oti de fes pieds , il ne doit pas être

dans le genre des blaireaux , & que

mal-à-propos qu’on lui en a ap -

le nom. Voici ce qu’en dit ce

^Vant Naturalifte dans fes additions à

Ouvrage.

M.’'® Pallas & Volmacr , croient que

•mimai fe creufe des trous en terre

notre marmotte ou notre blai-

> & cela , difent-ils
,
parce que les

J^'ms font propres à cette opération \

^1^ à en juger par ces mêmes pieds,
feroit porté à croire qu’il ne s’en

jamais pour un pareil ufage , car

paroidént point propres à creu-

> ils font couverts en delfous d’une
'"•il fort douce, & les doigts font ar-

IV des ûipplémeiis édicion de
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més d’ongles courts & plats
,

qui

s’étendent point au-delà de la peau ;

n’indique guère un animal qui gratte

terre pour s’y former une retraite. M.
las dit , à la vérité

,
que les ongles Toi’'

très-courts ou plutôt qu’il n^en a poin*’

pour qu’en creufmt ils ne s’ufent

contre les rochers
, au milieu delque^*

ces animaux habitent-, cette raifon

ingénieufement trouvée» mais ne feroit-^^'’

pas autorifé auffi à dire, & peut-éd^

avec plus de fondement, que la

ture ne leur a donné des ongles li courd’

que parce qu’ils n’ont pas befoin de s’^/

fervir pour creulcr? au moins eft-il
1"^

que celui qui eft à Amfterdam , ne
emploie pas à' cela, Jamais on ne
voit gratter ou creufer la terre ....

j

M. Vofinaér dit que ces animaux foié

lents dans leurs mouvemens cela

vrai, lans doute , de celui qu’il a ''i'.’

mais M. Pallas nous apprend qu’il

mort pour avoir trop mangé-, ainfij/!p

pourroit-on pas luppofer que la

dont il étoit liirehargé le rendoit loi'd

& pelant ? Au moins ceux que M. ïi.\oà'

ner a oblérvés ne font point tels ",
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1

^'^'îtraire, ils font très-preftes dans leurs

*J|ouvemens
5

ils fautent avec beaucoup

^
^güité de haut en bas , & tombent

^'^Ujoiirs fur leurs quatre pattes-, ils ai-

Jiientà être liir des endroits élevés-, leurs

de derrière font plus .longues

celles de devant , ce qui fait que

démarche refl'emble plus à celle

cochon dinde que de tout autre

^'^imal
i mais ils ont celle du cochon

JUand ils courent -, ils ne dorment
rOint pendant le jour quand la nuit

ils fe retirent dans leur nid, où

jj

fourrent au milieu du foin , dont

couvrent tout le corps. On dit

Cap , ils ont leur nid dans les

clés rochers , où ils fe font un
]** mouffe & de feuilles d'épines qui

fervent auffi de nourriture , de même
les autres feuilles qui font peu char-

' au moins celui .qui eft à Amfter-

paroît les préférer aux racines &

Pas
pain qu'on lui donne -, il ne mange
'volontiers des noix ni des amandes*,

jl^'and il ni3che, fa mâchoire inférieure

"}eut comme celle des animaux qui

^'loent
3
quoiqu’il n’appartienne point
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à cette claffe. Si Ton peut Juger de toii*i

1 e/Jaece par lui , ces animaux ne parv^^'J
nent pas aufïï vite à toute leur grandi
cjue les cochons d Inde

: quand il a ^
pris , il étoit de la groflèur d’un tf\
Sc étoit vraifemblahlement âgé de cÂ
ou lîx lemaines -, depuis onze mois
eft dans ce pays, il n’a pas encore '’j

taille d’un lapin fauvage
, quoique

animaux parviennent à celle de nos

pins domcftiques. I

Les Hottentots eftiment beaucoup
forte de remède que les Hollaiid'^'l

nomment pifat de blaireau; c’eft

liibllance noirâtre , sèche & d’alfez

vailc odeur
,
qu’on trouve dans les fen^^’

des rochers & dans des cavernes ;

prétend que c’eft a l’urine de ces
qu’elle doit fon origine

; ces a'f'

maux , dit-on , ont la coutume de pid^^

toujours dans le même endroit , &
urine dépofe cette fubftance, qui, *‘^1

chée avec le temps
,
prend de la coi’j

fiftance
, cela eft allez vraifcmblable ;

'

lui qui eft à Amfterdam lâche prefq^'^'

toujours Ibn urine dans le même
de la loge où il eft renfermé.
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tête eft petite à proportion de foii

5 fes yeux n’ont guère que îa

'tre de la grandeur de ceux du lapin -,

''taclioire inférieure eft un peu plus
'tte que celle de deffus -, fes oreilles

i rondes & peu élevées , elles font

vjç
de poils très-fins, mais qui de-

'Client plus longs à mefure qu’ils ap-

de ceux de la tête ; fon cou
plus haut que large , & il en eft de
Ue de tout le corps -, fes pieds de

tj

,^ut fonf lâns poils en delTous & par-

Vç lobes en delfus , ils font cou-

glç
^ poils jufqu’à la racine de 011-

'Us^'
VoUrracrdit que fes pieds font

jij
^^la ne doit s’entendre que de la

Inférieure
;
quand il court , les

Plii r
de derrière ne paroifl'ent guère

Wcrf
’^PS^’os que celles de devant -, leurs

l'élit
doigts , dont deux

ijj
'^toujours appliqués contre terre quand

téfi'^^'^'^ohent , mais le troifième ou l’in-

aiij
3 eft plus court & féparé des deux

*''al?
’ 'î'-ielque mouvement que l’ani-*

(Iq;
^llé, ii le tient toujours élevé, ce

dfA .
armé d’un ongle dont la con-

lon eft lîngulière. M. Vofraacr 1q
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contente de dire qu’rl a nu onp.

dont !a conftruétit^n efl: llngulière. M.
maer le contente de dire qu’il a un-

gle courbe (b); M. Pallas n’en dit P?,

davantage, & la figure qu’il en a doni’’'*

ne le fait pas mieux connoître

ongle forme une gouttière , dont
bords font fort minces , ils fe rapp)''’’,

cbent à leur origine , & s’éloignent

avançant au-devant, puis ils fe recoi'M
T T /T* «T ; ’ iTiil

bcnt en delfous & ils fe réunili'-’'''

en fe terminant en une petite point^'

qui s’étend dans la cavité de la

ticre, prefque Jufqu’à fon milieu.

ongles font fitués de façon que la

vité de celui du pied droit efl: en p^*'**!

tournée vers celle du pied gauche , & t
partie vers en bas

,
placés au bout ^

doigt que l’animal tient toujours

I

(l) Celui qui a traduit ce paflage pour
j

Buffbn , s’eft trompé en difant que c’eftle,
j

du milieu qui a cet ongle; il auroit dû
doigt intérieur

, comme il y a dans le

Hollandois.

{ cj l''’oyex fes Spcilegia x^ologicd, pafcic-

tab. iii, lig. lY.
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'le touchent Jamais le fol fur lequel il

•irche
-, il ne paroît pas vraifemblable

lis fervent à Jeter en arrière la terre,

M. Pallas fa loiipçonné
, ils font

?P tendres pour cela. M, Klockner a
'eux vu quel étoit leur ufage ; l’animal

fert peur fe gratter le corps & fe

'Vrer des infedes ou des ordures qui
prouvent fur lui-, fes autres ongles,

Cgt
figure , lui feroient inutiles ])our

(,
Le Créateur n’a pas voulu qu’au-

0
animaux qu’il a formes, man-
de ce qui leur étoit nécefîâire

j

"r fe délivrer de tout ce qui pourroit
''icomiîiodcr,

VQ-j. pyj. jg cQfpg jg notre klip-

p'ç
‘îi'^Iqwes poils noirs parfemés

, un

i'iio
autres -, c’eft une

j^S'ilarité qui mérite d’etre remarquée;
^‘l'it Je n’en voudrois pas conclure

^tr
poils peuvent

ils^
‘^'l'iiparés aux épines du porc-épic.

Ile lenr reflemblent en rien.

corps de cet animal
Klockner a obfervé à a\mfter-

^5 depuis le mufeau Jufqxi’à l’a-

’ de onze pouces trois quarts ; celui
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que J’ai placé au Cabinet de notre

démie , n’a que dix pouces , mais cel'j*

qui a été décrit par M. Pallas
,

éto>’'_

long d’un pied trois pouces trois lign^^V

& la longueur de fa. tête égaloit tr^i*

pouces quatre lignes •, celle de rindivi<^‘*

d’AmUcrdam n’etoit que de trois poU<-'^

& demi.

Les femelles de ces animaux n’o>’^

que quatre mamelles, deux de chaq^'^

côté , & il elles font pluiîeurs petits

îa-fois
,
comme il cft très-vrailêmbiabl^

c’efl: une nouvelle confirmation de

qu’a dit M. de Bufîon favoir,fl'

le nombre des mamelles n’eft point

latif, dans cl aque elpcce d’animal 5
•’!!

nombre des petits que la femelle

produire & allaiter.

fc/J Voyex tome V de cet Ouvrage,
de Hollande, page 47.

.\iji
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De la loutre.
^ous AVONS DIT que îa Loutre

^ paroiffoit pas fufceptibie d’éducation

,

pue nous n avions pu réuélîr à Fappri-
''oifer

-, mais des tentatives fans fuccès

démontrent rien, & nous avons foit-

^ent reconnu quil ne falloit pas trop
j^itreindre le pouvoir de l'éducation fur

animaux : ceux même qui femblent
plus s’y refiifer , cèdent néanmoins &

^ foumettent dans certaines circonf-
arices

-, le tout eft de rencontrer ces

J

’^conftances favorables , & de trouver
^ point flexible de leur naturel, d’y
Ppiiyer enfliite aflêz pour former une
petnière habitude de néceflîté ou de
*^*oin, q^J bientôt s'afliijettit toutes les

^ï'es. L’éducation de la loutre dont
'^a parler , en eft un exemple : voici

J

pue M. le Marquis de Courtivron

,

^
confrère à l’Académie des Sciences

,

voulu m’écrire en date du 15
obre 1779 ’ une loutre très-
'^ee & très-docile qu’il a vue à Aiitun,

^‘^Ppïémcnt, Tome XII. E
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ti Vous autorifcz ,
Monfieur, ceux

ont quelques obfervations lür les animai>^

à vous les communiquer , même
elles ne font pas abfolument conformé

à ce qui peut paroître avoir été vot^^

première opinion. En relifant l’article ^

la loutre, j’ai vu que vous doutez de >'

facilité qu’on auroit d’apprivoifer

animal. Dans ce que je vais vous dif^'

je ne rapporterai rien que je n’aie

& que mille perfonnes n’aient vu comi^

moi , à l'abbaye de Saint-Jcan-le-grao
|

à Autun, dans les années 1775 &
J’ai vu , dis-je

,
pendant l’efpace de

de deux ans , à différentes fois , une lo

tre femelle qui avoit été apportée p^^

de temps après fa naiffance dans ce coi'

vent, & que les Tourtières s’étoient P*

à élever-, elles l’avoient nourrie de ^

Jufqu’à deux mois d’.ige, qu’elles coi’*^

mencèrent à accoutumer cette jeune

tre à toutes fortes d’alimens ;
elle

ceoit des reftes de foupe , de p^^i*

? 1 ' Ai
fruits, des racines, des légumes, de

0^'

viande & du poilfon ,
mais elle ne

loit point de poilfon cuit, & ellelOir pOUlL lie puillUll CUIU , C3C
>j|

nungeoit le poilfon cru que lorfo'-

I
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®loit de la plus grande fraîcheur; s’rî

plus d’un jour, elle nj touchoit

J’elîàyai de lui donner de petites

'^^>^pes, elle mangeoit celles qui étoient
''lyes, pour les mortes, elle les vifî-

en ouvrant l’ouie avec là patte , k
^jroit & le plus louvent les lailfoit,

*^2ine quand on les lui préfentoit avant
lui en donner de vives. Cette loutre

^^oit privée comme un chien , elle répon-
dit au nom de loup - loup ,

Ploient donné les Tourrières
;

iiivoit, & je l’ai vu revenir à leur voix
d bout d’une vafte cour où elle le

l^ioinenoit en liberté, &, quoiqu’étran-

, je m’en faifois fuivre en l’appelant
Çi" fon nom ; elle étoit tamiliarifée avec

ybat des Tourrières, avec lequel elle

été élevée, & jouoit avec le chien

Jardinier
,
quelle avoit auffi connu

d bonne heure : pour tous les autres

J, dns & chats, quand ils approchoicnt

elle les battoit. Un jour, j’avois

J. petit épagneul avec moi, elle ne lui

A rien d’abord ; mais , le chien ayant

^
d la flairer

, elle lui donna vingt louf-

avec fes pattes de devant , comme
E ij
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les chats ont coutüme de faire lorrqii’il^

attaquent de petits chiens, & le poUf'

foivit, à coups de nez & de tête,

qu entre mes jambes -, & depuis ,
tout^*

les fois quelle le vit, elle le pourfuivi*’

de même -, tant que les chiens ne
défendoient pas, elle ne le fervoit

de fes dents -, mais, lî le chien failoi*'

tête & vouloit mordre , alors le comb^**'

devenoit à outrance -, & j’ai vu des cliici’^

aflez gros déchirés & bien mordus
,
pren'

dre le parti de la fuite.

Cette loutre habitoit la chambre
Tourrières, & la nuit elle couchoit

leur lit -, le jour elle fe tenoit ordinaire'

ment fur une chaife de paille , où e^l®

dormoit couchée en rond; &, quand ^

fantaiiîe lui en prenoit , elle alloit

mettre la tête & les pattes de devap'

dans un feaii d’eau qui étçfl't à fon ufag^’

enliiite elle fe fecouoit & venoit fe reme^''

tre fur fa chaife , ou alloit fe promen^'’^

dans la cour ou dans la maifon extérieur‘'’’

je l’ai vu plulîeurs fois couchée au folei^'

alors elle termoit les yeux
;
je l’ai

poi'

tée, maniée, prife par les pattes &
|:ée , elle jouoit avec mes mains ,
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*’^ordoit inreniîblement , & faifoit petites

%nts
, (I cela peut fe dire ,

comme on

que les chats font patte de velours;

la menai un jour auprès d’ime petite

j^^qiie d’eau , où la rivière d’Aroux en

‘aille lorlqu’elle eft débordée ; ce qui

paroîtra furprenant,& ce quim éton-

’^'^it aufll , c’eft qu elle parut craindre da

''pir de l’eau en li grand volume ;
elle

entra pas ,
paflè le bord où elle fe

fouilla la tête comme dans le feair, Je

a fis jeter à quelques pas dans l’eau, elle

’^^gagna le bord bien vite , avec une
^orte d’eftfoi, & nous liiivit, très-con-

tente de retrouver fes Tourrières. Si on

P^ait raifonner d’après un feul firit & un
*^ail individu , la Natiure paroît n’avoir

l’as donné à cet animal le même inftinét

Sai’aux canards, qui barbottent aulïitôt

'î'^i’ils font éclos , en fortant de deffous

''ne poule.

Cette loutre étoit très-malpropre -, le

®^foin de fe vider paroilfoit lui prendre

fiibitement, Scelle fe fatisfaifoit de même,
^nelqiie part qu’elle fût, excepté fur les

"teuhles
, mais à terre Sc dans la chambre

''nmme ailleurs j
les Toiurières n’avoient
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jamais pu, même par des corrcdlionî»
i'accoutumer à aller

,
pour fes befoinSj

à k cour
,

qui étoit peu éloignée
;

dès

quelle s'étoit vidée, elle venoit flaireï

les excrémens
, ainfi que les chats ,

^
faifort un petit faut dallégreffe enfaitej
comme fatisfaite de s’étre débarraflée de
ce poids.

J’ai fouvent eu occafion de voir cette

îoutrc, parce que Je ne paffois point ^

Autun fans aller à l’abbaye de Saint'
Jcan-lc-grand

, où Madame de Courti'
vron avoit une tante-, & J'ai dîné di<
fois avec la loutre, qui étoit de très-

bonne ccmpa^nie. On me l’offi-it. Je

laurois acceptée pour la mettre enchaî-
née hir le folié de ma mailbn à Couf-
tivron, où elle auroit eu occalîon de le

marier
, fi Je n’avois reconnu la difficulté

de l’enchaîner, à caufe que le cou de
cet animal eft prcfque du même diamètre
de fa tête & fon corps-, Je penfai qu’elle

pourroit s’échapper, & multiplier chez
moi les loutres

,
qui n’y font que trop

communes.
Je me reproche de m’être fi fort

étendu fiir cet article des loutres , coipm^
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^«Iceptibles d'être bien apprivoifées ;

^ais j’ai cru devoir vous donner un

^^emple de ce que j'ai vu dans notre

Bourgogne ; ainfi, (ans recourir aux exeni-

Ples de Danemarck & de Suede , s ils

^xiftent
J tels que le P. Vaniere, dans

Poti Poërae du Prxdîum rujlicum < les a

'=lébrés : voilà des chofes fur lefquelles

pouvez compter , & il n y a rien

poétique dans ce que je vous dis. }>

I

Eiv
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DE LA SARICOFIENN^
ou LOUTRE MARIEES, (a)

Tvlou SAVONS DIT à l’article de
^outre-faricovienne ou Carigueibeiu de
Marcgrave, que cet animal paroiffoit 1^

ti Cliver fur la plupart des côtes poifîbri'
neules & des embouchures des grande
cuves, dans les plages délêrtes de YAm^'

rique méridionale; mais nous ionoriof*
aïois que ce même animal fe retrouvé
au Kamtfchatka & fur les côtes & IcS

Jics de toute cette partie du nord-eft de
1 ancien continent, & fans que la diâc'
rence de climat paroiflè avoir influé ÜK
lelpcce qui fcmble être par - tout 1*

meme. Ces faricoviennes de Kamtfchatka
ont ete foigneufement décrites paf
M. .atelier

, & ion ne peut douter

,

article, tome Xlll,paseii9

/4e ^5'“'
^ h’ppfémeiit, voU llh
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^lïiparant fa defeription avec celle de

.^regrave, que l’elpèce de ces larico-

''teiines _de Kamtfchatka , ne foit la

''^“lîie que celle du carigueibeju ou làri-

^'^yienne de l’Amérique -, on verra de
'^“lîie que les lions marins , les ours

y^arbis & la plupart des phoques fe re-

foiivent les mêmes dans les mefs les

p's éloignées les unes des autres , & fous

climats les plus oppofés.

Les Rulfcs, qui demeurent au KamtP
^^tica

, donnent à la faricovienne le

(Je IjqI^ ou cajlor

,

quoiqu’elle ne

ll^^femble au caftor que par la longueur
^ fon poil , & qu’elle n’ait que peu de

‘"apport avec lui par fa forme exté-

l'ciire -, car c’eft une véritable loutre à
^^iielle non - feulement nous rapporte-
^^as ces grandes loutres de la Guyane
. du Brélil , dont nous avons parlé

, volume III, pagel')8 Jÿ
auiïï cette loutre du Canada , dont

/^iis avéns donné la notice (' vol. XIII

3

322), & quiparoît être de la taille

de l’elpece des faricoviennes.
Gn yqJj faricoviennes ou loutres

^^lues fur les côtes orientales du
E y
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Kamtfchatka & dans les îles voilineS»

depuis le 50.® degré jufqn’au 56.®,
ne s'en trouve que peu ou point daf/

la mer intérieure à l’occident du Kaiîit*'

chatJca , ni au-delà de la troifième
des Kuriles •, elles ne font ni féroce*’

ni farouches, étant même allez fédcV
taires dans les lieux quelles ont choi^^

pour demeure
i elles femblent craind^^

les phoques, ou du moins elles évite*’*

les endroits qu’ils habitent , & naimef*
que la fociété de leur efpèce

5 on 1
*^*

voit en très-grand nombre dans tou^^*

les lies inhabitées des mers orientales

KamtlchatJfa
-,

il y en avcit , en 174^’
une fi grande quantité à l’ile de Bering’

que les Rullès en tuèrent plus de hi***

cens.^ t( Comme ces animaux n’avoi^l*

jamais vu d’hommes auparavant ,

M. Steller, ils n’étoient ni timides,
***

fauvages; ils s’approchoient même <1^

feux que nous allumions
,

julqu’à

qu’inftruits par leur malheur, iis coi”’

mencèrent à nous fuir »
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. Pendant Thiver ,
ces faricoviennes fe

^^nnent tantôt dans la mer fur les glaces,

^ tantôt Hir le rivage -, en été ,
elles

^trent dans les fleuves , & vont même
*''fque dans les lacs d’eau douce , où

paroiflent fe plaire beaucoup -, dans

^ jours les plus chauds ,
elles cherchent

,

^oiir fe repofer , les lieux frais & om-
^tsgés

-, en fortant de l’eau, elles fe

‘^coiient & fe couchent en rond fur la

comme les chiens i
mais, avant que

s’endormir, elles cherchent à recon-

'''^ître
,
par l’odorat plutôt que par la

quelles ont foible & courte, s’il

a pas quelques ennemis à craindre

'^^ns les environs -, elles ne s’éloignent

y' rivage qu’à de petites diftances , afin

pouvoir regagner promptement l’eau

'^‘ïs le péril-, car, quoiqu’elles courent

^ffez vite, un homme lefte peut néan-

moins les atteindre-, mais en revanche

nagent avec une très-grande célé-

comme il leur plaît, c’eft-à-dire

,

‘Ur le ventre , fur le dos , fur les côtés,

^ même dans une fituation prefque per-

Poiidicuiaire.

Le mâle ne s’attache qu’à une feule

E vj
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femelle , avec laquelle il va de comp^'
gnie , & qu'il paroît aimer beaucoup >

ne la quittant ni fur mer , ni fur terre i

il y a apparence qifils s’aiment en effet

dans tous les temps de l’année, car on

voit des petits nouveaux-ncs dans toute*

îes laifons, & quelquefois les peres ^
mères font encore luivis par des jeune*

de différons âges des portées précédentes»

parce que leurs petits ne les quittent

que quand ils font adultes & qu’ils peU'

vent former une nouvelle famille-,

femelles ne produifent qu’un petit i-h'

fois , & très-rarement deux
; le temp*

de la geftation eft d’environ huit à nept

mois -, elles mettent bas fur les côt£*

ou fur les îles les moins fréquentées, ^
îe petit, dès la naillânce, a déjà toutf*

fos dents , les canines lont lèulement

moins avancées que les autres-, la mèrn

3’allaite pendant près d’un an, d’où l’on

peut préfumer qu’elle n’entre en chalcft

qu’environ un an après qu’elle a produit
’’

elle aime paflîonnément fon petit , &
eeffe de lui prodiguer des foins &
careffes

, jouant continuellement avo*-

lui, foit fur la terre, foit dans l’cau;
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lui apprend à nager , &, lorfqu il

fatigué, elle le prend dans fa gueule

P'^ur lui donner quelques raornens de

f^pos'j fi Ton vient à le lui enlever, elle

)^tte des cris & des gémiiïemens lamen-

tables
; il faut même ufer de precau-

^•ons
, lorfqu’on veut le lui dérober ,

car,

'Pioique douce & timide ,
elle le défend

*^cc un courage qui tient du défefpoir

,

^ le fait fouvent tuer lur la place
,
plu-

tôt que de ^abandonner.

J

Ces animaux fe nourriffent de crufla-

^'^s
, cle coquillages, de grands polypes

^ autres poiffons mous quils viennent

taniailer fur les grèves & lur les rivages

fangeux
, lorfque la marée eft bafie ,

car

ne peuvent demeurer allez long-

fous beau pour les prendre au

*'^nd de la mer ,
n’ayant pas ,

comme les

Pf^oquesjle trou ovale du cœur ouvert ;

naangent aufîî des poilîons à écaillés

,

^uinnie des anguilles de mer , &c. aes

f^^uits rejetés lur le rivage en été ,
&

*^t£nre des fucus ,
faute de tout autre aii-

^'lent -, mais ils peuvent fe paffer de nour-

^'tiire pendant trois ou quatre jours de
u’.itc

i leur cba.ir eft meilleure à mraiger
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que celle des phoques , fur-tout celî^

des femelles
,

qui eft graffe & tendre

îorfqifelles font pleines & prêtes à met'

tre bas-, celle des petits, qui eft très-

délicate, eft allez femblable à la chair

de Fagneau, mais la chair des vieux eft

ordinairement très-dure (cj. «t Ce fut?

fcJ U Les RufTes
,

jetés dans cette île ( de

Bering), après s’être réfervé une proyifioa

« de huit cens livres de farine
,
pour faire f®

» trajet du Kamtfchatka , dès que la faifon &
9> leur fanté ,1e permettroient

, eurent recours

» aux loutres marines
; un de ces -animaux leur

» fournilToit quarante ou cinquante livres do

» chair, mais fi dure, du moins celle des mâ-
») les, qu’il falloir la hacher & l’avaler prefqu®
»» fans mâcher ; on en préparoit les vifcèreS

>» pour les maladtis. Du refte
,
quoique M. Steller

»> prétende que la loutre eft bonne contre le fcor'

M but, M. Miller en doute, puifque les Rufles ,
quj

« moururent de cette maladie
, en avoient mang®

» comme les autres ; cependant on en tua beau'
?> coup

, même quand on eut ceffé de s’eU

ji nourrir
,

parce que les peaux en font très-

5> belles
, & valent aux RufTes

,
qui les vont

« porter â la Chine, jufqu’h quatre-vingts ou

cent roubles la pièce ; auffi ramafla-t-on neuf

») cens de ces peaux à la châtié des loutres, quj

» dura jufqu’au mois de mars, alors elles dif
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M. Steller, notre nourriture princi-

pale à rîle de Bering ,
elle ne nous fit

®iicun mal, quoique mangée feule & fans

pain
, & fouvent à demi-crue , le foie

,

rognons & le cœur ,
lont abfolument

^^lîiblables à ceux du veau (d).

On voit fouvent au Kamtlchatlca &
^ans les îles Kurdes , arriver les farico-

''iennes fur des glaçons poulfes par un

'^snt d’Orient
,
qui règne de temps en

fur ces côtes en hiver", les gla-

Çpns, qui viennent du côté de lAme-

, font en lî grande quantité, qu’ils

^ attioncellent & forment une étendue

plufîeurs milles de longueur fur la

*aier
: les chaifeurs s’expofent, pour avoir

peaux des faricoviennes , à aller fort

loin fur ces glaçons avec des patins

ont cinq ou fix pieds de long fur

^'aviron huit pouces de large, & qui

parurent, & î’équipage eut recours h la pêche «
«es chiens, des ours & des lions, que la mer “

offrit.,, F'oyage de Bering; Uifloue générale des

Voyages, tome XLi, page 379.

J
f Novi cominenwii Academiie Pcüopol. tome

b 1751.
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par conféquent leur donnent la hardiefl”^

d’aller dans les endroits où les glaces ont

peu d’épaiflèur
-,
mais, lorfque ces glace^

lont pouffées au large par un vent con'

traire
, ils fe trouvent fouvent en dang^t

de périr ou de relier quelquefois pï-i'

fleurs jours de fuite errans lùr la mcfj
avant que d’être ramenés à terre ave^'

ces mêmes glaces par un vent favora'

ble
; c’eft dans les mois de février

,

mars & d’avril, qu’ils font cette chalî”^

périlleul'e , mais très-profitable
, car

prennent alors une plus grande quantit<^

de ces animaux qu’en toute autre faifon »

cependant ils ne lailîent pas de les cîiaflèt

en été , en les cherchant fur la terre i

où fouvent on les trouve endormis; d’

les prend auffi, dans cette même iàilbn’

avec des filets que l’on tend dans h
mer, ou bien on les pourfuit en cano*

Julquà ce qu’on les ait forcées de ial^

litude.

Leur peau fait une très -belle fond
rure -, les Chinois les achcttent prelqH^
toutes

, & ils les paient Jufqii’à foixante-

dix
,
quatre-vingts & cent roubles cfia'

eune; & c’eft par cette raifon qu’il d’
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^lent très-peu en Ruffie. La beauté de

fourrures varie fuivant la iaifon •, les

^eilleures & les plus belles, font celles

faricoviennes tuées aux mois de mars,

"^^vril & de mai-, néanmoins ces four-

^^>res ont l'inconvénient d’être épaiffes

7 pefantes, fans cela, elles feroient flipé-

'^'eiires aux zibelines, dont les plus belles

font pas d’iui auffi beau noir. Il ne

cependant pas croire que le poil

ces làricoviennes foit également noir

tous les individus, car il y 3.

la couleur eft brunâtre , comme
de la loutre de rivière , d’autres

font de couleur argentée fur la tête,

pifieurs qui ont la tête, le menton &
J?
gorge variés de longs poils très-blancs

^
très-doux -, enfin d’autres qui ont la

jaunâtre , & qui portent plutôt

feutre crépu, brun & court fur le

5
qu’un véritable poil propre à la *

'^iirrure
; au refte, les poils bruns ou

ne le font que juîqu’à la moitié

leur longueur i tous font blancs à

racine, & leur longueur eft en tout

^^lîyiron un pouce ou un pouce &
^*ni ftjr le Jqsj la queue & les côtés
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du corps -, Hs font plus courts llir la tét^

& fur les membres ; mais , au-deffous

ce premier long poil, il y a, comnJ®

dans les ours marins
, une efpèce

duvet ou de feutre qui eft de coulc>J^

brime ou noire , comme l'extrémité

grands poils du corps. On diftingU®

aifément les peaux des femelles de cei'^*

des mâles, parce quelles font plus p^'

tites
,
plus noires , & qu’elles ont le pO»

plus long fous le ventre -, les petits oo*

auffi, dans le premier âge, le poil noi^

ou très-brun & très-long -, mais , à cin^

ou fix mois , ils perdent ce beau poi^’

& à un an ils ne font couverts que
leur feutre , & les longs poils ne

recouvrent que dans l’année fuivant^’

îa mue fe fait
, dans les adultes, d’iio^

manière différente de celle des autf®*

animaux
,

quelques poils tombent
mois de juillet & d’août, & les autf^^

prennent alors une couleur un peu pl‘**

brune.

Communément les faricoviennes

environ deux pieds dix pouces de l^'l,'

gueur , depuis le bout du mufeaii j^'*"

qu'à l’origine de k queue, qui a doU^^
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treize pouces de long-, leur poids

l

‘de foixante-dix à quatre-vingts livres j

^ îaricovienne rclî'emble à la loutre ter-

î^ftre par la forme du corps
,
qui feule-

jî'^iit eft beaucoup plus épais en tout

\ toutes deux ont les pieds de der-

plus près de l’anus que les autres

^''^drupèdes -, les oreilles font droites

,

j'’'iiqucs
5 & couvertes de poils comme

Ns l’ours - marin , elles font longues

® près d’ «
1 pouce , fur autant de lar-

& diftantes l’une de l’autre d’en-

Jfoti cinq pouces -, les yeux & les pau-
[î^tes font alTez femblables à ceux du

, & font à-peu-])rès de la même
^Ndeur

j la couleur de l’iris varie dans

j^'^érens individus , car cette couleur eft

dîne dans les uns, & noirâtre dans les

3

des
; il y a une membrane au grand

de chaque œil , comme dans les

ç
'^s-marins , mais qui ne peut guère

f|.Nrir l’œil qu’à moitié ; les narines font

ij^^'Hoires , ridées & lans poil, & les

font d’une épaiffeur à - peu - près
^we à celles du phoque commun l’ou*

|dtUre de la gueule eft médiocre,

quenviron deux pouces trois
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lignes de longueur , depuis le bout

inufcau jufqu à l’angle •, la mâchoire fup^’

/ rieure s’avance d’un demi-pouce fut

mâchoire inférieure , toutes deux lo”*'

garnies de mouftachcs blanches dirigt^^*

en bas, & dont les poils roides

trois pouces de longueur à côté

coins de la gueule , mais qui ne

longs que d’un pouce auprès des narin^^’

La mâchoire fupérieure eft armée de

torze dents , il y a d’abord quatre in^*

fives très - aiguës & longues de de^'’^

lignes , enfuite une canine de chaq^'^

côté, de figure conique, un peu recoH'^^

bée en arrière, & d’environ un pC-'^

de longueur •, après les canines ,
i^

a quatre molaires de chaque côté

,

font larges & épailîes , fur - tout celj
^

du fond , & ces dernières dents font tf^^^

propres à calfer les coquilles & bt^r

les cruftacées.

Dans la mâchoire inférieure, le

bre des dents eft ordinairement de ,

il y a d’abord , comme dans la mâch^’^^

fupérieure
,
quatre incifives & deau^

nines •, ces dernières n’ont qu envJi
^

huit lignes de longueur , mais ü ^
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dents molaires de chaque côté, dont

deux dernières font fituées dans la

§*^rge; ainfi, le nombre total des derts

la fàricovienne , eft de trente ordi-

i'^irement; néanmoins , comme il y a des

|*'dividus qui ont auffi cinq dents mo-
ntres de chaque côté à la mâchoire

Jpérieure, il fe trouve qiîc ce nombre
pS dents eft quelquefois de trente-deux 5

langue
, depuis fon infertion Jufqifà

On extrémité
, eft longue de trois pouces

''ois lignes , fur une largeur d’un demi'-

P^^iice feulement , elle eft garnie de pa-
P^lies Sc un peu fourchue à l’extrémité.

Les pieds , tant ceux de devant que

de derrière, font couverts de poil

^‘*îu’auprès des ongles , & ne font point

^§agés dans la peau, ils font apparens

<^xtérieurs comme ceux des quadru-

terreftres; en forte que la farico-

0
marcher & courir

,
quoi-

^
allez lentement -, ceux de devant n’ont

^
^ Onze ou douze pouces de longueur

,

'a'at plus courts que ceux de der-

» qui ont quatorze ou quinze pouces

,

- qui fait que cet animal eft plus élevé
Parle

train de derrière , & que fon dos
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paroît un peu voûté ; les pieds de devs*'^

font aflez femblables
,
par les ongles »

ceux des chats, & ils diffèrent de ce^'

de la loutre terreftre, en ce qu'ils

réunis par une membrane qui eft coi',

verte de poil ; la plante du pied ,

eft brune, avec des tubercules par-q^’

fous , eft arrondie & divifée en

doigts : les deux du milieu font un

plus longs que les autres , & l’interne

un peu plus court que l’externe j
^

ongles , crochus des pieds de deva'’^’

fervent à détacher les coquillages

rochers-, les pieds de derrière ont

cinq doigts
,
qui font de même joîf'j

par une membrane velue , & qui

la forme de ceux des oifeaux p^q^
pèdes -, le tarfe , le métatarfo & les do'F

de ces pieds de derrière font beaucoW

plus longs & plus larges que ceux

pieds de devant -, les ongles en font

mais affez courts ; le doigt externe

un peu plus long que les autres , fl,.

vont fücceffivement en diminuant, ^
peau de la plante de ces pieds de

rière eft aufïï de couleur brune ou

comme dans les pieds de devant.
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La qiieue eft tout-à-fait femblabîe à

de la loutre de terre , c eft-à-dire

,

plate en deflus & en deffous, feulement
*1^ eft un peu plus courte à proportion
corps

, elle eft recouverte d’une peau
Jpailfe

, garnie de poils très-doux & très-

'<^rrés.

La verge du mâle eft contenue dans
fourreau fous la peau, & l’orifice de

P
fourreau eft fitué à un tiers de la

^'^gueur du corps
j cette verge, longue

Environ huit pouces, contient un os

en a lix -, les tefticules ne font point
^fermés dans une bourfe, mais feule-

j

*^iit recouverts par la peau commune ;

^
'^Lilve de la femelle eft affez grande ,

1 , fitixée à un pouce au - délions de

:
j^ous devons obfèrver que l’animal

r^qiié par M. Kracheninnikow f e ) ^

le no:»n de cajtor-marin , pourroit
être le même que la faricovienne

,

”
*^îqu’il le dife aufli grand que celui qu’il

itpV ^Iftoire générale des Voyages, M«e XlXt” a6o.



Ï20 Supplément à VHiJîoire

nomme chat-marin

,

& qui eft Tours-m*''''

rin , c'ar il y ‘"i des faricoviennes beaucoup

plus grandes que celles dont nous venoi’®

de donner les dimenfions d’après M.
îer •, & on en a vu à la Guyane &
Brélil de beaucoup plus greffes que ceH^*

du Kamtfchatka
-,
d’ailleurs il paroît, p*'’^

l’indication même de M. Kracheninnikot'^’

que fon caftor - marin a les mêmes
bitüdes que la faricovienne

,
qui pod^

le nom de hobr ou cafior chc? les Ru'k,

de Sibérie. M. Steller, qui a demeik

fi long-temps dans les parages du Kaod

cbatka , & qui en a décrit tous les ai’^

maux , ne fait nulle iijention de y
caftor-marin gros comme l’ours-mai'i'”

& il y a toute apparence que M. Rd
cheninnikow n’en, a parlé cjue fur d

relations peut-être exagérées. On
ajouter à ces preuves les induélions

l’on peut tirer du réfultat des

tions de diftérens Voyageurs au
^

cbatka, dont la récapitulation fe ti'oa’

^

tome XIX J page 365 des Voyages > ^

^

il eft dit ,
il que les peaux de caft^^^^

marins font d’un profit confidérable p^

la Rufiie j que les Kamtfchatdales p^)’

ycld^
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, avec ces peaux , acheter des Co-Ws tout ce qui leur eft néccflàire
, &

Coiâques troquent ces fourrures

V/T
Jcs marchands

V ’ 'î?/
gagnent beaucoup dans le com-

iJs en font à la Chine, & que le

ç(^

ps de la chalTe des caftors-niarins

,

i plus favorable pour lever les tri-

Cjft
’ Kamt/chatdales donnent un

or pour un renarci ou une zibeline,

ta
moins cinq fois davan-

%KÎ
^ quatre-vingt-dix

f^^oles, &C.J5 On voit que tout cela le
{^JPorte à la faricovienne

, & qu'il y a

%! ^PP^i'^nce que Kracheninnikow
trompé lorfqii’il a dit que fon cajior-

titoit aufli grand que Ion chât-

ia
J c eft-à-dire

, Tours-marin.

IJçJl'
tefte, la faricovienne, qui s’ap-

K elè
f^aikon en langue Kamtfcliatdale,

'*>ew Koriaques
, & rakkon

J
‘SS Kouriles.

['‘'h

^jottter
,
qu ayant reçu de la

'‘ijet
nouvelles informations au

‘^'^™srique
, il

^ut,
varient beaucoup par la

Ppliment. Tome XII. F
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grandeur & pour k couleur
-,
refpcce

eft commune flir les côtes Lailes

l’embouchure des grandes rivières ^

l’Amérique méridionale.
_ _ .

Leur peau eft tres - epaille , & ^
^

poil eft ordinairement d’un gris plus

moins foncé, & quelquefois argent;

leur cri eft un foi^ rauque & enro»,^

ces animaux vont en troupes , & ^
.

quentent les lavannes noyées-, ils nag^j^

la tête hors de l’eau, &
gueule ouverte

,
quelquefois même

J
lieu de fuir, ils entourent en

nombre un canot en Jetant des ef

& il eft ailé d’en tuer un grand

bre ; au refte ,
l’on dit qu’jl eft

difticile de prendre une faricovie^^^

dans l’eau, lors même qu’on l’a tü^

quelle fc laiffe aller au fond de i
,

dès qu’elle eft blclFée, & qu’on P^^,,

droit fou temps à attendre le mon’J
où elle peurroit reparoître ,

iùr-tfyi:

c’eft dans une eau courante qui P'

l’entraîner. . !»

Les jaguars ou cougars leur

guerre , & ne kilïcnt pas d’en ra^n^^f

d’en manger beaucoup -, ils fe tie»’
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, & , îorfqu’une fâricovienne

f , ils s’élancent cteflus , îa fuivent att

de l’eau, l’y tuent & l’emportent
'^'uite à terre pour k dévorer.

avons (page 158 fipple'-
volume III)

,

d’après le témoi-
de M. de k Borde, qu’il y a à

trois crpcces de loutres trè-s-

•terentes par k grandeur
5 les deux plus

^j^^fdes de ces loutres paroiffent être

fcif

^“ticoviennes
,.
qui fc relîémblent lî

tjjjt
P3r k forme, que l’on peut, kns

les rapporter à une feule &
me efpèce , d’autant qu’on doit renrar-

comme un fait générai, que, dans
tçjpt'ce de k kricovienne

, ainfi que dans
du Jaguar & de j^lulicurs autres ani-
des contrées prefque défertes, ils

petits dans les lieux voifins des
citations, que dans k profondeur des

^ parce qu’on les tue plus jeunes,
t)n ne leur donne pas le temps de

tti'e leur entier accroiifement.

Fij
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Addition à Varticle qui a

titre : des Morses ou

CHES-MARINES_, VoL XUl'

page 358.

Nous AJOUTERONS à 06 ‘Tj’*

nous avons dit du Morfe, quelques oP

fervations que M. Crantz a faites

cct animal dans fon Voyage au Groo'’

land.

€{ Un de ces morfes , dit - il ,
aV^^^

dix - huit pieds de longueur , & à-p^

près autant de circonférence dans
^

plus grande épaifTeur -, fa peau n étoit

unie, mais ridée par tout le corps

plus encore autour du cou •, la

étoit blanche & ferme comme du

épaiffe d’environ trois pouces •, la
|i

de fa tête étoit ovale-, la bouche

étroite
,
qu’on pouvoir à peine y

entrer le doigt -, la lèvre inférieure

triangulaire ,
terminée en pointe ,

un Pj-j!

avancée entre les deux longues défe'^^.,

qui partent de la mâchoire fiipério-'
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les deux lèvres, & de chaque côté

nez, on voit une peau fpongieufe,

fortent des mouftaches d’un poil

'Pais & rude, longues de fix ou l'ept

f^^ices
, treffées comme une corde à trois

fins
, ce qui donne à cet animal une

de majefté hideufe. Il fe nourrit

i'fincipalement de moules & d’algue

'^'^rine
i les défenfes avoient vingt-lept

î'^^nces de longueur , dont fept pouces
^f>ient cachés dans l’épaiffeiir de la peau
'^^dans les alvéoles qui s’étendent juf-

au crâne-, chaque défenfe pefoit qua-

livres & demie, & le crâne entier

'’^gt-quatre livres (a). 3»

]

'^^lon le Voyageur KracheninnikoWj^^J,
itiorfes

,
qu’il appelle chevaux-marins^

[^^ntrent pas , comme les phoques , dans

fj
,^aux douces, & ne remontent pas les

ffetes. (( On voit peu de ces animaux,
'ri

3 dans les environs de Kamtfchatka,

fSpJ Hiftoire générale des Voyages, tome XIX,
& fuivantes.

â Hiftoire du Kamtfchatka; Lyon, 1767,

P‘’S^ -^ 3 '

F iij
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êc , fl l’on en trouve , ce n eft que
les mers qui font au Nord -, on en
beaucoup auprès du cap Tchukotskd'
où ils Ibnt plus gros & plus nombre*’^

que par-tout ailleurs
; le prix de

dents dépend de leur grandeur & ^
leur poids ; les plus chères font

qui pèfent vingt livres, mais elles fo”!

fort rares
; on en voit même peu ù

pèfent dix à douze livres , leur poi
f • 3 I ..

ordinaire n'étantquedecinq ou lix livres-’’

Frédéric Martens avoit déjà obfef'^

quelques-unes des habitudes naturel'^

de ces animaux ; il alfure qu’ils font fe^

I&: courageux, & quils fe défendent

uns les autres avec une réfolution

traordinaire, « Lorfque J’en blelfois

dit-il, les autres s’alfembloient autouf

fcateau , le perçoient à coups de

fenfes , d’autres s’élevoient hors de f

& fiifoient tout leur poffible pour s’éb’’

cer dedans -, nous en tuâmes
centaines à l’île de Muff. ... & l’oi’

jj

contente ordinairement d’en emporte^

tête pour arracher les défenfes(^9^- >

(cj Voy:ige au Groënland.
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Ces animaux, comme Ton fait, vont

^11 très - grandes troupes , & ils etoient

^‘^itrefois en quantité prefque innom-

^i^able dans plufieurs endroits des mers

^^ptentrionales. M. Gmelin rapporte

,

Su en 1705 & 1706, les Anglois en

tuèrent
,
à llle de Chery ,

fept à hiut

^^us en fix heures •, quen 1708, ils en

tuèrent en fept heures neuf cens , & en

t7lO, en une journée, huit cens, e» On
trouve, dit-il, les dents de ces animaux

^Ur les bas bords de la mer ; & il y a

apparence que ces dents viennent de

^^Ux qui meurent -, on trouve en ^rand

*'orubre de ces dents du cote des

^lehutlchis , où ces peuples les rainaffent

monceaux pour en faire des outils (d).
Â.

On voit
,
par les relations de tous les

Voyageurs qui ont fréquenté les mers

'^u Nord, quon a fait une énorme def-

|5uâ:ion de ces grands animaux , & que

*ufpèce en eft aduellement bien moins

jjombreufe qu’elle ne Ictoit jadis', ils fe

tout retirés vers le Nord & dans les

CO Voyage ds Gmelin ,
toms U.

F iv
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iieux les moins fréquentés par les
chcurs

,
qui n en rencontrent plus

les memes endroits où ils étoient ancien'
nement en fi grand nombre : nous vef'
rons qu il en eft à-peu-près de mjni^
oes phoques & de tous ces amphibie*
marins

, dont le naturel les porte à
réunir en troupeaux, & former un^
elpcce de fociété -, l’homme a roinp'*
toutes ces fociétés, & la plupart de ce?

animaux vivent aéhiellcment dans nn
état de difperfion, & ne peuvent
rallemblcr quauprès des terres défert««& inconnues.
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"^^DiTiON à l’article des PHOQUES j

volume XIII, page 3 30.

0 R s Q U E j’ai écrit fur les Phoques

y a plus de vingt ans , i’on n’en con-

''^iffoit alors que deux ou trois efpèces

''^ais les Voyageurs récens en ont reconnu

Wiilieurs autres , & nous foraines raain-

|®'iant en état de les diftinguer , & de

appliquer les dénominations & les

^?^a(Stères qui leur font propres. Je rec-

donc en quelques pomts ce que

dit au fujet de ces animaux, en ajou-

ici les nouveaux faits que j’ai pu
''^cueillir.

j,J’étabiirai d’abord une diftinébion fon-

fur la nature & fur un caraétère
“"es - évident , en divilant en deux le

entier des phoques -, favoir , les

Pnoques qui ont des oreilles externes,

phoques qui n’ont que de petits

auditifs fans conque extérieure.

^®tte différence eff non-feulement très-

Pparente
, mais femble meme faire un

^'^ïbiit effentiel , le manque d’oreilles

F V
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extérieures étant un des traits par

quels ces amphibies fe rapprochent

cétacées, fur ie corps defquels la NatU^^

J'emble avoir effacé toute efpèce de tub*^

rofîtés & de proéminences qui' eud^''*'

rendu la peau moins liffe & moins

pre à glilfer dans les eaux , tandis (ff

ia conque externe & relevée de l'orei^'^

paroît faire tenir de plus près aux qi’^^

<Irupèdes ceux des phoques
, qui ibi’f

pourvus de cette partie extérieure,

ne manque à aucun animal terreftre.

Nous ne connoilfons que deuxelpè^^^

bien diftinétes de phoques à oreille^!

îa première eft celle du lion-marin ,

eft très-remarquable par la crinière jaii’’^

qifil porte autour du cou, & la lècond^'

celle que les Vopageurs ont indiqH*^?

fous le nom d’ours-niarin
, & qui

compofée de deux variétés très-din^^^

rentes entr’elles par la grandeur -,

joindrons donc à cette elpcce le

ÿhoque cl poil noir

,

dont J’ai dou*’

la defeription & la figuref volumeXIlD’
& qui étant pourvu d’oreiües exteru^^’

ne frit qu’une variété dans refpè’ce ^

i’ours-aaarin j des indadions allez
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m’avoient fait regarder alors ce

P^tit ours-marin , comme le phoca des

^'iciens
5 mais comme Ariftote , en par-

*^'it du phoca, dit exprelTément qu’il

^ pas d’oreilles externes & feulement
trous auditifs; Je vois qu’on doit

'^^ercher ce phoca des Anciens dans
^lelqu’une des efpèces de phoques fans

'^^Çiiles, dont nous allons faire rénumé-
^^tion.

t Vj
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LES PHOQUES sans ORElLli^

ou PHOQUES proprement dits»

Nous CONNOISSONS nciif ou dix efpècÊ*

©U variétés difünétes dans le genre **

Phoques fans oreilles , & nous les ind^'

querons ici dans l’ordre de leur gran'

deur , & par les caraélères que les \oJ^'
geurs ont faifis pour les dénomiti^^

& les diltinguer les uns des autres.
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GRAND PHOQUE
A MUSEAU RIDÉ.

Première efpèce.

PLUS GRANDE ESPÈCE cft Celle dlî

^hoque à mufeau ridé

,

dont nous avons

parlé fous le nom de lion-marin.

^ Volume XIII , page 35 I & fuivantes

)

y

f^rce que plutîeurs Voyageurs, & par-

ticulièrement le rédaétcur du voyage
^ Anfon, l’avoient indiqué fous cette dé-

j’omination , mais mal-à-propos
,
puifqiie

^ Vrai lion-marin porte luie crinière que

^®îui-ci n’a pas, & qu’ils diffèrent en-
^ore entr’eux par la taille & par la

‘iitme de pluffeurs parties du corps ;

forte que le phoque à mufeau ridé

de commun avec le vrai lion-marin,

d’habiter les côtes & îles défertes,

de fe trouver comme lui dans les

des deux hcmlfphèrcs. Il faut donc
® rappeler ici ce que nous avons déjà

de ce grand phoque à uuifeau ridé.
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fous le nom mal appliqué de lion-i'^’^i^

rin. Dampier & Byron , ont trouV'*

comme Anfon , ce phoque à l’île

Juan Fei'nandès (a) ^ & fur la côte
cidentale des terres Mageîlaniques. M.
Bougainville, Dom Pernetti & Bernat*^

^
(a) a Le lion - marin Q phoque à mufti''*

» ridé ) eft un grand animal de douze h
J» torze pieds de long , & , au plus gros “j!

» corps
,

il eft de la grolTeur d’un taureau ;
il r

” de lu figure d’un veau-marin , mais lix ft**

« auffi gros ; la tête eft faite comme celle
’> lion

, fa face eft large , ayant plufieurs low
®> poils aux lèvres comme un chat ; les

» font gros comme ceux d’un bœuf; fes dent®'

’> longues de trois pouces, font grolfes envii'®?

» comme le gros doigt d’un homme ... il

»> extraordinairement gras. Un lion-marin coup®
»’ & bouilli, rendra un muid d’huile très-dot'ft

& fort bonne li frire ; le maigre eft noir &
« gros grains & d’aflèz mauvais goût. Cet ati^

« mal demeure quelquefois des femaines entièf^
»> il terre, s’il n’en eft pas chatVé; quand ib 1

« viennent trois ou quatre de compagnie, 'b**

j> couchent les uns auprès des autres
, &

« gnent comme les cochons, en faifant un brUf
» horrible

; ils mangent le poiflbn , & je cro'*

que e’eft leur nourriture orïnaire. n VoY"^?
de Dampier; liouin, 17 15, mu l, vases

tf jiÿ.
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l^^nrofe. Tout reconnu fur la côte orien-

de ce continent, & aux îles Ma-
°^iines ou Falkland

j M.” Forfter ont
^Ulîî'yu deux femelles de cette efpèce

une île à laquelle le capitaine Cook
donné le nom de nouvelle Géorgie

["/, & qui eft fîtuée au cinquante-qua-

îf^me degré de latitude auftrale , dans
,'-^céan atLintioue ; ces deux femelles,
^céan atlantique -, ces deux femelles

^*^oieat endormies fur le rivage, & on

^ tua dans leur fommeil
^
d’autre côté

,

Steller a vu & décrit fc ) ce même
Stand phoque à mufeau ridé dans l’île

.^Bering & près des côtes de Kamt-
tnatka. Cette grande elpèce fe trouve
^nc également ckns les deux hémif-

fneres
, & probablement fous toutes

latitudes,

^ous nommons aujourd’hui cet ani-

.
Cette île avoit été découverte dans la

jy
!® précédent

,
par Antoine de la Roche

, 8t

bh't
reconnue de nouveau, en 1756, pai

Uni
Guyot

, fur le Vaifféau efpagnol le Lyotii
avoit nommée i’iU dt Sahn-Piare.

fou Traité d«s iuiiœaux matin*.
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mal phoque à mufeau ridé (d) 3
pafC^

qu'il a fur le nez une peau ridée ^

mobile
,

qui peut Ce remplir d’air

fe gonfler, & Ce gonfle en eflêt lo^^'

<jue l’animal eft agité de quelque p^‘
|

lion -, mais nous devons obferver q^'® I

cette peau en forme de crête eft moo'

ftrueufement exagérée dans la fign-^

donnée par le rédacteur du voya^^

d’Anfon , & qu elle eft réellement

coup plus petite dans la nature.

Ce grand & gros animal eft d’un

turel très-indolent , c’eft même de toi>®

les phoques celui qui paroît être
1^

moins redoutable malgré fa forte taillé'

Penrolê dit que Ces matelots s’amufoi^'’^

à monter ftir ces phoques comme 1*'^

des chevaux
, & que

,
quand ils n’alloif^'’*'

pas allez vite, ils leur faifoient doubl^^

^
fdj Les mariniers Anglols l’ont nom'jj

tlapmatxh féal

,

nom évidemment corrompu
celui de clap-mûixc, que les Allemands &
Danois donnent h un animai tout différent , ‘Ij-j

a un capuchon, dans lequel il peut renferme^

tête, & que les (iroëniandols appellent neitferf'^

Voyei, ci-après, l’article du phoque à capuchofl-
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® pas en les piqnant à coups de ftilet

de couteaux, & leur failant même
incïfions dans la peau. Cependant

• Clayton
,
qui a fait mention de ce

^'oque dans les Tranlàdlions philofophi-

dit que les mâles, comme ceux
autres phoques , font affez mé-

'^ns dans le temps de leurs amours.
Celui-ci eft couvert d’un poil rude

^ ^s-court, luilànt & d’une couleur cen-

, mêlée quelquefois d’une légère
^ite d’olive -, fon corps , dont la lon-

l'^ur eft ordinairement de quinze à dix-

.
pieds anglois , & quelquefois de

Vjf) . . . . „ „ . .

''’8*^-quatre à vingt-cinq , eft aflez épais

j/’.Pfès des épaules, & va toujours en di-

''''’^Uant jufqu’à la queue-, une femelle
'né,

^iel

par M. Forfter , n’avoit que treize
ds de longueur, & en la ilippofant

^'^'^ilte, il y auroit une grande diffé-

;

‘'Ce pour la taille entre les mâles &
feinelles dans cette efpèce^ la lèvre

j^^^’^ieiu'e avance de beaucoup fur la

inférieure -, la peau de cette lèvre
'laobile

, ridée & bouffie tout le long

tufeau
, & cette peau que l’animal
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remplit d'air à fon gré
,
peut être

parée, peur ia forme, a la carone'l’^

dudindon ; & c'eft par ce caraétère

l'a déligné fous le nom de phoque à

feau ridé
i

il n'y a dans la tête ^1^'’

dciiX' petits trous auditifs & point

reilles externes -, les pieds de deV^^'

font conformés comme ceux du pho^q

commun , mais ceux de derrière

plus informes & faits en manière ^

nageoires
j
en forte que cet animai be^

coup plus fort Si plus grand que no|

phoque ,
ell; moins agile & encore pv^

imparfritement conformé par les

poftérieures ; Sc c'eft probablement

cette railbn quül paroît indolent Si d''

peu redoutable.

M. Clayton a fait mention d'ûn py ;

que qui lé trouve clans i îiémilphère

il dit qu’on le nomme furrfeal ouphoi .

à fourrure , parce que fon poil cft P

fourni que celui des autres phoqt'‘^^j

quoique là peau foit plus mince.

ne fommes pas en état de juger

d'aiilïï foibles indications lî ce

à fourrure ell d'une efpèce voilitie
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''lie du phoque à mufeau ridé, à côté

iaqueile M. Clayton Fa placé ,
ou

celle de Fours-iiiarin , dont la four-

’^itre cft en elîét bien plus fournie que

des autres phoques.
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LE PHOQUE A VENTRE ELAÏ^^

Seconde efpèce.

Nous DONNONS ici la figure (planà^
NLivy* J de ce grand Phoque à vendf
blanc

,
que nous, avons vu vivant au

de décembre 1778, & qui eft d’u'’^

eipèce très-différente de celle du
que à mufeau ridé-, nous allons rappo^'

ter aufïï les obfervations que nous avo”*

faites fur ce phoque, auxquelles nO*’’

ajouterons quelques faits qui nous oi’*

été fournis par les conduéteurs.

Le regard de cet animal eft doU^’

& fbn naturel n’eft point farouche -,

yeux font attentifs 8c femblent

cer de fintelligence
;

ils expriment
moins les fentimens d’affedion ,

d’^^j

tachement pour fon maître auquel,
“J

obéit avec toute complaifance; nousl^

vons vu s incliner à fa voix , fe roid^^’

fe tourner
, lui tendre une de fes nage^*'

res antérieures , fe drelfer en élevi>'’|

fon biifte, c’eft-à-dire, tout le
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corps hors de la caiffe remplie

J.

» dans laquelle on le tenoit ren-

il répondoit à fa voix ou à fes

’ë'ies par un fon rauque
,

qui fembloit

du fond de la gorge , & qu on
j^iirroit comparer au beuglement en-

d’un jeune taureau-, il paroît que
^fiUTial produit ce fon en expirant l’air

^jl^i-bien qu’en l’alpirant, feulement il

^ Un peu plus clair dans l’afpiration,

^
plus rauque dans l’expiration. Avant

p® fon maître ne l’eût rendu docile ,

j^^'Pordoit très-violemment lorfqu on vou^
le forcer à faire quelques mouve-

mais, dès qu’il fut dompté, il de-

doux, au point qu’on pouvoit le

ficher
, lui mettre la main dans fa

p'^ule & meme fe repofer fans crainte

..Près de lui & appuyer le bras ou la

J.

^ fur la fienne-, lorfque fon maître

-^Ppelloit
, il lui répondoit quelqu’éloigné

y
fut-, il fembloit le chercher dès

lorfqu’il ne le voyoit pas, & dès
rr l’apercevoit , après quelques mo-
rrs d’abfence , il ne manquoit pas d’en

Utiirmure,

'Uoigner fa joie par une efpèce de
ÊfOs
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Quand cet animal
,

qui ctoit mâî^ ’

épronvoit ies irritations de i’amour

,

qui lui arrivoit à-pcu-prcs de mois

mois, fa douceur ordinaire fe chang^*^

tout-à-coup en une efpcce de furc^'

qui le rendoit dangereux; fon ard^^'

ie déc’aroit alors par des mugifleni^'’!j

accompagnés d'une forte éredion ;

'

s'àgitoit & fe tourmentoit dans fa cain*^^’

fe dontioit des mouvemens brufques

inquiets , & mugiflbit ainli pendant

Heurs heures de flûte; c’eft par des et

affez femblables qu’il exprimoit fon fet]

timent de douleur iorlqu’on le maltf^'

toit; mais il avoit d’autres accens p‘l^

doux , très-expreffifs & comme ad*

cillés pour témoigner fa joie &
plaiûr.

Dans ces accès de fureurs amoureua^’j

occalîonnés par un befoin que fana^d

ne pouvoit fatisfaire pleinement & >

durcit huit ou dix jours , on l’a vu
.

tir de fa caiife après l’avoir rompi^*^
^

& , dans ces momens , il ctoit fort da'^

gereux & même féroce , car alors Ü

connoilîoit plus perfonne , il n’obeii*

plus à la voix de fon maître, & ce

I
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qu’en le lariFant fe calmer pendant
l'^elques heures qu’il pouvoit s’en ap-
j/'^cher

; il le Lifit un Jour par la

^^nche
, & l’on eut beaucoup de peine

j

‘*^>1 faire lâcher prile en lui ouvrant

^.gueule avec un inftrument ; une autre

j

il fe jeta fur un allez gros chien &
écrafa la tête avec les dents, & il

j

Srçoit ainlî fa fureur fur tous les ob-
qu’il rencontroit : ces accès d’amour

^chauffoient beaucoup , fon corps le

^^vrit de galle , il maigrit enlliite ,

,
enfin il mourut au mois d’aoûtV

]

'1 nous a paru que cet animal avoit

ij

l'^fpiration fort longue , car il gar-

l’air alTez long-temps & ne l’afpi-

r ^ que par intervalles , entre lefqucls

Marines étoient exaèlement fermées -,

> dans cet état , elles ne paroilfoient

comme deux gros traits marqués

j'^'^gitudinalcment fur le bout du mu-
il ne les ouvre que pour rendre

par une forte expiration
, enfuite

en reprendre, après quoi il les

jj

|;*nie comme auparavant , & fouvent

^ paiiê plus de deux minutes entre
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chaque afpiration-, l’air dans ce

vement d’afpiration formoit un

femblable à un reniflement très-fort î
’

découloit prefque continuellement

narines une elpccè de mucus blanchâtre*

d’une odeur défagréable.

Ce grand phoque, comme tous

animaux de ce genre, s’afloupifloit
^

s’endormoit plulicurs fois par jour ;

l’entendoit ronfler de fort loin , & lo’'

qu’il étoit endormi on ne l’éveilloit qU

yec peine •, il fuffifoit même qu’il

aflbupi pour que fon maître ne s’en *'

pas entendre aifément, & ce n’étoit qn^’î

lui préfentant près du nez quelqt'^’

poilTons qu’on pouvoit le tirer de

aflbupiireraent -, il reprenoit dès-lors

mouvement & même de la vivacité)'

élevoit la tête & la partie antériciif^

de fon corps en fe hauflânt fur

deux palmes de devant jufqu’à la h»‘‘’

teur de la main qui lui préfentoit

poilfon , car on ne le nourriifoit pf

avec d’autres alimens , & c’étoit ptr*’f,

paiement des carpes, & des angui"^,

qu’il aimoit encore plus que les carp^V

on avoit foin de les afiaifonner,
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J'e crues, en les roulant dans du fel ;

'Uji falloit environ trente livres de ces

J
«Ions vivans & faupoiidrés de fe!

^J
Vingt-quatre heures

; il avaloit très-
^«liiment les anguilles toutes entières

of les premières carpes qu on lut
Coït

-, mais , dès qu il avoit avalé deux
fcois de ces carpes entières

, il cher-
. ^it à vider les autres avant de les

^ P®"'" raififfoit d’a-

<îeh
écrafoit entre Tes

W ’ ^ccfuîte il les laifîoit tomber ,

Ij

c ouvroit le ventre pour en tirer le
avec fes appendices

, & finiffoit par

<V3]
^^Pcendre par la tête pour les

*0 5’ccrémens répandoient une odeur
Hk^f'cTe, ils étoient de couleur Jau-

V ^ gcielquefois liquides
, & lorfqu ils

tildes ils avoient la forme d'une

ÎV’
^escondufteursde cet animal nous

pouvoit vivre plufleurs

'^as V
‘’^ciis fans être

pourvu néanmoins qu’on eiît

i de le bien laver tous les loirs avec
nette, & qu’on lui donnât pour

^
U de l’eau claire & falée, car lorf-

^Plcment, Tome XII, Q
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qu’il buvoit de l’eau douce & fur-to'’j

de l’eau trouble , il en étoit toujoi'

incommodé.

Le corps de ce grand phoque , co»

celui de tous les animaux de ce gen^^^

eft de forme prefque cylindrique

,

pendant il diminue de groiîeur

perdre fa rondeur en approchant de

queue , fon poids total pouvoit etre
^

ûx ou fept cens livres -, fa longii^^^

étoit de fept pieds & demi, dcpiit®

bout du raufeau jufqu’à l’extrémité %
nageoires de derrière -, il avoit près

cinq pieds de circonférence à l’endï ,

de fon corps le plus épais , & feuleni^**

Un pied neuf pouces de tour auprè-

l’origine de la queue -, fa peau eft

verte d’un poil court très-ras,

de couleur brune, mélangé de grd^''(,i'

principalement fur le cou'& la tete

il paroît comme tigré ; le poil eft P >

épais fur le dos & îlir les côtés du

que fous le ventre, où l’on reni^ti
i

A-w ».»w . ....... ^ _

une grande tache blanche qui fe teti^

en pointe en fe prolongeant

flancs -, & c’eft par ce caradère que

avons cru devoir le défiguer en
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mt le grand phoque à ventre blanc.

Poéf
* niclinécs

, ni

(h, f
^ “Orizontaiemcnt comme dans les

MOriipcdes terreftres
, mais elles font

^idues verticalement fur l’extrémité
tiuleali

, elles font longues de trois
û quatre pouces, & s’étendent depuis
^^uaut du mufeau Jufqu’à,. un travers du

au delîus de la lèvre fupérieure ;

^'^11
naf?aux font éloignées

5, f 1 autre d’environ cinq pouces,
cjjj elles font ouvertes, elles ont

pouces de lar-

"Vai
’ ^^fléi'ublent alors à deux petits

£<^5 relforrés par leurs extrémités.

^0 P
grands, bien ouverts

i

brune & allez femblables à

Nie ,* ftués à cinq

^i(i^

es de l’extrémité du nez , & la
entre leurs angles internes eft

pouces-, forfciuc l’ani-

^ f
^ *oii^-temp^ fans entrer dans l’eau,

'tèvP'^8 s ecbauiie & }e blanc ejes yeux
§les_

rouge, fiu'-tout vers les an-

^dez grande & envi-
q de grofles foies ou mouftaches

G ij
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prefque femblables à des arêtes de

fons-, les mâchoires étoient garnies

trente-deux dents fort jaunes & qui P

,

roilibient ufées -, nous avons comp'

vingt mâchelières ,
huit incifives

,

quatre canines. v

Les oreilles ne font que deux pet'^.

trous prefque cachés dans la peau ;

trous font placés à environ trois poU^
j

des yeux, & à huit ou neuf pouces
^

bout du nez -, &, quoiqu’ils n'aient gU^’^

qu’une ligne d’ouverture ,
l’animal P

TOit néanmoins avoir l’ouïe très-fin^j,

puifqu’il ne manque jamais d’obéir .

de répondre ,
même de loin

,
à la V,

de fon maître. /,

Les pieds ou nageoires de

mefurées depuis l’endroit où elles

tent du corps
,

jufqu’à leur extrém'

.

ont environ quinze pouces de long^J.

j

lur autant de largeur lorfqu’elles iy

entièrement déployées j
elles ont

eunc cinq ongles noirs un peu cour
jj

& font conformées de manière qH^jj.

doigt du milieu eft le plus court ,
^

deux de côté les plus longs.
^

|,

Les nageoires de derrière ont
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f

de celles de devant à leur extré-

, c’eft-à-dire
5
que le doigt du mi-

eft aulli plus court que ceux des
'^°tés

; elles accompagnent la queue &
douze à treize pouces de longueur,

environ dix-fept pouces de largeut

^'''ique la membrane eft entièrement éten-

des

> •« elles font grofles & charnues par

côtés , minces dans le milieu & dé-

'^'^iipées en feftons fur les bords
5

il ny
^'^^it pas d’ongles apparens fur ces na-

^^oires poftérieures j mais ces ongles ne
.^tiquoient fans doute que par acci-

5 & parce que cet animal fe tour-

^^ritoit beaucoup & frottoit fortement

5^ nageoires de derrière contre le fond
fl caiftè ; la membrane même de ces

/Scoires étoit ufée par les frottemens

jiéchirée en plufieurs endroits.

^
fa queue

,
qui eft fltuée entre ces

nageoires , n’a que quatre pouces

liir trois de large •, elle eft de

prefque triangulaire, large à la

iifance
, & en pointe arrondie à fon

^^^cinité
-, elle n’eft pas fort cpaifte

[j

Paroît aplatie daps toute fon éten-
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Ce grand phoque fût pris le zS
tobre "1777

> «Jans le golfe adriatiq'l^

près de la eôtè de Dalniatie ,
dans '

petite île de Guarnero, à deux gA
milles de Venilèj on lui avoit don^

pîufieurs fois la cliaffe fans fucccs,

avoit déjà échappé cinq ou fix fois

rompant les filets des pêcheurs
-,

il

connu depuis plus de cinquante ans,

rapport des anciens pêcheurs de c£^:

côte, qui faVoient fouvent pourfiû'''

&. qui croyoient que c étoit à fon

âge qu’il devoit fa grande taille
j
& ''

qui femble confirmer cette préfompti<'’'J'

c’eft que fes dents étoient très-JauncS
^

ufées, que fon poil étoit plus foncé

couleurs que celui de la plupart

phoques qui nous font connus
, & ‘1

.

les mouftaches étoient longues, blancl’^’

& très-rudes.

Cependant quelques autres pheq'*^

de la même grandeur ont été pris

ce même golfe adriatique
, ils ont

vus & menés , cr mme celui-ci ,

France & en Allemagne dès

1760. Les conduétcurs de -ces an'U’-^'

ayant intérêt de les conferver
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trouvé le moyen de les guérir de

'lUelques maladies qui leur furviennent

leur état de gêne & de captivité ,

^ que probablement ils n’éprouvent

dans leur état de liberté -, par exem-

lorfqu’ils ccffent de manger &
^fflifent le poiffon, ils les tirent hors

l’eau
, leur font prendre du lait mêlé

de la thériaque -, ils les tiennent

'^‘laudement en les enveloppant d’une

poiiverture
, & continuent ce traitement

jj’^qu’à ce que l’animal ait repris de

‘•appétit & qu’il reçoive avec plaifir fa

''^Urriture ordinaire •, il arrive fouvent

ces animaux refufent tout aliment

^^t>dant les cinq ou fix premiers jours

avoir été pris , & les pêcheurs

’^^itent qu’on les verroit périr d’inani-

Il on ne les contraignoit pas à

j^^ler une dofe de thériaque avec

lait.

^
^ous ajouterons ici quelques obfer-

l^^hons qui ont été faites par M. Sa-

de la Vernière, Doéteur en Mé-
j.^'^ine de la Faculté de Montpellier

,

h
^ grand phoque femelle

,
qui nous

®roît être de la même efpèce que le

G iy
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iîiâle dont nous venons de donner ^
de/cription.

«< Cet amphibie, dit-il, partit à Nîmfj
dans 1 automne de i année 1777 ’

'

etoit dans un cuvier rempli d eau ,
^

avoit plus de fix pieds de longueiîf’
fa peau

^

liflê & un peu tigrée
toit^ agréablement la vue & le taéb
fa tête plus grolTe que celle dun veaü'
en avoit à-peu-près la figure, & fès yeii^

grands
, làillans & pleins de feu int^^

relToient les fpeélateurs
-,
fon cou très'

fouple fe recourboit aflêz facilement’
Sc fes mâchoires armées de dents aig«‘^

& tranchantes
, lui donnoient un air

doutable
j on lui voyoït deux trous

ditifs fans oreilles externes -, il avoit
gueule dàin rouge de corail, & porto'*^

une mouftache fort grande
; deux nS'

geoires en forme de main tenoient
côtés du thorax & le corps de 1 aniiH^

fe terminoit en une queue qui étoit
compagnee de deux nageoires latéral^^’

lefquelles lui tenoient lieu de pieds i

phoque docile à la voix de Ion maîtf^’

prenoit telle pefitien qu’il lui oïào^'
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il s'élevoit hors de Teau pour le

greffer & le lécher-, H éteignoit une
^andelle du foufïle de (es narines qui

percées d’une petite fente dans le
^'^iiieu de leur étendue; fa voix étoit

rugHTement obfcur , mêlé quelque-
'^is de gémilfement : fon conduéteur fe

^'^tichoit auprès de lui lorfqu’il étoit à
5c

; i'eau de fon cuvier étoit falée, &
J^rfqu il s’y plongeoit il élevoit de
ctiîps en temps la tête pour refpirer;

j,

vivoit d’anguilles qu’il dévoroit dans

; il mourut à Nîmes , d’une mala-

de femblable à la morve des chevaux j
^ il nous parut intérieurement conformé
^^lïime le veau-marin

, dont vous avez^
Wtlé

, Monfieur ( tome XI, in-iz,
288 ). Voici ce que la dilTeétion

apprit liir cet animal
;

le trou ovale
vous dites être toujours ouvert dans
animaux amphibies , étoit exaéfce—

J

fermé par une membrane tranlpa-

J

’ difpofée en forme de poche femi--

. ; je ne pus pas trouver le canal
j^^criel

; fon eftomac étoit très-fort, &
tiinique charnue paroilToit comme
ibrçe^ le |bie étoit cqmpofé de cincj

G -r
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lobes , ainfi que les reins qui avoiefl*

onze pouces de hauteur
j leur fubftanC^

corticale étoit un amas de corps pent^"

gones vafculeux , liés entr’eux par

tiflli cellulaire très-lâche , les quatre tit

niques des indeftins fe féparoient

3a macération , & nous vimes très-bif’’

les membranes cellulaire , charnue ,
tel’'

(dinculê & veloutée, ainfi que la drfp^

lition finale entrelacée des trous

fervent de pàflage aux vaiflêaux fangiii''^

qui percent ces tuniques , lans po’*'

voire être léfés par le refl'erremei''

péryftaltique : k mauvarfe odeur dév^

loppée par le temps hiimidé

,

empêcha de fuivre plus loin la difii"*;

tiqn de cet animal -, & j'ai l'honnetTr

de vous oft'rir , Morifieur
, l'eftoiï’’’^

entier de ce phoque que j’ai co^'

fervé (ej. »

Ayant répondu à M. de la Vernif’'^_|

qu’il me feroit platfir de m’envéyer

eftomac ou (a delcription détaillée
? ^

qu’il me paroilToit probable que .le tt^^

/'cJ Lettre de M. de Sabarot de la Ver»^^^'

JVtmei, le 3 janvier 1780.
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du cœur, qui eft ordinairement
j^iivert dans ces animaux , habitans de
* mer

, ne s’étoit fermé que par le

rangement d'habitudes & fon féjour

7^s l'air. M. de la Vernière me fit

l^ponfe le 20 janvier 1780 : c« Que
, ^ftoinac de ce plioque n’avoit point été

J^iefté, & que c'étoit une fimple infu-

.®tion-, ce vilcère, dit-il, me paroît con-
®^ir quelques grains qui font du bruit

P‘‘
la plus légère agitation & à

pgard de la membrane qui fermoit le
*^011 ovale , elle étoit fcmiiunaire & dit
Pofee en forme de poche-, le fegment,
^Ui terminoit le bord concave du croit-

5 me parut plus dur -, les lames qui

?^'moient cette poche
,
quoique pellu-

^'des
, étoient organifées ou tilliies de

ores régulières i je ne vis cependant
ps de vaitleaux languins , elles glitToient

'Uie fnr i’autre par la prellîon digitale,

^ paroiffoient d'un tiflu tendineux ; je
^ fais pas fi le changement d'habitudes

^
'0 cet animal avoit contraélé

, auroit

former une membrane de cette ftruc-
“-O

-, mais il me luffit , Monfieur
,
que

en affirmiez la polïibiiité pour être

G vj
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de votre fentiment. Au refte , M. MoO'

tagnon
,
qui difîéqua avec moi ce pho'

que, affure avoir remarqué qu’il avd*

piufieurs inflations dans les voies alime'^'

taires
,
qui îui parurent être quatre efto'

macs •, je n’ai pas vu cet animal ruminet'

ni entendu dire qu’il ruminât. j>-

M. de la Vernière a apporté à PariS'

au mois de novembre dernier 1780»

eet eftomac : & j’ai reconnu qu’il

formoit qu’un feul vifcère avec

poches ou appendices , & non pas quatf^

eftomacs femblables à ceux des animaiP

ruminans.

J’ai dit , volume XIII ^ page 3 3 3 r

îa fin de la note
,
que le grand phoqi*^

dont M. Parfon a donné la defcripti*^''

& la figure dans les Tranlâélions phÜ*^

fophiques
, 469 ,

pourroit bien

ie même que le lion-marin d’Anfo*’’

A prélcnt que ce dernier animal ellmie**'^

connu & bien défigné par le nom
phoque à mufeau ridé 3 nous reconnol’

fons que le grand phoque de M.
fon fe rapporte bien mieux à ce phoqiif

^

.ventre blaqc, dont nous venons de
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defcription, quoique ce dernier foit

f'îiis petit-, mais nous ne fomines pas

'Convaincus de ce que ce favant Médecin
ï'.^roît avoir obfervé fur la ftruébure in-

^'^rieiire de cet animal, & particulière-

îï'ont llir celle de fon eftomac. M. Par-
on m’écrivit , il y a plufieurs années

,

HUe ce phoque qu’il a décrit dans les.

^/^nfaélions phHofophiques , eft très-

^^ollement, par fa ftruéture intérieure,

différent des autres phoques
,
qu’une

l’eft d’un cheval : & il ajoutoit

il a non-feulement difféqué ce grand
^Ooque, mais deux petits phoques d’ef-

'^'Cces différentes, & qu’il avoit trouvé

ces deux petits phoques différoient

entr’eux par la conformation des
^^rties intérieures , l’un de ces petits

Ij.ooques ayant deux eftoraacs & l’autre

^^0 ayant qu’un -, il me marquoit encore,
J'Os cette lettre

,
que les elpèces de ce

font forf nombreufes ^
que le grand

. oquc qu’il a difféqué avoit une large
'che

C marfupium ) remplie de poif-

& une autre poche qui commu*-
^^Ooit à celle-ci , laquelle étoit pleine

petites pierres anguieufcs , Sc de piusi.
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deux autres poches plus petites qi’*

Contenoient de la matière blanche ^
fluide qui pafloit dans le duodénum

, ^
que certainement ce grand phoque étort»

à tous égards , un animal ruminant ( fr

Quoique M. Parfon fût un Médecii’

célèbre , & qu’il ait même publié

bons Ouvrages de phyfique , nous avoP-

toujours douté des faits qu’on vient

lire, ne pouvant croire fur fon feul

moignage
,
qu’aucun animal du geoï^

des phoques foit ruminant , ni que lei'^*

eftomacs foient conformés comme cei’^

de la vache •, il paroît feulement q’
nf

dans quelques-uns de ces animaux

,

que celui dont M. de la Vernière a

la dilîeclion
, l’eftomac eft divifé ,

corni’’^

en pluficurs poches
,
par diftérens étra’’'

gicmens, mais cela n’eft pas

pour faire mettre les phoques au noi'’’

bre des animaux ruminans -, d’ailkj'^*

ils ne vivent que de poilTons , &
fait que tous les animaux, qui ne le no*'''

(fJ Lettre de M. Parfun

Londres , lo mai 1765.

M. de Buift"'
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que de proie, ne niminept pas;

j’’*' , on part donc préfumer avec fon-
^'rtent que les animaux du genre des
^oçpies, n’ont pas plus la faculté de

Ruiner que les loutres & autres am-
^ibies qui vivent fur la terre & dans

jj

Au refte , nous avons fait copier la

,§Hre ( planche XLV ) de ce phoque

^ M. Parfon
,

quoiqu’elle foit allez

^parfaitement rendue dans la planche

J®
Tranfiétions philofophiques , afin

l’on puilfe la comparer avec celle
^ ’iotre phoque à ventre blanc / planche

j.

me paroît aufli que le grand pho-
dont parle M. Crantz (^g) j fous

lom d'utfuk ou urk/uk (h ) J poiu'roit

être de la même efpèce que celui
^ M. Parfon

,
quoiqu’il foit encore

Hiftofre géntrale des Voyages
,

tome

fpecies phocnrum majoris molh,qita-

Gmadcindi utuntur ad coiitexeiïdos ftiiies

^ & phacariim irifernUiites. Egede,
Groënl. Coppeiihague

,

1750.
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plus grand
j
puifque M. Crantz dit qi’

fe trouve de ces phoques utfuk qui

jufqu’à douze pieds de longœur ^

qui pèfent huit cens livres-

Le grand phoque dont parle le P.

levoix f'iJ J.
8c qu’il dit fe trouver

les côtes de l’Acadie, pourroit bien

encore de la meme efpèce -de celui-^'’

cependant il obferve- que ces phoqiJ^^

de l’Acadie ont le nez plus pointu

les autres , & il ajoute , d’après Deny* *

qu’ils Ibnt fi gros , « que leurs pe*'^

ont plus de volume de corps que

plus grands porcs ^ que ,peu de tcii^P

après qu ils font nés , le père & la

îes amènent à l’eau , & de temps ^

temps les ramènent à terre pour 1^*!

donner à téter-, que la pêche s’en

au mois de février
,
pour avoir les Ÿ

tits, qui, dans ce temps, ne vont p®

à l’eau 5 qu’au premier bruit les

oi"'

& mères prennent la ftiite en jetant

cris pour avertir les petits de les

vre -, mais qu’on en tue un grand

fij Defcriptîon de la nouvelle France? f-

fage 143 & fui)/,-
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avant quils puiffent fe jeter dans

mer (kj. n

ï*avoue que ces indications ne font

aflez précifes pour qu’on puifle

^^ononcer fur l’identité ou la diverfité

ces efpèces de phoques dont nous

l'^nons de parler ^
nous ne les rappor-

ici que pour fervir de renfeigne-

^^>it aux Voyageurs cjui fe trouveront
'* portée de les reconnoître , & qui pour-

nous mieux inftruire.

Defcription de la nouvelle France, t, lllf

^43 àf fuiy.
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LE PHOQUE A CAPUCHOJ^'

Troïfieme ejpèce.

La troisième espèce de grand PhoqU^’

eft celle que les Groënlaiidois

neitfer-foak (l); cet animal a pour

tribut diftindtif, un capuchon de p<^^^

dans lequel il peut renfoncer fa

jufqu’aux yeux. Les Danois & les
|

mands l’ont appelé klap-mût-^e ,
ce <L^

lignifie bonnet rabattu. Ce phoque,

'M. Crantz ('m)j eft remarquable pat

ïaine noire qui revêt la peau fous^

poil blanc , ce qui le fait paroître d il’’

aflez belle couleur grife •, mais le cai'^^

tère qui le diftingue des autres phoqU^^Î

eft ce capuchon d’une peau épaifl^
^

velue qu’il a fur le front, & qu’on

[d
(l) Phoca majoTis genens , cujus capiit cuK

fiori mo‘iiii tegitur
,
quâ faciem contra i8us

Egede, nhi fnprà.

(mj Hiliüire générale des Voyages, t, a

page 6i.
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ï'^lîe cache- mujeau, parce que l’animal
® la faculté d’abattre cette peau, fur les

pour fe garantir des tourbillons

fable & de neige que le vent chafle
^op impétueufcment.
Ces phoques font régulièrement deux

^yages par an; ils font fort nombreux
détroit de Davis, & y rélîdent de-

puis le mois de feptembre Jufqu’au mois
mars -, ils en fortent alors pour aller

leurs petits à terre , & reviennent
eux au mois de juin fort maigres

^
fort épuifés; ils en partent une fe>

J^fide fois en juillet
,
pour aller plus

Nord, où ils trouvent probablement
nourriture plus abondante

, car ils

j^'^iennent fort gras en feptembre ; leur

fç^'greur , dans les mois de mai & juin,
.'^ole indiquer que c'eft alors la failon

ils

amours , & que , dans ce temps

,

1 ^tfolient de manger, & jeûnent comme
^ lions & les ours-marins,-
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LE PHOQUE A croissant*

Quatrième efpèce.

La quatrième espèce de grand Phoqi*^

fans oreilles externes , eft appelée att&^‘

foak PnJ -par les Groënlandois il diffère

précédent par quelques caraftères ,
^

change de nom dans cette langue à iï>^'

fure que fon poil prend de teintes oi*'

férentes ^ le fœtus
,
qui eft tout blanc ^

couvert d’un poil laineux » fe noniiij*^

iè/au ; dans la première année d’âge > ‘

j

poil eft un peu moins blanc , & l’anh^^^

s’appelle attarak ,* il devient gris

îa fécondé année , & il porte le nO*’’

d'atteitjîak ; il varie encore plus dJ”_

îa troiîième, & on l’appelle aglekto^^.

il eft tacheté dans la quatrième , ce

lui fait donner le nom de milektok '•>

^
ce n’eft qu’à la cinquième année que

Cl)J Phoca nigri /««m. Egede, Dîft.

Co^£siihtigue J 1750.
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f
oil eft un beau gris-bîanc, & qu’il a

le dos deux croilTans noirs , dont les

^'^intes fe regardent -, ce phoque eft alors
^ans toute la force , & il prend le nom
^•^ttarfgak (o). J’ai cru devoir rap-

l^orter tous ces différens noms
,
pour que

Voyageurs qui fréquenteront les côtes

Groenland
,
puiffent reconnoître ces

’‘iiinaux.

La peau de ce phoqiie à croiffant , eft

Outre ces noms
,
qui défignent des efpèceï

^^,°es variétés du phoque
,
la iangue Groè'nlan-

( '‘e en a d’autres qui ont rapport à plulieurs parti-

j
arités de l’hiltoire de ces animaux

; amimn, eft le

Appeau des phoques
; le phoque le jouant à la

de l’eau & |nageant à la renverfe
, fe dit

Iç ; flottant iur l’eau
,

aflbupi par la cha-

ppelle terlikpok ; couché fur les glaces

lij,
s’efforçant de fortir par leurs fentes

,
il fe

*oij
oatüit; le trou que le phoque, enfermé

Mr*
gbce

, y ouvre avec fes ongles pour ret
) eft agh

;
le javelot court dont on le frappe,

& l’homme qui rampe fur le ventre

ckL atteindre , aunmrpok ; outtiillianol:: eft la

S''Urr'^*^
dans fa nacelle, qui les pourfuit à grande

tjrg
leur peau dépilée s’appelle eriidX-; l’huile

^«*0
graille , igimak- Recueilli par M. l’aihi

" f de la leUmt du Di&ioimoire Groënkndais,
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revêtue d’un poil roide & fort -, fon corp*

eft couvert d’une graifle épaiflè & doo*^

on tire une huile qui
,
pour le goût >

l’odeur & la couleur , relTemble alfe^

à de la vieille huile d’olive (pj.
Au refte , il me paroît que c’efl: à ce*

animal qu’on peut rapporter la troi^

fième elpèce de phoque indiquée

M. Kracheninnikow (q) j qui porte »

dit-il , de grands cercles couleur de cc'

rife fur une fourrure jaunâtre , &
le trouve dans la mer orientale. M. Pâl’

las (r) rapporte aulîi à cette efpèce i”’

phoque que l’on prend quelquefois

embouchures du Lena , de l’Obi &
Jcnifcé , & que les Ruflès appelle^l*

lievre de mer ( morsko/:^aët^ ) ^ k caiû^

de là blancheur
, les lièvres étant

blancs dans ce pays pendant Phiv^/'

Si ce dernier animal eft en

^

('p) Biftoire générale des Voyages
,

t.

page 6i.

Pq) Idem, ibidem
,
page 256. j,

f0 Voyage de Pallas, iroïfième partie, p ^
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^
même que Xattarfoak de M. Crantz

,

que celui de M. Kracheninnikow

,

voit quil fe trouve non-feulement
le détroit de Davis & aux envi-

du Groenland , mais encore fur les

de la Sibérie & jufqu'au Kamt-
^atica. Au refte, comme le poil de ce
poque à croilTant, prend différentes

^mtes de couleur avec l'âge , il fe pour-
que les phoques gris , tachetés , ti-

pS & cerclés, dont parlent les Voya-
piTs du Nord , ne fulTent que les mêmes
^*'anaux

, & tous de l'elpèce du phoque

,
^roilfant vu dans des âges différens

î 8c, dans ce cas , nous ferions fondés

CS:.
A en juger par ce que dit Charlevoix

il
‘lioite de la nouvelle France , rome 111 , p. 143 ),

que ce phoque à croiflant le trouve
1’^' dans les mers près des cotes orientales de
fii,|,prique feptentrionale. «Ces animaux, dit-il,

P“d de diverles couleurs ; il y en a qui «
i d Jous blancs , & tous le font en naillant

;
«

li(ji^‘^’te qu’ils vieiliilîènt , les uns deviennent «
> d’autres roux , & d’autres prennent «

ces couleurs enfemble. » Ce pafl'age

,

s l’on voit , fe rapporte aiïez à ce que
de dire du phoque à croiflant

, &
croyons devoir le lui appliquer.
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à lui rapporter encore une autre efpè^:^

de phoque qui , félon M. Kracheninn|'

kow , a le ventre blanc-jaunâtre •,
‘

refte de la peau parfeméc de tacb^®

comme celles du léopard , & dont

petits font blancs comme de la nci»*'

lorlquils viennent de naître.

lE PIJOQ
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PHOQUE NEIT-SOAK,

l

Cinquième efpèce.

ESPÈCE dcPhoqiie

^

s
oreiiics. externes, cft appeliée rüet-

tiçp
P'"*^ Groënlandois

j il cft plus
les précédens; fon poil eft

Cç[i^
foies brunes & auffi rudes que
cochon

j la couleur en eft

4'if, P^''
grandes taches , & il

k comme celui de 1 ours-ma-

''%'i majoris generis , maailis ntajnrihits dlC-

'''''fefi

veitis hirfut<i è peilibiis phocarutR

%or
neitlik- liab.— iVwcrt minor fpecici fi/pra

~ phoc<e cim macnli-, ma-
S/(|j

rninor ejufdem fpeciei, atarak
;

, ateitak. Dieiiun. Groenl.
"Ve. 1750. .

Pplément. Tome XII. H



JO Supplément à VHiJloire

TA^

\ô

LE PHOQUE LAK

DE KAMTSCUATKA,

Sixième efpèce.

La SIXIÈME ESPÈCE eft celle que

habitans de Kamtfchatka appellent
jj

tak (u); elle ne fe

du cinquante-fixième degre de .

foit dans la mer de Pengina, foit %
l’océan oriental , & paroit etre

,

des plus grandes du genre des P

fuJ Kracheninnikow ;
ïliftoire général®

Voyages J
tome XIX ,

poge 260.
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PHOQUE GASSIGIAK.

^

Septième efpèce.

septième espèce de phoques fans

externes, eft appelée kafjlgiak

çd les Groënlandois
;
la peau des jeunes

noir fur le dos & blanche fous le

J

“itre, & celle des vieux eft ordinai-

tigrée. Cette efpèce ifeft pas
hl^ageufe & fe trouve toute l’année à
priver.

HiJ
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LE PHOQUE COMMUÉ'

'Huitième efpèce,

La huitième espèce cft celle du
tjue commun d’Europe (x) j dont no'^

avons donné la defcription & la

( volume XIII
,
planche XLV ) , &

l’on nomme afîéz indrftéremment

matin, loup- marin & chien-marin',

donne aullî ces memes noms à

ques-uns des autres iihoques dont

venons de parler. Cette efpcce fe troi>'^

non-feulement dans la mer Baltique

dans tout l’Océan , depuis le Grocnl'’'!

jurqu’aux îles Canaries & au cap

Bonne-efpérance, mais encore dans
^

Méditerranée & dans la mer

fx) Les mariniers françois f’appeiient

mar'm ou loup-marm
;
les Anglois common fcal,

à dire
,
phoque commun ; les Rl’pagnols & le® Cj(

tugais loho de mer. Note communit]uée t

M. Forlier ; niais ces noms de veau & de

marin , ont été également applicpi^j à

phü^uej.
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Kracheninnilcow & M. Pallas (y)i
qu’il y en a même dans la mei*

..^^pienne & dans le lac Bailcal , oû

eft douce & non falée , ainfi

dans les lacs Onéga & Ladoga

Ruflîe -, ce qui femble prouver
^le cette efpèce eft prefque univerfelle-

répandue, & qu’elle peut vivre

,§^îeinent dans la mer & dans les eaux

^Uces des climats froids & temperes.

J

Oiis donnons ici ( planche XLVl ) ,
^ figure d’un de ces phoques que nous

’^'pns fait defilner vivant , & qui pour-

bien être une variété dnns cette

^fipèce du phoque commun , n’ayant que ,

^'"Iques légères difterences dans la forme
corps & dans les couleurs du poil

,

le phoque du volume XIII
^
plan-

^
Le voyageur Denis parle d’une efpèce

/ phoque, de taille moyenne, qui fe

j^'^oiivc fur les cotes de l’Acadie , & le

ç'Lutertre rapporte, d’après lui, que
petits plaoqucs ne s’éloignent Jamais

“Ucoiip du rivage, ci Lorfouils font
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fur la terre, il y en a toujours

qifun, dit il, qui fait fentinelle; au pï^'

mier iignal qu’il donne tous fe jette'’'

dans la mer ; au bout de quelques temp^’

ils fe rapprochent de terre & s’élève'!'

fur leurs pattes de derrière pour ve'(

s il n’y a rien à craindre
; mais ,

malg'^

cela , on en prend un très-grand nofl

bre à terre, & il n’eft prefque pas pf,
fible de les avoir autrement . . .

quand ces phoques entrent avec
marée dans les anfes, il eft aifé de
prendre en très-grande quantité ;

on
ferme l’entrée avec des filets & des pic"’',’'

on n’y laiiie de libre qu’un fort p-
j

efpacc par où ces phoques le gSifi‘''\

dès que la marée eft haute ; on boi"'

cette ouverture dès que la mer
retirée; ^ çes anipustix étant refiés

'

léc on n’a que la peine de les at&‘’\

mer , on les fuit en canot dans les

droits où il y en a beaucoup , &
iis mettent la tête hors de l’eau

refpirer on tire deiTus -, s’ils ne font

bleiîés, on les prend fans peine,

s’ils font tués roidcs
, ils vont d’afi"--

au tond , où de gros çhiens dt^'
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pour cette chalTe , vont les pecher

" lept ou huit braffes de profondeur

(V- »

Ces huit ou neuf elpèces de photpies

,

^Ont nous venons de donner les indi-

cations
, fe trouvent pour la plupart

®tix environs des terres les plus feptcn-

hionales dans les mers de l'Europe ,
de

l’Afie & de l’Amérique ,
tandis que le

”on-marin ,
l’ours-marin & même le

phoque à mufeau ridé fe trouvent éga-

®Uaent répandus dans les detix hemii-

Phères. Tous ces animaux ,
à l’exception

hu phoque à mufeau ridé & du pho-

que à ventre blanc, font connus par les

^Uffes & autres peuples feptentrionaux

,

^ous les noms de chien 8c de veau- marin

; il en eft de même au Kamtfchatka

,

fxJ Defeription de lâ nouvelle France, t. III

,

*43 & pùv.

. f Les François les appellent auffi veaux-ma-

& quelquefois loups-marins ; & les pêcheurs

'1 t^anada nomment les uns brajfcurs

,

parce qu’ils

*S‘Cent l’eau & la font tournoyer j les autres

Hiv
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aux lies Kouriles & chez les Koriaqûc^>
ou on les appelle kolkha , betarkar ^
memel

,

ce qui /ignifie également veait'

marin dans les trois Langues
;

«<

ont tous la peau ferme & velue corain^

ïes quadrupèdes terreftres, à cela près»

dit M. Crantz, que le poil eft épais ;

& Iihs dans la plupart, comu^®
s il etoit huile. Ces animaux ont
deux pieds de devant formés pour niaJ"

cher , & ceux de derrière pour nagt't’’

à chaque pied il y a cinq doigts ,
ave^^

quatre jointures à chacun
, armés d’o»"

gles pour grimper lur les rochers ou
cramponner fur la glace; leurs pieci’

de derricre ont les doigts joints en pat^'

d’oie , de forte .qu’en nageant ils fe dé'

ploient comme un éventail ; ce
.des elpèces d’amphihies

, la mer eft

element & le poillon leur nourrituf^i

& ils ont donné ü un autre le nom de
mais ii ne faut pas les confondre aved’oiirs
mer, que pkilieurs Voyageurs ont appelé
(f loup-marin , quoiqu'il en diffère efientielleirii:"’'^

par les oreilles
,
qui lont taillantes & externes*
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Vont dormir à terre, & même ils

^^iiflent h profondément au foleil
,
qu d

aiié de les furprendre -, iis coii'V'nt

j

pieds de devant & fautent oii s’é-

^^ficent avec ceux de derrière , mais il

, qu’un homme a de la peine à

attraper •, ils ont des dents tran-

^3ntes & des poils au mufeau, forts

des foies de fanglier . . . leurs

eft gros au milieu & terminé en

par les deux extrémités , ce qui les

beaucoup à nager (b), jj

C’eft fur les rochers & quelquefois far

§lace que ces animaux s’accouplent ,,

que les mères font leurs petits (c) ;

les allaitent dans l’eau, mais bien.» - awj nxaci.i.cvi.i k vj.ch.i-» i ^ xiicxia

fouvent à terre -, elles les iaifi'cnt

de temps en temps à la mer , en-
^ite elles les ramènent à terre , & les

^^ercent ainfi Jufqu’à ce qu’ils puiflent-

1 en nageant , de plus longs voyages-

- f Hiftoire géniîrale des Voyages , tome XIX
60 & 61.

'

; Defeription de là- nouvelle-
^*2

J. tome III, pages 143 & fu'wantes.

Hy
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Non-feulement ces animaux fourni^^’’^

aux Grocnlandois le vêtement & la

riture (d) j maïs leurs peaux font

core employées à couvrir leurs ten^

& leurs canots', ils en tirent aulE
^

Thuile pour leurs lampes , & fe ferv^'J^

des nerfs & des fibres tendineufes p*;'

coudre leurs vêtemens •, les boyaux
nettoyés & amincis , font employés

lieu de verre pour leurs fenêtres',

veflie de ces animaux leur lert de .

pour contenir leur huile ', iis en
ici her la chair pour la conferver p^^'j

dant le temps qrfils ne peuvent

chalfer ni pêcher : en un mot

^

J

Les Rufles & les habitatis de
tirent aufl( un très -grand parti de ia chafl®,*.

phoques ; ils font de la chandelle de leur

que les naturels du pays préfèrent ii toute

graiffe pour affaifonner leurs aliinens
;

ils en
’^ j|.

gent auffi la chair , & la font fècher au {p ^
pour la conferver pendant les teittps où
peuvent pécher ; on fait avec leurs peauX

femelles de fouliers, & les Korelti

,

les Ol^pLji

& les Tfc/itikoisko: en font des bateaux, d'i i,

Kamrfchntka 1 par M. Krachgtiinnikow,
/«gc 277.
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^^oques font la principale reffoiirce des

"oënlandois
, & c’eft par cette raifon

^^lils s’exercent de bonne-heure à la

‘lalîe de ces animaux, &c que celui qui
^Çuflît ie mieux , acquiert autant de
gloire que s’il s’étoit dillincué dans im
Combat.

_

M. Kracheninnikow
,
qui a vu ces

^•lirnaux au Karntfcliatifa
, dit qu’ils re-

'^lontent quelquefois dans les rivières

Il grand nombre
, que les petites

éparfcs ou voiiînes des côtes de la

en font couvertes (e): en géné-
, ils ne s’éloignent guère qu’à vingt ou

^‘^^nte lieues des côtes ou des îles , ex-
^^Pté dans le temps de leurs voyages,
^^Iqu’ils remontent les rivières

, c’eft

J^PUr fuivre le poilfon dont ils fe nour-
^'ffent

; ils s’accouplent différemment
quadrupèdes, les femelles fe ren-

'ji^lànt fur le dos pour recevoir le mile
ne produuciit ordinairement qu’uu

ainli que nous l’ayons déjà dit»

lïiftoire générale des Voyages
, toms XîX;,

Hvj
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dans les grandes efpcces , & deux

les petites la voix de tous ces animari^’

félon Kracheninnikow , eft fort defagt^^

ble-, les
j
unes ont un cri plaintif

tous ne ceiient de grogner ou mur»’^

rer d’un ton rauqne', ils font dangereii

dès qu’on les a blelfés ; ils fc defendef^

alors avec une forte de fureur ,

même qu’ils ont le .crâne brifé en pW'

fleurs pièces (fK
On voit, par tout ce que nous V

nons d’cxpofer, que non-feulement ^

genre des phoques eft affez nombrC-'^

en cfpèces, mais que chaque elpcce
^

auffi trcs-ncmbreufe en individus, fi Ij^^

en juge par la quantité de ceux que

Voyageurs ont trouvés raffemblés fur

>
e »

(fj lis font ,
die M. Kracheninnikow, viy

j

courageux; j’en ai vu. un qui, s’dtant pri®^^

l’hameçon dans l’embouchure de la grande rivief

s’élança fur nos gens avec beaucoup de férod'^^

après même qu’ils lui eurent brifé le crâne;

ne l’eut pas plutôt tiré à terre, qu’il eflaya
^

fe jeter dans la rivière
, & ,

lorfqu’il vit que

chofe lui étoit impollible , il commença à

& plus on le frappoit, plus il étoit féroce. H‘r

èi Kmtpktk», mu I, page 275’
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^rres nouvellement découvertes & aux
^’^trémités des deux continens -, ces co-

défertes font en efîêt le dernier

de ces peuplades marines qui ont

les terres habitées, & ne paroiffent

Wus que difpcrfées dans nos mers. Et
*^^clienient ces phoques en bandes , ces

^’‘°‘ipeaux du vieux Prothée , que les

^'iciens nous ont h fouvent peints ,

^ qu’ils doivent avoir vus fur la Médi-
^'Tanée

,
puifqu’ils connoilîoient très-

l’Océan , ont prefque dilparu & ne
® trouvent plus que difperfes près de

côtes , oit il n’eft plus de défert qui

leur offrir la paix & la fécurite

leurs grandes fociétés ont befoin j
^ font allés chercher ailleurs cette li-

5tté qui eft nécelîaire à toute réunion

J

'^lale
, & ne. l’ont trouvée que dans

mers peu fréquentées , & fous leg.

°ties froides des deux pôles.

4̂
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VO URS-MARIN, (a)

TOUS LES PHOQUES doilt HOUS

nons de parler , n’ont que des tro^’*

auditifs & point d’oreilles externes', ^

i’ours-marin n’eft pas le plus grand

phoques à oreilles
,
mais c’eft celui doU

i’efpèce eft la plus nombreufe & la

répandue (èj; c’eft un animal tout

férent de l’ours de mer blanc , dont no''^

avons parlé ci-devant, & volume IIJ ^

(a) Pivoca nrfwa. Linnacus. — Urpne féal

ïiant. Syiiopf. quadiup. page 271.— H eft apP® .

kot par les Ruli'es
;
phoque urfui

,

par M. Forft®
,

phoque commua , par plufieurs Voyageurs
; ^

marin j par M. Kracheninnikow
;
loup de mer

les François ; & veau-marin

,

par les Anglois. ,

fi J On l’a reconnu à l’île de Juan Fernand®|j

fttuée k 36 degrt's de latitude auftrale

,

Saint-Pierre
, ;i celle de Sandwich

,
nouvelleP’fjjS

découverte , à la côte des Patagons ,
auX 'j[{

Malouines
, h la terre des États , à la nour^j^

Flollande, Ji la nouvelle Guinée, aux îles C*'

pagos
, lituées prefque fous l’Équateur ;

&
depuis le cap tïorn , tout le long des côteS

rAmtrique, & jufqu’ii Kamtfch.atka.



âes Animaux quadrupèdes. 1 8"
j

^os fupplémens, page 200; ce dernier

un quadrupède du genre de l'ours

t'^rreftre, & l'ours-marin dont il s’agit

eft un véritable amphibie de la fa-

*^ille des phoques. M. Forfler
,
qui a

plulîeurs de ces animaux dans fon
' oyage avec le capitaine Coolc

&

qui

a deffiné quelques-uns , a bien voulu
donner le delïïn d'après lequel on

^ gravé la planche XLVii ; il m'a auiïï

^ouimuniqué pluiieurs faits hxftoriques.

leurs habitudes naturelles , & fes

'^bfervations réunies à celles de M. Steller

^ de quelques autres Voyageurs , fuf-

'^font polir donner une connoidance

exaéte de cet animal
,
qui jufqu’à

t^i^éfent avoit été confondu avec les aii-

phoques.

L’efpèce de l'ours -marin paroît le

^ouver d.ans tous les océans; car les

^Fageurs ont rencontré &
^
reconnu

animaux dans les mers de l’Équateur

,

^ lotis toutes les latitudes jurqu’au cin-

^^}antc-fixième dcçré dans les deux hé-

‘‘nphères. Dampier eh le premier qui

^
ait parlé , & qui les ait indiqués

le nom kours-marin
;
quelques au-
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très Navigateurs Font appelé phoil^'^

commun , parce qu’on le trouve

effet très-communément dans toutes

mers auftrales ou boréales; mais no^*?

devons obferver que ce nom lui a

mal appliqué, puilquil appartient

cifiquement au phoque commun qui

trouve fur nos côtes d’Europe
,
qui n’e*

pas à beaucoup près auffi grand f
qui de plus n’a point d’oreilles exté-

rieures.

De toiis les animaux de ce genre. Tout*'

marin paroît être celui qui fait les

grands voyages -, fon tempérament np
pas fournis ou s’accommode à I

fluence de tous les climats -, on le troU'’^

dans toutes les mers & autour des

peu fréquentées -, on le rencontre

troupes noiiibreufes dans la mer
Kamtfchatka, & fur les îles inhabité^

qui font entre l’Alie & l’Américi^*^

M. Steller a eu le temps de l’obfet''^^

à l’île de Bering fcj j après fon

fc

J

II y a une fi grande quantité de ces

maux dan& l’île. de Bering, q.u’ils couvren'^
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^^^Ureiix naufrage il nous apprend que

quittent au mois de Juin
^âtes de Kaintfchatka

, & qu ils y
^''lennent à la fin d’août ou au com-
1* de /epterabre pour y palier

& rhiver (d). Dans le temps
L ^^part , c’eft-à-dire au mois de Juin

,

^
.rcmelies font prêtes à mettre bas,
* paroit que l’objet du voyage de

s’éloigner le plus
peuvent de toute terre habitée
faire tranquillement leurs petits,

‘e livrer enfuite fans trouble aux plai-

•c
J.J

'* Souvent les Voyageurs
pf'ùne

,
& Il gravir les rochers & les

H eft boa d’bbfervcr q’don n’en-
fur la côte méridionale, qui eft vis»

'Ût
I

uitfchatka
;
la raifon en eft peut-être

,
que

%t,t ,

première terre qu’ils rencontrent en
eap Kronotzkoi vers l’orient. IJiJl. dm

V , par Kracheninnikow
; Lyon, 1767,

frf j

307-

i'* ai,-
Atelier dit qu’une feule famille de
eft fouvent compofée de cent vingt

’ riue non-feulement cette famille eft

Vih, î i'efr encore ea
“‘U dans la mer.
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firs de l’amour, car les femelles entre”'

en chaleur un mois après qu’elles e lit

mis bas -, tous reviennent fort marg

au mois d’août •, ceux que M. Ste^^^

a difl'équés dans cette liiifon ,
n’avoie’l

rien dans l’eftomac ni dans les int^-’

^

tins, & il préfume qu’ils ne niang^''

que peu ou point du tout tant que
Ç j

rent leurs amours j cette faifon cle p*'

firs eft en même temps celle des co>^

bats, les mâles fe battent avec fut^,

pour maintenir leur famille & en ro”

ferver la propriété -, car , lorfqu’un

marin mâle vient pour enlever à

autre fes filles adultes ou fes ferniii

ou qu’il veut le chaffer de fa pl^^^j

le combat eft fanglant & ne fe terf”L

ordinairement que par la mort de

des deux.
^

. ,i!

Chaque mâle a communément

à dix femelles & quelquefois quin^^ j
vingt j

il en eft fort jaloux & les g^.^^

avec grand foin •, il fe tient ordiit®*j
ment à la tête de tonte fa famille ’p

eft cempofée de fes femelles & ii

petits de deux fêxes-, chaque fai«;** J
tient féparée, & quoique ces



Animaux quadrupèdes. 187
par milliers dans de certains en-

"oits, les familles ne le mêlent jamais

,

P
chacune forme une petite troupe , à

J®

tête de laquelle cft le clief male qui
régit en maître -, cependant il arrive

^jÇÎquefois que le chef d’une autre fa-
iille arrive au combat pour protéger un
ceux qui font aux prifes , & alors la

^^'crre devient plus générale, & le vain-
p'ciir s empare de toute la famille des
^''icus qu’il réunit à la lîenne.

^

Ces ours-marins ne craignent aucun
autres animuix de la mer, cepen-

^fit ils paroilient fléchir devant le lion-

^

^rin
, car ils l’évitent avec foin & ne s’en

jf'.Pccchent Jamais quoique fouvent éta-
^ fur le même terrein (ej ^ mais ils

j «Nousobfervames (fur une petite île prêt
terre des ttats, que les ours & les lions u

fs
J

quoique campes fur la même grève, «
^puoient toujours fort loin les uns des au- «

<11(1
^ 'l’'<'‘h ne le communiquoient point u

.. Forfter. Sicond ^'oy^g^ de Cook,

Vf ’ P'^S^ 55 ^ fuivaitres. » Les lions de
Iss

Occupent la plus grande partie de la côte; «
de mer habitent l'intérieur de l’île. n
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font une guerre cruelle à la loutf^"

marine
(
faricovienne ) ,

qui étant

petite & plus foible ne peut fe défcnclf^

contr’eux. Ces animaux, qui paroilîé‘1*'

très-féroces par les combats qu ils le

vrent, ne font cependant ni dangerfi'^

ni redoutables •, ils ne cherchent

même à fe défendre contre l’homiu^’

& ils ne font à craindre que lorlqu®”

les réduit au délcfpoir, & qu’on

ferre de fi près qu’ils ne peuvent fu'^’

ils fe mettent auffi de mauvaile hums^'*^

lorfqu’on les provoque dans le teuiP,

qu’ils jouilfent de leurs femelles-, ils

laiflent alîommer plutôt que de

femparer. .

La manière dont ils vivent & agiu^’’

entr’eux eft alfez remarcj^uable
-,

ils

Toifiènt aimer paffionnement lent

mille-, fi un étranger vient à bout

enlever un individu, ils en ttmoigi''^î|j

leurs j-egrets en verlànt des larmes i

’’

en verlent encore lorlque quelqu’un

leur fiimille
,

qu’ils ont maltraité »

rapproche & vient demander gr--‘'''|j

ainfi , dans ces animaux , il paroît q>-'“

tendrefle fuccede à la iévérité, Sc



Animaux quadrupèdes, i 89
sft toujours à regret qu'iîs puniflênt
«rs femelles ^ou leurs petits (f); le
ale femfale être en même temps un

"

On p^i-e famille & un chef de
^oiipe impérieux, & jaloux de confer-

fon autorité, & qui ne permet pas
l'on lui manque.
Les jeunes mâles vivent pendant quel-
'0 temps dans le fein de la famille

,

„ quittent lorlqifils font adultes
affez forts pour fe mettre à la tête de

Helques femelles dont ils fe font fui-

tôf
' ^ petite troupe devient bien-

^ Une famille plus nombreufci tant

fo
^ ^gt'eur de l’âge dure & qu’ils

état de jouir de leurs femelles,
•ies régiifent en maîtres & ne les

5
j5^ut pas ; mais lorlque la vieilleffe

^^onuinué leurs forces & amorti leurs

ils les abandonnent & fe reti-

Steller dit que ces animaux maftrai-
famille pour le moindre manquement,

” fvffit il la femelle ou h un petit
, lorl-

'

* tè h'"’
venir carelfer le mâle, en

tnaat les pieds
,
pour défarmer fa coièrcv
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rent pour vivre folitaires', rennui oii

regret femble les rendre plus férocç*’

car ces vieux mâles retirés ne témoiê'^

lient aucune crainte, & ne fuient

comme les autres à Palpeft de l’hoinP’^

(gj; ils grondent en montrant les den^^’

(g) “ Les vieux mâles, dit Kraeheninniko^'

>> dorment quelquefois un mois entier ,
--

prendre de nourriture
,

ils font trés-férot®

J) & attaquent les pafi'ans , & iis font ti obftii’

» qu’iis aiment mieux fe faire tuer que de -,
^

5 > ter leur place ,
iorfqu’iis voient venir

^
71 homme

,
quelques-uns fe jettent fur lui ) .

71 les autres fe tiennent prêts pour les défend
^

71 ils mordent les pierres qu'on leur jette

71 courent fur celui qui les a jetés, encore

11 leur cail'e les dents & qu’on leur crève
.|j

J) yeux; ils ne bougent pas de l’endroit oU

» font. Il y a plus
, aucun n’oferoit abandoi’''|{

j> fon pofte , & ,
s’il le faifoit

,
les autres^^,

71 dèvorcroient ;
fi quelqu’un fait mine de ^ ^

11 loir fe retirer , les autres le ferrent de P‘(.

71 pour empêcher qu’il ne s’enfuie
; & ,

fi

V-
71 qu’un fe méfie du courage de fon camar^j-^t

71 OU le fuupçonne de s’enfuir
,

il fe

lui. 11 Hifluire de Kamtfc/iutka , tome I
,
pag^

“ Nous eûmes aulïï beaucoup de peine a Ljj

71 les veaux & les lions-marins ( fur une ^ii

M île, près de la terre des Étals); leur
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^ fe jettent même avec audace contre

qui les attaque fans Jamais reculer

fa partie la plus fenfîble. Nous man- «

fiofteur Sparrman & moi, d’être «
par un des plus vieux ours de mer, «

Vi
rocher où il y en avoir plutieurs cen- «

^
J’®® de raflemble's

,
qui fembloient tous atten- «

combat
; le docteur avoir tiré «

*^îti

oifeau
, & il alioit le «<

(A^cr , lorfque le vieux ours gronda & mon- •«

les dents, & parut fe difpofer à s’oppofer k «

l'j 1 camarade
; dès que je fus afiîs

,
j’étendis u

irrial roide mort d’un coup de fu/il , & «
ùiênie inftant toute la troupe

, voyant fon «
pi^'j'pion terrafi'é s’enfuit du côté dé la mer; u

,®«rs s’y jetèrent avec tant de hâte
,
qu’ils «

L.^^^'rent- ;i riiv mi rtllTM-ïo TrorrropI^IJ'crent à dix ou quinze verges perpendicu- «

Pç
fur des rochers pointus

; je crois qu’ils u

Pta
® firent point -de mal

,
parce que leur «

très-dure, & que_leur graille, très- a

Pq
'‘'l'te

, fe prête aifèment à la comprelfion. »
c,

^’^cr. Second Voyage de Cook , tome IV . v. 6o.

^
amphibie paroît affreux

,
& mord avec

' de force
,

qu’il peut trancher la hampe <t

Ip

l’^
demiq^ique, ainli qu’on l’éprouva, & i<

fjJi.c'^ffence de deux ou trois hommes ne le «
fj pas fuir; il ofe même les attaquer dans i«

° dre
, quand il peut les joindre à la «

” G. Spilbert. Recueil des Voyages qui
“ rétablijfcment de la Compagnie des Indei

J tome II
,
page 438.
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ni fuir
; en forte qu’ils fe laiffent

tôt tuer que de prendre le parti de

retraite.

Les femelles
,

plus timides que

mâles , ont un lî grand attachemef''

pour leurs petits, que même dans

plus preüàns dangers , elles ne les ab^i^

donnent qu’après avoir employé to^'

ce quelles ont de force & de courir

pour les en garantir & les confervCf’

& fouvent
,
quoique blellëes , elles

emportent dans leur gueule pour

fauver.

M. Steller afllire que les

marins ont pliüicurs cris dilîérenS

tous relatifs aux circonftances ou
paffions qui les agitent •, lorlqu’ils

tranquilles fur la terre , on difting"

aifément les femelles & les jeunes d’ay

îes vieux mâles par le fon de leurs

dont le mélange reflemble de loin .

bêlemens d’un troupeau cempofé :

moutons & de veaux
;
quand ils 1^^

^

frent ou qu’ils font ennuyés , ils

glent ou mugilient , & lorfqu'ils ont ^

battus ou vaincus , ils gémilient de
j

leur, & font entendre un



ils

^ /aricovienne
-, dans les combats,

^
^Ugiliént & frémiirent comme le lion

,

ils
^ vidboire

réitèrent
^fieiirs fois de fuite.

dûr
^ fnr-tout 1 o-

rat très-bons, car ils font avertis par

ij^

'ens même pendant le fommeil
, &

^ '^'^ciil<?nt lorlqii on s’avance vers
qiioiqii on en loit encore loin.

*l'lf> 1

marchent pas aiiilî lentement

ilg"
conformation de leurs pieds km-

Ij^^oit l’indiquer
, il faut même être

•Ç coureur pour les atteindre fhj;
^

'Gagent avec beaucoup de célérité

,

parcourir en une heure
ctendue de plus d’un mille d’AI-

/l' '“'S, îfo
* -w,.v. iuiL Miaù o:

>e ’ «nt peine a le retourner fur la terre,

^‘^Pplément. Tome XII. I
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lemagne (i) ;
lorfqu’ils fe déleétent o*'

quils s’amufent près du rivage, ils foii

dans l’eau dilFcrentes évolutions
-,
tantôt i*

nagent fur le dos & tantôt fur le ventf*^^

ils paroiffent même aflêz fouvent fe

nir dans une fituation prefque

çale -, ils fe roulent , ils fe plongpt
^

s’élancent quelquefois hors de l’eaU
^

la hauteur de quelques pieds (k) ;
ôâ'’

la pleine-mer , ils fe tiennent preKl“^

toujours fur le dos , fans néanmoins
^ ^

l’on voie leurs pieds de devant, ej'f.

. ér
feulement ceux de derrière qu’ils e

vent de temps en temps au-deflus

l’eau •, &, comme ils ont le trou

^

fi ) «Le chat-marin (ours-marin),

» cheninnikow, nage fi vite, qu’il peut
.jfj

» ment faire dix werftes par heure. Lorlq'»

»> fent blefi'd, il faifit le bateau du pêcheur '
,,

» les dents, & l’entraîne avec tant de «‘P'

» qu’on diroit qu’il vole fur i’eau ;
il

» louvent qu’il le renvetfe , & que

»> font dedans fe noyent, à moins que

j> nier ne fiche le conduire , & qu’il

la route que l’animal prend. » Hifioirt de a
chatka , tome I, page goâ. Ji'

(k) Note communiquée par M. ce

Enfeigne des Vaifleaux du Roi.



Animaux quadrupèdes. 1 9 y

cœur ouvert, ils ont la faculté d’y
^^jçer long-temps fans avoir befoin de
^^fpirer

, ils prennent au fond de la
ner fos crabes & autres crufliacécs &
'^^uillages dont ils fe nourriffent lorf-

le poilToji leur manque.

^

Les femelles mettent bas au mois

J; juin , dans les îles délertes de l’hé-

’lphère boréal -, & comme elles entrent
châleur au mois de juillet fuivant ,

J. peut en conclure que le temps de la

‘ition eft au moins de dix mois •, leurs
(|,,’’tées font ordinairement d’un feul , &
J^^arement de deux petits

; les mâles en
^'«ant font plus gros & plus noirs que

femelles qui deviennent bleuâtres
1 âge , & tachetées ou tigrées en-

Hj,
Ls jambes de devant (l) ; tous ,

Vç
5 & femelles naifl'ent les yeux ou-
& ont déjà trente-deux dents

,

les dents canines ou défenfes ne
que quatre jours après-, les

uourriffent leurs petits de leur lait

<{ Eifîoire du Kamtfchatka, par M. Kra.
"tiikov

, tome /, page 296.
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jiirqii’à leur retour fur les grandes

res, c’eft-à-rlire
,

jufqu’à la tin d’aout ’

ces petits déjà forts
,

jouent fouve‘''J

enfemble , & lorfqu’ils viennent à

battre ,
celui qui eft vainqueur eft ^

relié par le père , & le vaincu eft

tégé Sc fecouru par la mère.
^

Ils choififfent ordinairement le déc*’

du jour pour s’accoupler ; une he**’’

auparavant le mâle & la femelle

trent tous deux dans la mer •, ils j
^

gent doucement enfemble & revienn^''^

enlùite à terre -, la femelle qui
,

p*^’

l’ordinaire , fort de l’eau la preraicf‘'j^

lê renverfe fur le dos , & le mâle

couvre dans cette lituation •, il

très-ardent & très-aétif-, il prelfe lî

la femelle par fon poids & par ,

mouvemens
,

qu’il l’enfonce fc"-**''^,^

dans le labié au point qu’il n’y a *i ',

là tête & les pieds qui paroili’enf, P‘’j..

dant ce temps
,
qui eft allez long

mâle eft II occupé
,
qu’on peut en apr*j.(

cher lans crainte & même le toUC''

avec Ia main (m),
—' ^

(i’

(m

)

« l’ai ni , dit M. Sceller
,

un **
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. animaux ont le poil hériffé , épais

fong, il eft de couleur noire flir le

& jaunâtre ou rouiiâtre fur les

l'^'-ds & les flancs i il y a fous ce long
Poil iiiie eipcee de feutre , c’eft-à-dirc

,

fécond poil plus court & fort doux
eft atifn de couleur rouflàtrc -, mais

,

la vieillefl'e , les plus longs poils de-
^sunent gris ou blancs à la pointe, ce

les fait paroître d’une couleiu’ grife

peu fombrc', ils n’ont pas autour du
de longs poils en forme de crinière

,?''>tme les lions- marins. Les femelles

j'^erent li fort des mâles par la cou-^
1''^'”'

, ainfi que par la grandeur
,
qu’on

®^]oit tenté de les prendre pour des

j

'‘itaux d’une autre cfpcce -, leurs plus

poils varient , ils font tantôt cen-

& tantôt mêlés de rouliâtré v les

accouplé depuis plus d’uii quart-

1^-“ donnai un coup de ma »<

ti,

’’
• • . ce coup le fit regarder, & le mit «

tiigiêlL^re , ce qu’il témoigna par un terrible «
Crj^'ô’^ent ; mais cela ne i'cmpûcha pas de «

^ d’achcTcr l'on ouvrage. >' Kovi Cum-
Academix Penspvür. am. 1751 , toi»c If.

I iii
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pefits font du plus beau noir en

fant, on fait de leurs peaux des

rures qui font très-eftimées -, mais, dès

quatrième Jour après leur naiflance ?
'

y a du roulfatre fur les pieds & ‘‘J

les côtés du ventre ccd par cette

fonque l’on tue fouvent les femelles

font pleines pour avoir la peau duf^^

tus qu'elles portent, parce que ced

fourrure des fœtus eft encore p*^'^

foyeufe & plus noire que celle des

veaux-nés. . .

Le poids des plus grands ours-mat*'’’

des mers de Kamtfcliatka, eft d’envit^^

vingt piids de Ruffie , c'eft-à-dire
, ^

huit cens de nos livres
, & leur 1'^’’,

gueur n’excède pas liuit à neuf

il en eft de même de ceux qui fe tt"

vent à la terre des États (nj

,

& daf*

l’F

yn

)

« Nous montâmes au fommet de
y

») (près (Je la terre des États) ,
fur lecjuel

» avoit une infinité de petits mondrainS)

I) chacun defqueis croillbient une large "’j;

» d’herbes ou de giayeuls ( daHyih

t't les intervalles , entre ces touffes ,
étoien'

» vafeux & très-laies. , . . Nous découtt
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î^^ufieurs îles de rhémifphère auftral

,

les Voyageurs ont reconnu ces mêmes
?^irs-marins, & en ont obfervé d’autres

plus petits,

Pendant les neuf mois que ces grands

^'maux féjournent fur les côtes de

^amtfchatka
,

c’eft-à-dire , depuis le

d’août jufqu’au mois de juin , ils

fous la peau un panicule grailfeux

I

® près de quatre pouces fur le corps ;

^ graifle des mâles ell huileufe & d’iui

6oût très-délâgréable , mais celle des fe-

qu’une efpèce (îe phoques occupoit «

partie de l’üe , & que cette vafe venoit «

qu’ils abordoient tous mouillés fur la «

; ceux-ci étoient les ours de mer que «
avions vu ii la baie Duski

,

îi la nouvelle «
Irlande

; mais ils étoient inliniment plus nom- «

& leur grofieur, plus confidérable ,
u

(j^^'uit celle que leur donne M. Steller; ils «

cependant fort inferieurs aux lions de «
les mâles n’ont jamais plus de huit h «

V pieds de long ,
& leur grofleur cft [jro- «

j^ftioiince. ... Ils n’ont pas de crinière ««

le lion-marin, mais la coupe générale «
Corps & la forme des nageoires font exac- «

les mûmes. ” Forfter. Second Voyage dt

tome page 57.

I ÏY
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iTielIcs, qui eft moins abondiintre

,

aulîi d un goût plus /upportabîe
peut manger de leur chair

, & ceÜ,^

des petits eft meme allez bonne
,
tan^**

que celle des vieux eft noire &
tres-mauvajs^ goût

,
quoique dépouill^^

de fa graille -, H n’y a que le cœur ^
le foie qui loient mangeables foj.

,

La longueur de celui qui a été
crit par M. Steller

, n étoit que de fep‘

pieds trois pouces
, depuis le bout û‘’

niufeau jurqu a l’extrémité des nageoire’

de derrière
; & de fept pieds un poi>^f

lix lignes
, depuis la même extréni'^^

du mulcau julqu’au bout de la quc*'^'

Si l’on compare rours-marin
i ours terreftre , on ne leur trouv^*'^

• — ^
foj » Nous drames fur-tout de fhuife

» Vieux lions & des ours marins que l’on t** m
» car

, excepte' leurs frefliircs
,

alTez bonne®’.,

5

» chair elt trop rance pour être mangée i >

!> petits ourfins étqient bons
, & même ‘la

” de quelques vieilles lionnes n’étoit pas
>’ vaile

; mais celle des vieux mâles nous
dételiabic. » I-'urfter. SaoiiJ f oyr;ee de Ceok >

n^, page 61.
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autre relî'emblaiice que par le fque-

de îa tête & par la forme de la

partie anterieure du corps qui eft épaiife
^ charnue (p) ; la tête , dans Ion état

^aturcl, eft revêtu d’un panicule graif-

d’un ]rouce d’é[5aiireur , ce qui la

paroître beaucoup plus ronde que
de l’ours de terre ; elle a en efct

pieds cinq pouces lix lignes de tour

^rrière les oreilles , & n’eft longue que
.^irviron huit pouces, depuis le bout

rnufeau jufqu’aux oreilles ^
mais, apres

jj

fp) «Les ours-marins (tîc l’île Sainte-Élifii-

) relTembient plus en effet aux ours qu’îi «
d* loups. . . leur couleur & leur tête l'ont

^'l'ii-fait approchantes de celle des ours , «
fç'jl’nis que leur mufeau eft plus aigu ; ils leur «

f
'^iriblcnt encore par les inouvemens qu’ils <»

ils r
^ manière dont iis les font ;

mais «
.‘Ont comme paralytiques par la partie pof «
'‘pure du corps , car ils ne font que traîner <t

eux leurs jambes ou nageoires de. der- «
j néanmoins ils courent fi vite

,
qu’à peine «

hofru.j^g peut les atteindre. » G. .Spilberg..

"^'1 des p’avages qui ont j'eni à PctalUqjcment du’

b. dis Indcsl oriintulcs , tomi 11 ^ p. 4Î.7
“î-n.
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l’avoir -dépouillée de la graille , le

lette de cette tête de l’ours-marin

très-re/Temblant à celui de l’ours

terre* Du refte , la forme de ces de'-*’*

animaux cfl très-différente -, le corps

l’ours -marin ell fort mince dans fa par**^

poftérieure , & devient prefque de fig*’{^

conique , depuis les reins jufqu’aup*'^^

de la queue qui n’a que deux pou*’^*

de longueur i en forte que la groffé*!^

du corps qui cil de quatre pieds h*'f

pouces de tour auprès des épaules, ‘

réduit à un pied fix pouces trois lig"^

auprès de la queue.

L’ours-marin a des oreilles extet**
,

comme le lion-marin & la laricovien'*j’

ces oreilles ont un pouce lèpt lignes ®

longueur, elles font pointues, coniq'*^*’

droites, lilfcs & làns poil à l’extéric***^,’

elles ne font ouvertes que jrar
*'*’“

fente longitudinale que l’animal

Tcffêrrer & fermer lorfqu’il fe pfoî’^^

en entier dans Teau •, les yeux

proemmens & gros à-pcii-près

ceux du bœuf-, l’iris en cft noire?
^

'font garnis de cils & de paupières,

défondus comnie ceux des phoque® P
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’J'ie membrane qui prend naiffance au

Çfand angle de l’œil, & qui peut le re-

'oiivrir à la volonté de l’animal.

La gueule , depuis l’angle jufqu’aii

®out du raufeau , n’a qu environ trois

î^ouccs de longueur, elle eft garnie de

j*'ouftaches dont les foies ont cinq pouces
'^iiit lignes de long •, la lèvre fupérieure

Reborde l’inférieure d’un pouce & demi

,

la diftance entre les deux lèvres

,

'^rfque la gueule eft ouverte , eft d’en-

''ïfon quatre pouces -, la langue qui eft

,

'^oiume celle de tous les phoques ,

peu fourchue à fon extrémité
, a

^^latre pouces & demi ou cinq pouces

longueur.

Les dents font très-pointues , & dif-

^î^lées dans cliaque mâchoire de ma-

que la jîointe de cliacune corref-

i'ond exactement à l’intervaile qui fé-

l’extrémité des autres -, il y en a

P ‘ite-fix en tout ,
vingt en haut &

en bas ; 1
° dans la mâchoire fu-

p
fleure quatre dents incifives divifées

deux pointes à leur extrémité j 2."

1 canines , une de chaque côté ,

^’gties d’environ quatre lignes, iefquellcs

I vj



2 04 Supplément à PHijîolre

font courbées en dccîans', 3.“ deux ail'

très dents canines ou défenfcs trcs-arguc*»

une de chaque côté d’environ huit ^

neuf lignes de longueur
, c’eft avt^

celles-ci que ces animaux fe décliiref’*'

& le hlelîent cruellement
;
4.° lix autti^^

dents de chaque côté qui font aign^’*

comme toutes les autres, & qui occupe^’*'

la place des molaires.

Dans la mâchoire inférieure
, il y

*

comme dans la lupérieure
, i quatre

incilîves fur le devant de la mâchoire’’

2.“ deux canines feulement
, une de chî*'.

que côté, elles font tranchantes fur

face intérieure & longues de plus d’i”’

pouce -, rours-marin s’en fort dans

combats comme les fingliers fo* Icrvc”'

de leurs défonfos
, mais il n’y a pas

fécondés dents canines comme dans

mâchoire fupérieure •, 3.° cinq defo*

de chaque côté qui font pointues ,

qui tiennent , comme dans la iri-'"

ch o ire fupérieure , la place de
molaires.

Un caractère qui elt commun
ours & aux lions marins

, & qui

diftingue de tous- les autres aniirru^^
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là forme de leurs pieds

j
ils font

foliés d’iine pinne ou nageoire qui ,

üns les pieds de devant', réunit les

doigts en une feule inaffe , tandis que
dans ceux de derrière les doigts font
^dlîi unis par une pinne , & qifils ont
®'peu-prcs la forme de ceux des oifeaux

folniipèdes-, les pieds de devant fervent
® fanimal à marcher fur la terre , &
'^^«x de derrière ne lui font utiles que
pour nager & fe gratter, il les traîne

fores lui comme des membres nuilîbles
dr la terre , car ces parties de l’arrière
du corps, ramaifent & accumulent fous
Ou ventre du fable & de la vafe en
grande quantité

,
qu’il eft obligé de

diarcher circulairement -, & c’elf par
fohe railon qu’il ne peut grimper fur

rochers.

I-es pieds antérieurs , dont la loi:^ueur
d d’environ deux jneds , fur fept à huit
Poiices de largeur, ne font pas cachés

partie fous la peau comme ceux
ds phoques, mais ils fortent en entier

,

pieds ou bras font couverts de poil

,

^
‘ exception du carpe , du métacarpe
des doigts , dont la peau eft noire ^
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nue , lilTe à la partie fupérieure &
à îa partie inférieure

; ils font à l’ii’'

téricur compofes de Tos humérus,
ceux du bras, de Tavant-bras, du carp^’

du métacarpe & des phalanges des doigt® ’

il y en a cinq à chaque pied , dont
ongles ont deux lignes de longueur

pouce eft le plus long des doigts , ^
les quatre autres vont toujours en

minuant de longueur j'ufqu'au cinquièi^^

& dernier qui eft le plus court •, le pouc^’

ainfi que le fécond doigt, font con^'

pofés de trois phalanges, le troiiicme ^
le quatrième en ont quatre , & le cÎP'

quième n’en a que deux.

Les pieds poftérieurs , dont la lo>’'

gueur totale eft d’environ vingt à vingt'-!*'

pouces , fur une largeur de cinq ou

pouces , font compofés du fémur

,

tibia, du péroné, du tarfe, du met'''’

tarie & des phalanges des doigts ’>

tibia & le péroné font cachés fous

peau du corps -, le tarfe & le métataf

paroiflênt à l’extérieur & font couv^q^

de poils •, il y a auffi cinq doigts ari'ti

^

chacun d’un ongle oblong , aigu

,

vexe en delfus 8c concave en deifoti^^
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ongles du pouce & du doigt exté-

rieur font très-petits
,
mais ceux des trois

filtres doigts ont environ un pouce de
pugueu-r

, fur une largeur de quatre

'gnes il la bafe ; ces doigts font courts,

^omrne ceux des pieds de devant , cou-
'^erts d’une peau liiTe en deitus & ridée

^'1 deffous •, le pouce eft d'un tiers plus

^rge que les autres doigts , il eft de la

‘^lïuie longueur que les trois fuivans ;

'liais le cinquième eft beaucoup plus

; ces pieds de derrière font moins
^Pais que ceux de devant, & les pha-
^'iges des doigts en font plus larges,

Pîüs plates & plus minces -, à l'extré-

mité des phalanges commencent des

piphyfes cartilagineufes qui en rendent

extrémités allez fembiables à celles

pieds des oifeaux palmipèdes , & la

J'^peoire eft divifée en cinq à fon ex-

dcinité le pouce n'a que deux pha-
^"ges

, mais les quatre autres doigts en
^‘it chacun trois.

La verge eft longue de dix à onze
Pppces, elle contient dans fa partie an-

.tteiire un os de près de cinq pouces
^ iongueur, fembiable à celui qui le
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trouve dans îa verge de la faricovienn^
’’

la peau du fcrotum
,
qui eft lituée

Tanus & qui renferme deux tefticuî^^

de figure oblongue ,
eft de coule'-’*'

noire , ridée & fans poil ", la femelj^

n’a que deux mamelles fituées près

la vulve.

La longueur des inteftins ,
dans 1

dividu décrit par M. Stcller ,
étoit

cent douze pieds cinq pouces, mefui'^*

depuis l’œfophage jufqu’à l’anus
•,
en Idd^

que pris tous eniemble , les inteft'"*

étoient feize fois plus longs que

corps de cet animal , dont la grande"^

n’étoit que de fept pieds un poy*'*'

fix lignes , depuis le bout du

}ufqu’à l’extrémité des doigts des pi^*^

de derrière. Dans un de ces anima'-’^

nouveau-né , la longueur des inteft’*

n’étoit que treize fois plus grande ^1’*

celle du corps entier.

Nous devons encore obferver &
péter ici que le petit phoque

dont nous avons donné la figure
( ^

XIIJ
,
planche Lin ) 3 ^ tant de tap^

port avec l’ours-marin
,
qu’on ac

fe diilimuler que ce ne foit un indi^^
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appartient à cette efpèce , où qui

eft qu’une variété
;
car il reffemble

^^lolument au grand ours-marin par la

*orme du corps, par celle des pattes

font manchottes & entièrement dc-

î'uées de poil -, par la forme des dents
’Uciiîves qui font fendues à leur extré-

\ par les oreilles qu’il a proémi-
“^^utes à l’extérieur-, & enfin par la

^•alité foyeufe & la couleur noirâtre

P
là fourrure. Et comme il eft h pré-

^'Uier que cet animal
,
quoique de très-

f'^tite taille , étoit néanmoins adulte

,

i'’-'tfqu’il avoit toutes fes dents bien for-

jî^^os -, on pourroit croire qu’il exifte une
^conde elpcce ou race d’ours-marin plus
Petite que la première , & que c’eft à

fécondé elpèce qu’on doit rapporter

dit des petits

ont vus dans
^'irtérens endroits de l’hémifphèrc auftral

''J , mais que jufqu’ici l’on me con-

M." Forltcr & de Pagès.

Il
f'J A la baie Dusky, à la nouvelle Zélande;

liiti*
j’wvelle Pous le 54.'^ degré de

j^Jude aultrale
; Forlter. Secoiu/ Voyage de Couk

,

' i & tome iF'
,
paget 174 & 84. M. de Pagès

que les V oyageurs ont

'îprs-marins (cj) j qu’ils
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noiffoit pas dans rhémifpère

Au relie , cette petite ra?ce ou

a auffi vu cette petite efpèee au eap de EonU®

efpérance
j
& je crois qu’on peut lui rappuj^^

ce que dit Dampier des veaux-marins j
qui

rouvent en quantité Ji l’île de Juan Fernand?^

Ces animaux, dit -il, font par milliers l*;

cette île ;
ils font de la groii'eur d’un

ordinaire; leur tête eft faite comme celle

chien leur poil eft de diverfes c®''

leurs , comme noir
, gris-brun , tacheté ,

roiffant fort liflé fie fort agréable d’abord qu
'

fortent de la mer. ils ont une fourru
iff

fi fine & fi courte
,

que je n’en ai vu

pareils ailleurs; il y en a toujours autour

Î’île des milliers afiis dans les baies, ou
il la mer , ou en revenant

; à un mill® \
deux de terre, vous voyez l’île & fes envir®

j

tout couverts de ces animaux, qui fe jou^
,

h la fuperficie de l’eau, ou font au foleil il ^

quand ils forcent de la mer, ils appellent

petits, & bêlent comme les brebis;

qu’ils pafient auprès d’une infinité d’au'^’^j-j

petits,'avant que de- venir aux leurs, ils ,

iaiflént néanmoins teter qvi’aux leurs propf^ÿ

les jeunes relfemblent à des petits chien®?
(

aiment fort la terre; mais, quand ils

chafl'és, ils gagnent la mer auffi-bicn

vieux
, & nagent fort vîte & fort légèrernn

quoiqu’ils fuient k terre d’une très - griü’"
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d'ours-marin reffemble entièrement

« grande , tant par les couleurs du poil

^
îa forme du corps

, que par les mœurs

P
les habitudes naturelles. Il paroît

Cillement qu'étant bien plus petits, ils

J^fcITe, & qu’ils ne s’écartent de leur chemin u
après qu’on les a battus; mais, s'ils fe •«

f ^ent fur ceux qui les frappent , un coup t«

le nez les tue incontinent. ... ils le «
ûivvent également dans les climats froids & «

..‘"'ds
; dans les climats froids , ils aiment les «

.'CCS de glace , où ils fe couchent & fe «
j'auffent au foleil, comme ils font à l’île de «

Fernandès, quand ils font 5 terre. Il y «
a beaucoup dans les parties méridionales «
l’Afrique

, comme aux environs du cap u
Hunne-efpérance

, ainü qu’en Amérique, «

Il
^^'^foit de Magellan. ... il y en a fur toute u

^^'^ote de la mer méridionale de ce conti- «
, depuis la terre del Fuego jufqu’à la «
équinoxiale

;
mais, du côté du Nord de ‘t

^'3r>e, je n’en ai vu qu’à 21 degrés de lad- a
5 je n’en ai jamais vu dans les Indes n

Içj
'^'^‘lies

; en général, ces animaux cherchent «
Ij

®tidroits déferts des côtes & les plages de ><

où il y a beaucoup de poifibns, car «

les'"''
'’hent; les poiifuns qu’ils mangent font «

(^*»e.lus, les tâtonneurs, &c. qui font abon- i«

fiid
côtes pierreufes. » l^oyagt de Dam-

‘ foiiti I ^ foges liô &
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font auffi bien plus timides que

grands, tt Ces animaux , dit M. de PagcS’

ne cherchent qu’à fe fauver du côté

la mer , & ne mordent jamais que ce

fe trouve dircâ:cmcnt fur leur pallag^'

plüficurs , en fe lauvant, paffoicnt roêm''

entre nos jambes -, ils fe fara ilian

promptement avec les hommes
;
j’en

confervé deitxvivans pendant huit joü’^*

dans un cuvier de cinq pieds de di‘f

mètre-, le premier jour, j’y avois f’*'

mettre de l’eau de la mer à la haiite^J^

d’un demi-pied, mais comme ils

foient des cftorts pour l’éviter, je

mis dans de l’eau douce, ils s’y tre**’

verent aulîi gênes & je les laillai à

tics que l’eau étoit vidée ils fe fecouoif'l^

comme les chiens, ils fe grattoient,

nettoyoient avec leur mufeau & fe

roient l’un contre l’autre , ils éterniioK^’

aufïï comme les chiens.

Lorfqu’il faifoit folcil je les

fur le gaillard du Vailfeau , où
cherchoient à fuir que quand ils voyef'^

la mer -, fur terre, ils fe grattoient &
ils prenoient plailir à fe laiilcr

par les hommes , auprès defqueis
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j^archoient afiez familièrement •, ils al-

lient même flairer les gens de l’Eqiii-

^'ige
, & ils aimoient à grimper fur les lieux

pour être mieux exjîofés au foleil.

Ils avoient de l’amitié l’un pour l’au-

•, ils fe frottoient & fe grattoient

îl'iituellement , & lorfqu’on les féparoit

cherchoient bientôt à fe rejoindre •,

’* fiifüfoit d’en emporter un pour fe

'atre liiivre de l’autre
j
on leur offrit du

^oiffon
, du goémon , du pain trempé

de l’eau, ils flairoient & prenoient

qu’on leur préfentoit , mais ils ne

l.^'^aloient pas & le rendoient tout de
‘‘'te. Le fepticme jour un d’eux eut

palpitations & des fanglottemens

|l^'S'forts
, il ouvroit la gueule en ren-

une liqueur verdâtre , & il ron-

?'^oit le bois de fa cuve
, Je le fis Jeter

nier
^
le lendemain

, Je lâchai l’autre

une prairie, mais il n’y mangea
'‘^‘'1

) Je le chalTai à la mer , d’abord il

^“S-oit aflèz lentement , mais s’étant

1^‘ongé fous l’eau pendant fort long-

, il revint é la furfacc plus lefte

T' ‘Auparavant -, il venoit apparemment
prendre de la nourriture, jj
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M. de Pagès ajoute que les

grands ours-marins qu il ait vus au dp

de Bonne-efpérance , n’avoient q^j®

onatre pieds de longueur , & que *

plupart
(
apparemment les femelles ^

& les jeunes
)
n’avoient que deux pie®

& demi , ce qui diffère prodigieup’

ment pour la taille de l’efpèce décrit^

par M. Steller.

ce Le poil des jeunes eft noirâtre >

continue M. de Pagès , mais avec 1W
il devient d’un gris-argenté à la point®

>

leurs dents font petites ^ leurs mouftacb®*

aflez longues •, la phylîoncmie eft dou®®’

&: leur tête reflêmble allez à celle d’ii®

chien quin’auroit que de petites oreiH®*’

celles de ces ours-marins font étroit®®^’

peu ouvertes & n’ont que dix-fep®
^

dix-huit lignes de longueur ;
le cou^ ®

gros & prefque de niveau avec la tet®^’

l’endroit le plus gros de l’animal eft

poitrine, d’où le corps va en diminU''*®

julqu’à la queue qui n’a qu’environ dd

pouces de longueur.
,

.

Les pattes de devant font forrit®^^

par une membrane cartilagineufe qt®
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t'^efque la forme des nageoires , cette

''^embrane eft plus forte à fa partie an-

^^rieure qu’en arrière ; ces pattes ont

doigts qui ne s’étendent pas autant

ia membrane , le plus intérieur eft

® mieux marqué , de même que fes

^^aianges
, les deux fuivans le font moins

'^les deux extérieurs le font à peine-,

^aque doigt eft armé d’un ongle trcs-

& à peine vifible étant caché par
® poil.

V Les pattes de derrière ont auffi cinq

j

'^'gts
, dont les trois du milieu ont

^^fs phalanges & leurs ongles bien

.arqués
, les autres font moins caraété-

à cet égard j ils ont un ongle très-

& très^îiince-, tous ces do gts font

par une membrane comme celle

(fJ-

Note communiquée par M. de Pagès

,

lti,
.'g>ie des VailTeaux du Roi

,
fur les ours-

nns du cap Je Bonne-efpérance.

^f\j\JrP
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LE LION-MARIN, (a)

La plus grande des efpèces de pho'

ques à oreilles externes, eft celle

lion-marin ; il eft, lans comparaifo'”

plus puiirant & plus gros que l’oUi'S'j

marin -, cependant jui'qu à ce Jour
'

étoit peu connu, & nous avons de),|

oblcrvé que le vrai lion-marin dont ’

faj Lion de mer ou Hon-marin. Beiluchêne

uin ;
Navigations aux terres auflraies , tome

Bougainville ,
L'oyage autour du monde. — FP

çois Pretty, CoUedtion i'Ackluyt , tome lll-

Kichard Plauwkins, ür John Narboÿugh. Lob^’,

Lettres des Mijfionnaires , tome XL'. — Dom '

netty, Bernard Penroie, Account of the tajl

dition 10 por Egmonc in Falklands Ijînnds.

1775.— M. Chyton, Tranjaâions phdV^

phiques , volume LXFI
,

partie 1 , page

Kraeheninniküw ,
iliftoire de Kamtfcàatka

; ÿv

.
tome].— Phoca Iconina. Sceller, Npvi ^ ^

meutarii Jcademicc Peiropol. tome il, ann.

phoque à ainière , par iVf. Forltcr. —
par les Huiles. — Siout

,

par les I-labitans ^
Kamtfehatka. — Onlon , par les Koriaque®'

JEtarpé, par les Kouriles.
^jl
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ici qiieftioii , n’efl: pas Tanimal au-

HUel le rédadeur du Voyage d’Anfon
> rtial-à-propos appliqué ce nom

; la

^8Ure repréfente !e phoque à mufeuu
dont nous avons donné la def-

‘'ption
, & qui n’a ni oreilles externes

crinière , & qui diftère encore du
j^'i-marin par plufieurs autres carac-^ ^

_

-, cette méprife ou plutôt cette

application de ce nom , ne pou-
être rectifiée tant quon na pas

diftinCtement i'iin & l’autre de
^ animaux •, mais des Voyageurs in-

nous ont récemment mis
*^tat de prononcer fur leurs dfffé-

x '^'^cs
,

qui font plus que fuififantes

en frire
, avec fondement , deux

^i^fccs, & même deux genres diftiiidts

V ^parés. Nous donnons ici f planche
pn Jjh figure du vrai lion-marin,^ ^ "*

d'après nature par M. Forller,
•av

ij^arit Naturalifte, Voyageur, auquel
^ devons auflî pluiieurs bonnes

M.rs Steller & Forfter, père & fils,

^“Pplément. Tome XII. K
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obfervations fur quelques autres

maux. .

,

II a vu des troupes de ces lions-mî'^"

fur les côtes des terres magellanrcjü^.p'

& dans quelques endroits de i’hei’’’

phere auftral fc) ;
d’autres Voyagé*'

ont reconnu ces mêmes lions-marins
0‘J ^

ies mers du Nord, fur les îles Kut‘‘

& au Kamtfchatka. M. Steiler (^dj)
r , I ' .t’

pour ainfî dire , vécu au milieu J
^uii... , . v-v-.i -

pendant pludeurs mois dans l’île de

ring. Ainiî, l’efpcce en eft répandue

les deux liémifphcres, & peut-être

toutes les latitudes comme cciie
^

ours-marins , de la firicovienne & df

plupart des phoques.

(c ) Les lions-marins font ces animaux

par les Navigateurs aux teiTes auftrales, jji*

ayant le cou & la tête garnis d’une

( l'^oytx la citation ,
article des Phoques,

& que nous avions peine ii recün>^^|.J

fVoyei ibid.j

,

quand nous n’avions, é

rapporter
,
que le faux lion-marin d’Anfo'’^’ici*

le grand phoque a mufeau ridé. Voy^X. ‘‘

des phoques.
^

il'

(dj Noiii Commentarii Jcadsmi<c Petroyd-

wm. 1751.
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9

î-es lions-marins fe tiennent & vont

grandes familles ,
cependant moins

"'^ttibreufes que celles des ours-marins,

lefquels on les voit quelquefois fur

f. Uiême rivage -, chaque famille eft or-

Sairement compofée d'un mâle adulte ,

® dix à douze femelles fejj 8c de

,^'iiize à vingt Jeunes des deux fexes •,

y a même des mâles qui parodient

un plus grand nombre de femelles

,

il y en a d’autres qui en ont bcau-

moins •, tous nagent enfemble dans

vfsj M.i's Forfter difent dix h douze femeîfes

,

[(
Steiler ne leur en donne que deux

,

& quatre
;

mais ,
comme le fentiment de

Forlter paroît le mieux fondé, reiatiyernent

“'ombre des petits qui fuivent chaque tamiîie ,

çr peut croire qu’en edet les males
,
dans cette

i(,^^'“e, ont le nombre de femelles qu’il leur

f^ne- Au refte ,
il paroît que ce_ nombre des

b ®lics varie dans de certaines circonfiances

eft dit, dans le Voyage de Cook, qu on

"n mâle entouré de vingt h trente femelles

,

i>i
. étoit très-occupé <i retenir auprès de lui ;

tJ* <îu’il y avoit d’autres mâles qui n’en avoient

ou deux. Second Voyage de Cook, t. IV

,
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îa mer & demeurent aulîi réunis lofH

qu’rîs fe reposent fur la terre -, la p.'l

fence ou la voix de l'homme les h

fuir & fe jetter à l’eau -, car
,
quoicl'l.

ces animaux foient bien plus

& plus forts que les ours-marins

font néanmoins plus timides-, lorfqrd',^

homme les attaque avec un fimple

ton ,
ils fe défendent rarement &

j

en gémifl'ant ; jamais ils n’attaquent
^

n’oftenfent , & l’on peut fe trouver

milieu d’eux fans avoir rien à craiii^
^

(fj 5* s ils ne deviennent dangereux t

ff) « H n’ccolc pas dangereux de m?-''? tç

J) au milieu d’eux ( l'ur une île près de Ja '‘js

„ des Etats); car ils s’enfuioient alors, ^
31 reftoient tranquilles; on couroit feuleme'’'’^j|'

j> rilques à fe placer entr’eux & la mer; fj ?

» que chofe les épouvante, ils fe précip'‘
jj

33 vers les flots en fi grand nombre, <1^5 Ijc#

33 vous ne fortez pas de leur chemin, vousl^^-jf/

r terralfés. Quelquefois , lorfque nous

t3 prenions tout-à-coup , ou que nous ies

33 ( car ils dorment beaucoup & ils font ^ a

33 ftupides), ils élevoient leur tête, ils ronn^j^j,

33 & montroient les dents d’un air fi farot^.jji

fa qu’ils fembioienc vouloir nous dévorer j
^
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on les blefl'e grièvement ou qu on

réduit aux abois (g); la néceffité

['it donne alors de la fureur, ils font

à l’ennemi , & combattent avec

‘butant plus de courage qu’ils font plus

Vtraités. Les chafl'eurs cherchent à les

('‘‘pfendre fur la terre plutôt que dans

? luer
,
parce qu’ils renverfent fouvent

barques loiTqu’ils fe Tentent bleifés.

pnme ces animaux font puiffans , mai-

& très-forts , c’eiî: une efpcce de

^‘'^ire parmi les Kamtfchadales que de

l^r un lion-marin mâle -, l’homme dans

•^at de Nature fait jrlus de cas que

du courage perfonnei i
ces Sau-

4

"ous

^
.
que nous avancions fur eux ,

i!s_ s’en- «

... En général, ils étoienc fi peu «

ou plutôt li ftupides, qu’ils nous «

U'^Oiirent d’approcher allez pour les aliommer <«

Hy'®«ps de bâtons; mais nous tirâmes les gros

le fulii, parce que nous crûmes qu’il u

('t,'’!'-
peut-être dangereux de les approcher. ?,

second Foyagi de Cook ^ tome IF
j
pages

§J Steller. Nom Commutarü jeademia Pc.'rs-
'

'• Ü, aim. 1751.

Kii)
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vagcs excités pai" cette idée de

s'expofènt au plus grand péril , ils vo”'

chercher les lions-marins en errant p
heurs jours de fuite fur les flots de

mer , fans autre bouffole que le

& la lune j ordinairement ils les

ment à coups de perches, & quelfl^’f

fois ils leur lancent des flèches emp!o>'

fonnées qui les font mourir en nroi'’-

de vingt-quatre heures, ou bien ils

prennent vivans avec des cordes
^

lianes dont ils leur embarralient

pieds (hj.

(h) <<H n’y a que des gens agiles qui

tient à cette chaiîe; ils s'approchent :i h
!) robée, & lui plongent un couteau dans la P^fi

» trino iiu-delïous de l'aiffelle
; ce couteai'^iij;

I ; attaché k une longue courroie faite de

X de veau marin
,
qui eft arrêtée à un f

iS'

chacun s’enfuit au plus vite, & lui |{

J) loin des flèches ou des couteaux
» faielier dans pluficurs endroits du corp^’

X lorfqu’il a perdu fes forces, on l'achève à

X de mafllies. oii

X Lorl'qu’on les trouve endormis fur

5> leur cire des flèches empoifonnées
, f,jï)

X s’enfuit au plus vite ] l’animal fe fentantu
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Quoique ccs animaux forent d un natu-

brut & allez fauvage,ilparoît cepen-

dant qu'à la longue ils fe Qmiliarnent

*''ec l'homme, M. Steller dit qu ep les

’/aitaut bien ,
on pourroit les apprivoi-

il ajoute qu’ils s’étoient fi bien ac-

coutumés à le voir
,

qu’ils ne fupoient

Wus à fon afped, comme au comiuen-

c^Urent
•, qu’ils le regardoicnt paihble-

‘'jent
, en le confidérant avec une efpcce

d attention
5
qu’enbn ils avoiem il bien

!^®rdu toute crainte
,

qu’ils aginoient en

*Uite liberté, & meme s’accouploient

devant lui. M. Forfter dit auffi qu’il en

C'
ne pouvant fupporter la douleur que lui «

'^«fe l’eau de la nier qui entre dans fa piaie_, «

^“'ine le rivaae, où on l’achûve de le tuer a «

N» de dard ou de flèche, ou, U l’endroit u

pas fûr ,
on attend qu’il meure ce la «.

’iemière bleflùre, ce qui arrive au bout de u

'^‘*'gt*quatre heures. Cette chafle eit fi hono-

, Cite celui qui en a tué le plus
,

pafie <«

Î^Ur un hères, & c’eft ce qui fait que plu- u

''^nrss’v adonnent, bien moins pour la chair ,
“

'•'i paiib pour être très-délicate ,
que pour «

.'iluérir de l'honneur. » Kracheninmbuw, Hipitt

" Kamtfikitka, tome 1

,

.

K IV
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a vu cfuelqucs-uns qui s’étoient fi

habitues à voir les hommes, qu’ils fis’"

voient les chaloupes en mer, & qu’i*®

avoient iair d’examiner ce que l’on 1
faifoit.

Cependant quoique les lions-mario^
foient d’un naturel plus doux mie
ours-marins, les males fs livrent fouveii^
entr’eux des combats longs & fanglanS;
on en a vu qui avoient le corps eiitaiii'^

^ couverts de grandes cicatrices. Ils
battent pour défendre leurs femelle*

ÇJ

,

contre un rival qui vient s’en Tai'

lir_ & les enlever -, après le combat
vainqueur devient le chef & le maître
de la famille entière du vaincu; iis

battent aulîî pour conferver la pla^^
que chaque mâle occupe toujours (üi

une grolîe pierre qu’il a choifie poU^
domicile

; & , lorfqu un autre mâle vieJ’*^

poiii 1 en chalîer
, le combat commen^^

fij “ le les ai vu fe battre pendant deux
>» trois jours de fuite pour une femeJîe qu’^"’
autre male vouloir enlever. »> Steller. iVow'
jiieinarii jeademix Purojiol, tome II, mm. J 75^'
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^ ne finit que par la fuite ou par la mort

plus foible (k).

Les femelles ne fe battent jamais en-

^/elles ni avec les mâles , elles femblent

^fre dans une dépendance abfolue du

^hef de la famille -, elles font ordinal-

*^cment fuivies de leurs petits des deux

*fxes', mais lorfque deux mâles, c’eft-

^'dire , deux chefs de familles ditié-

'entes font aux prifes, toutes les Jc-
*itelles arrivent avec leur fuite pour être

^îiUûins du combat’, & fi le chef ^ de

'îUelque autre troupe arrive de même
^ ce fpeftacle & prend parti pour ou

'Contre fun des deux combattans ,
fon

Exemple cft bientôt fuivi par plufieurs

(k ) t< Les lions de mer vivent enfemble en

püfl'es troupes, les milles les plus vieux &
'•8 plus oras le tiennent à part ;

chacun d’eux

'^^'oilit une large pierre
,
dont les autres n’ap- “

frochent pus fans un combat furieux. Nous «

avons vu fouvent fe faifir avec un degré u

rage
,

qu’il eft impoffible de décrire ,
& »

porcoient fur le dos des bulafres **

j^Çues dans ces attaques. „ Forfter. SKünà Voya^2
O .^auo «-i-o attaques. »

Coo,t, tome IV
,

j/age 55
K v
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autres chefs , & aîors îa Bataille devie'*'

prefque générale & ne fe termine
par une grande eflufion de fang ,

^
fouvent par la mort de plufieurs

ces mâles , dont les familles fe réuni*”’

fent au profit des vainqueurs. On a

marqué que les trop vieux mâles
fe mêlent point dans ces combats ;

i^*

fentent apparemment leur foibleifis ’

car ils ont foin de le tenir éloignés ^

de relier tranquilles fur leur piert^’

lans néanmoins permettre aux autf^^

mâles ni même aux femelles d’en ap'

procher
f'/J. Dans la mêlée, la plupa’^*'

des femelles oublient leurs petits ,
^

tâchent de s’éloigner du lieu de la fcèo^

en fuiant ce qui fuppofe un natut^^

bien dilîérent de celui des ours-marin*'

dont les femelles emportent leurs

(l) “ Nous obfervions çà & là un lion-Tn^^\

?> couché feul, en grondant, dans un lieu écaïh'

fans fouffrir que les mâles ni les femelle*
^

j> tinll'ent dans les environsj nous jugeâmes <
1*'^

ceux-là étoient vieux & accablés par l’âg**'J

Forfter. Second Voyage de Cook , tome k ^

yâge 11,
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tits
, lorfqu elles ne peuvent les défen-

dre
j
cependant il y a quelquefois des

'Hères lionnes qui emportent au/îi leurs

petits dans leur gueule (m)

,

d’autres

'lui ont affez de naturel pour ne
^
les

Point abandonner, & qui le font même

"ITommer fur la place en dtcrchant à

^es défendre (n) ;
mais il faut que ce

^oit une exception ,
car M. Steller dit

pohtivcment que ces femelles ne pa-

'oiüént avoir que très-peu d’attachement

pour leurs petits , & que quand on les

îoiir enlève , elles ne paroilTent point

en être émues-, il ajoute qu’il a pris

des petits plufieurs fois lui-même devant

^e père & la mère , fans courir le moin-

CntJ K Les lions-marins attendoient communé»

"'Are approche ;
mais , dès que i’un de la “

^l’oupe étoit eut 9
le refte s’entuioit avec beaU'

'eup de précipitation ;
quelques lemelies eny

Portoient alors un petit dans leur gueule ,
mais

^ plupart étoit ü épouvantées, quelles les

^andonnoient par-derrière. » Forlier. Secviiti

Voyage de Cook, tonie ly' ,
pnge 55’ . .

C nJ Mémoire fur les phoques ,
communique

** M. du BufFon ,
par M. Forfter.

Kn
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dre rifque & fans que ces animaux in-'

fenfibles ou dénaturés fe foient nii*

en devoir de les fecourir ou de
venger.

Au refte , dit-il , ce n’eft qu’entr’eiü^

que les mâles font féroces & cruels»

ils maltraitent rarement leurs petits on

leurs femelles •, ils ont pour elles beaU'
coup d’attachement, & ils fe plaifeiit

à leurs careifes qu’ils leur rendent aveC

cornplaifince
j mais ce qui paroîtroit lin'

gulier , fl l’on n’en avoit pas l’exemple
dans nos ferrails

, c’eft que , dans le temps
des amours

, ils font moins complaifmS

& plus fiers; il faut que la femelle falTe

les premières avances ) ; non- feule'-

oj « L’adte d’amour eft procédé de ptufieiir*

» careifes étranges
; c’eft ie fexe le plus foibf''’

» qui fait les avances la femelle fe tapi*'

aux pieds du mâle
, rampant cent fois autcuJf

>> de lui
, & de temps à autre rapprochant f^^®

” mufcau du lien comme pour le baifer ;

» mâle
,
pendant cette cérémonie

, fcmbloit avûi‘

» de l’humeur, il grondoit & montroit les den'^
» à fa femelle

, comme s’il eût voulu la mordre ^

» à ce lignai
, la fouplç femelle fe retira ,

^
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le mile Sultan paroît être indit-

^^rent & dédaigneux , mais il marque
®'icore de la mauvaife humeur , & ce

'^eft qu'après qu'elle a réitéré plufieurs

fois fes prévenances qu’il fe laiire tou-

'^her de l'enfibilité , & fe rend à fes in-

^ances
^ tous deux alors fe Jettent à la

'^er, ils Y font diftérentes évolutions,

^ 5 apres avoir nagé doucement pendant
'îiielqiie temps enfemble , la femelle re-

''ient la première à terre & s’y ren-

''orfe fur le dos pour attendre & rece-

'’oir fon maître. Pendant l’accouplement

,

dure huit à dix minutes
, le mâle

® foutient fur fes pieds de devant , &
'^oiume il a la taille d’un.iiers plus grande

I

enfuite recommencer fes carefles & lécher «

J® pieds du mfde. Après un long préambule

cette forte
,

ils fe jetèrent tous deux dans «

’Tier
, & y firent plufieurs tours en fe «

f
affuiyjfit l’un & l’autre

; enfin la femelle <<

la première fur le rivage
,
où elle fe «

^''Verfa fur le dos; le mâle, qui la fuivoit «
près

,
la couvrit dans cette fituation

,
& «

^^ccoupiefnent dura huit ou dix minutes, jj

ù«it du Mémoire commmiiijué par M. Forfier.
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que celle de la femelle, il la débor<J^

de toute la tête.

Ces animaux, ainlî que les ours-m^'

tins, choililTent toujours les îles défertj^^

pour y aller faire leurs petits, & s/

livrer enfuite aux plailirs de famoU'''

M. Forfter, qui les a obfervés fur if*

côtes des terres Magellaniques , dit av^'^

été témoin de leurs amours & de

accouplement dans les mois de déce'^’

bre & janvier ,
c’eft-à-dire , dans la faiy”'

d’été de ces climats. M. Steller qui ij^

a de même obfervés fur les côtes

Kamtfchatka & dans les îles voifincS’

allure qu’ils s’accouplent toujours da*^

les mois d’août & de feptembre , b

que les femelles mettent bas au

de juillet ) ;
il paroît donc que ,

da‘’^

les climats oppolés ,
c’eft toujom's

été que les lions-marins fe rechercht'i^
'

& que le temps de la geftatio
^

près de onze mois-, cependant

Steller dit polltivement que les

(p

)

M. Kracheninnikow dit la mtroc

dans fea hiftoire du Kamtfchatkiu

le m:»»

i
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portent que neuf mois , comme s’il

‘' eût pas compté que de feptembre &
d août en juillet , il n’y a pas neuf mois ,

"lais dix & onze mois. Ces deux Voya-
Seiirs que nous venons de citer ne s’ac-

'^ordent pas fur le nombre des petits

^"e la - femelle produit à chaque portée ;

jelon M. Steller
,
elle n’en fait qu’un , &

^slon M. Forfter, elle en fait à.mx(q);
‘"ais il fe peut qu’elles ne produilent

"'dinairement qu’un & quelquefois deux -,

" fe peut auffi qu’elles Ibient moins fé-

condes au Kamtfchatka qu’aux terres

^agellaniques , & enfin il fe peut que,
Coniine les petits de l’année précédente

"ivent leur mère avec ceux de l’année

"ivaiate
, M. Forfter ne les ait pas dif-

^‘'igués, en voyant la femelle fuivie de
"oux petits. Les mêmes Voyageurs rap-

l^ortent que ces animaux, & far-tout

mâles , ne mangent rien tant que
"i^ent leurs amours (r) , en forte qu’.a-

M. Kracheninnikow dit même ji/pjifà

Êr quatre

.

ce qui n’eft pas vraifemblabfe,

« Tant que les phoques font en chalevir.
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près ce temps ils font toujours

maigres & très - épuifés
-,
ceux quils on^

ouverts dans cette faifon n’avoient dan^

leur eftomac que de petites pierres >

tandis que , dans tôut autre temps ,
n*

font très-gras , & que leur eftoma^

eft farci des poiiTons & des criift^'

JS
J) dit M. Forfier ,

c’eft-ii-dirc
,
pendant i’efpace

»> quelques femaines, ils ne prennent point de

riture ,
de forte qu’ils retournent à la mer ,

apf'

3> tette faifon , fort maigres & épuifés ;
nu'

-- trouvâmes dans leur eftomac plulieurs cuiHj^’-'

» arrondis, de la groC'eur du poing; &, U‘*

» quelques-uns ,
il y eut jufqu’à vingt cailjo^’

n fans favoir li quoi fert un inftinét qui

JJ avaler des pierres à ces animaux. Nousrern^

feulement que lîeauehêne» querons

Navigateur François, très-habile & digne

&»> foi
,
rapporte le même fait , & ajoute ,,

J) qu’on aura peut-être bien de la peine à

» que les pierres avoient déjà l’apparence d

» digérées en partie.. Le liquor^ gafli icns de
.j,

n animaux feroit-il li âcre qu’ils euffent be

» de pierres pour hii donner quelque occupé'

pendant qu’ils ne mangent pas. » Extrait

Mémoire de M. Forfter déjà cité;

fécond Voyage de Cook ,
tome IF

,
pag^

-.

& l’I-liftoire' des Navigations aux terres aufir*

mie IL
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qu’ils mangent en grande quantité.

La voix des lions-marins eft difFé-

'^P'ite, lélon l’âge & le fexe, & il eft

^fté de diftinguer
, meme de loin, le

^*1 des mâles adultes , de celui de jeunes

^ des femelles -, les mâles ont un mu-
8'ffemcnt fcmblable à celui du tau-

Cf) 3 & lorfqu’ils font irrités, ils

^^arquent leur colère par un gros ron-

^^'aisnt
; les femelles ont aulïi une ef-

l^ece de mugiflcment, mais plus foible
9iie celui du mâle , & allez femblable au
^UglemSnt d’un jeune veau ; la voix des
Petits a beaucoup de rapport à celle d’un
^S'ieau âgé de quelques mois; de forte

de loin on croiroit entendre des trou-
P^aux de bœufs & de moutons qui fe-

fP) » Le bruit que produifoient tous ces
jî^aitx

, aflburdiflbit nos oreilles
; les vieux i«

beuglent & rugillent comme des tau- i<

tjçj’l*
un colère ou comme les lions; les fe- «

Sjj
us bêlent exactement comme les veaux, a

( lions-marins) comme des agneaux. »
5 Second Voyage de Cook , tome IV

,

55 -
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roient répandus for les côtes
,

quoiqti*^

ce ne foit réellement que des troupe®

de lions-marins , dont les mugilTcmens >

for des accens & des tons diftérens,
(f

font entendre d’affez loin pour averti

les Voyageurs qu’ils approchent de

teiTC (tj J que les brumes, dans cà

parages , dérobent fouvent à leiU'®

yeux.

Les lions-marins marchent de la mén'''^

manière que les ours-marins ,

dire , en fe traînant fisr la terre à i’aid^

de leurs pieds de devant , mais c’eft t*’'

core plus pelâmment & de plus ma^*'

vaile grâce; il y en a qui font fi lourds’

& ce forvt probablement les vieux
,
qu

ne quittent pas la pierre qu’ils ont choi^*?

pour leur fiege, & fur laquelle ils

fent le jour entier à ronfler & à

mir ; les jeunes ont aulîi moins de

vacite que les jeunes ours-marms,

les trouve fouvent endormis fur le

(t) Kracheninnikow , Iliflbire du Knmtfà^^^

Lyon
, ,

tome J, page
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Vage , mais leur fommeil eft fi peu pro-

fond, qu’au moindre bruit ils s’éveil-

lent & fliient du côté de la mer ; lorf-

t{ue les petits font fatigués de nager, ils

fe mettent fur le dos de leur mère , mais

I

le père ne les y fouffre pas long-temps

^ les en fait tomber , comme pour les

forcer de s’exercer & de le fortifier

ôans l’exercice de la nage. En général,

tous ces lions-marins , tant adultes que

)“unes , nagent avec beaucoup de vîtclfe

^ de. légèreté ; ils peuvent aulîi demeurer

fort long-temps fous l’eau lâns refpirer •,

•Is exhalent une odeur forte & qui fe

’^épand au loin^ leur chair eft prefqiie

'loire & d’aflez mauvais goût, fur-tout

c^lle des males , cependant M. Steller

'^it que la chair des pieds ou nageoires

'le derrière eft très-bonne à manger.,

^lais peut-être n’eft-ce que pour des

Voyageurs
,
d’autant moins difficiles que

'^^Ux-ci manquoient, pour ainfi dire,

'lo tout autre aliment', ils difent que la

^fiair des Jeunes eft blanchâtre & peut
^ manger

,
quoiqu’elle foit un peu firde

^ allez défagréablc au goût leur graille

très-abondante & allez femblable à
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celle de l’ours-marin , & quoique moin*

huileufe que celle des autres phoques >

elle n’en eft pas ]dus mangeable. Cette

grande quantité de graille & leur fout'

rare épaille , les défendent contre 1^

froid dans les régions glaciales •, mais

femble quelles devroient leur nuire dan*

les climats chauds , d’autant qu’on ne s’c^

point aperçu d’aucune mue dans le poil j

ni de diminution de leur cmbonpou''^

dans quelque latitude qu’on les ait reit'

contrés ( u ) i ces animaux amphibie®

dillérent donc en cela des animaux tet'

reftres qui changent de poil iorfqii’ç'’

les tranfporte dans des climats diff^'

rens.

Le lion-marin diffère auffi de toii^

fu) Le lion-marin (des côtes du Bréfil) ^

différé du loup-marin ( qui y eft encore commuiu

& qui proba’niement eft i’ours-marin ), que

de longues foies qui lui pendent fur le coa»

nous en vîmes d’aulli gros que des taureaux;®

en tua quelques-uns
,

leur corps n’eft qu’a®

mafîe de grailfe dont on tire de l’huile ?

J.utm édifiaiitts

,

juÙJÿéme Recueil, pages 34t

fuiyan tes.
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autres animaux de îa mer, par un

^sradtère qui îui a fait donner fon nom

^ qui lui donne en effet quelque ref-

‘'Ambiance extérieure avec le lion ter-r

'^eftre, c’eft une crinière de poil épais,

Ondoyans
, longs de deux à trois pouces

^ de couleur jaune-foncé qui s’étend fur
‘s front, les joues, le cou & la poitrine

i

^^tte crinière lè hériffe lorfqu’il eft irrité

,

^ lui donne un air menaçant (x ); la

^'ipclle, qiii a le corps plus court & plus
^^lince que le mâle , n’a pas le moindre
'^eftrge de cette crinière, tout fon poil

court , lifie , liiifant & d’une couleur
f'^unâtre affez claire-, celui du mâle, ^

On Ht, dans le Voyage de Thomas Can-
. qu’il y a quelques îles dans ce porcftX,' i" J i _

--

-’stré), où l’on voit une grande quantité de
^'l'ens-marins

,
qui font extrêmement puilîans &

î , & d’une vîlnîne fimirp î le dpvnnr At*l & d’une vilaine figure ; le devant de
A

ç
. _

corps ne peut etre mieux comparé qu’il

fç
'f’un lion ; leur cou & toute la partie qui

I,
P'''^fente au-deflous, font couverts d’un poil

S Sf rude. Olivitr ds Noort ; Recueil des
^?yages qui ont fervi k l’établilfement des Indes

^'*’*itales. Jmÿerdam

,

l'ica, tome II, pages
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l’exception de la crinière, eft de rnêm^

Inifant, poli & court, feulement d

eft d’un fauve-brunâtre & plus fonce

que celui de la femelle -, il n 7 a poi»*’

de feutre ou petits poils lanugineii’^

au-deflbus des longs poils comme dan®

l’ours-marin -, au refte , la couleur de

ces animaux varie fuivant l’âge -, les vieU’^

mâles ont le pelage fauve comme 1^*

femelles , & ils ont quelquefois du blai’

fur le cou & la tête ; les jeunes on

ordinairement la même couleur fauvC'

foncée des mâles adultes, mais il 7

a qui font d’un brun prefquc noir

,

d’autres qui font d’un fauve-pâle comU'

les vieux & les femelles.
^ ^

Le poids de ce gros animal_ eft d ci’

viron quinze à feize cens livres

fa longueur de dix à douze pieds

qu’il a pris tout fon accroiffement

'ii

(y ) Les Voyageurs font d’accord .
fur le

des lions-marins ,
mais ils ne le font pas pi-

ment fur la taille ; les uns leur donnent n

à quatorze pieds de longueur ,
& Dom Pf

les fait encore plus grands. M. Steller di
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femelies

,
qui font beaucoup plus

’tiinccs, font auffi plus petites , & n'ont

Communément que fept à huit pieds
*^0 longueur (\) j le corps des uns &

bitr corps ne furpaffe guère en longueur celui
Ces ours-marins , mais qu’il eft beaucoup plus

'^Pais
; & M. Forfter

,
qui paroît avoir examiné

Ce près ces animaux , dit que les vieux lions-

C’arins ont ,
en général , dix à douze pieds de

®>igueur
,
qui eft celle que nous adoptons ici

,

J

autant qu’elle paroît être la plus conforme il

j*

* pefanteur de l’animal. Voyc^ U Second Voyage
* Cook , tome IV, page 54.

. ('(J U En venant du port de Defiié
, dit

'icques Lemaire , on relâcha il l’île du Roi

,

ÿ on prit de jeunes lions-marins qui étoient i<

a? lions font de la grandeur «
Çn petit cheval , ayant la tête femblable h «

^lie (l'un lion ,
avec une crinière longue & «

j.Cde,mais les lionnes n’en ont point, & ne u

pas de la moitié iî groffés que les mâles j «

en leur donnant u
j^Cs la gorge ou dans la tête, des coups de u
®tifqucts chargés à balles ;

on leur donnait «
coups de levier

,
jufqu’h leur faire ren- «

^
® ^ fang par la geule & par le nez, qu’ils «

^
‘aiffoient pas de s’enfuir Si de fe iauver. »

^'t'ie/7 des Voyages de la Compagnie des Indes,

il, page 14.
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des autres, dont le diamètre eft à-peit'

près égale au tiers de fa longueur ,
*

prelque partout une épaiffeur égalé ,
^

fe préfente aux yeux comme un gfO*

cylindre, plutôt fait pour rouler

pour marcher fur la terre -, aufïï

corps trop arrondi n’y tro-uve d’affiett^

que parce qu’étant recouvert par-toi<

d’une graiffe exceffive , il prête aili^'

ment aux inégalités du terrein &
pierres fur lefqiielies l’animal fe coiic^^^

pour repofer (a).

(<^) A queiques légères circonftances

on ne peut guère douter que le pafl’age

du Voyage de Corèal ne défigne nos lion*'

marins. ÿ,

«A midi, je pris les deux ctuiloupes »

>5 j’entrai dans le havre de l’ile des Ve*
^,5

» marins, avec quarante hommes armés

«) d’une malTue & d’un bâton; étant ii

» nous chafl'âmes les veaux-marins en troup^^j

)» nous les entourâmes , & , en une demi-h*^
^

,

,) de temps, nous en tuâmes quatre cens- • jp
J, Les mâles, quand ils font vieux, font “

»> nairement aufli grands qu'un veau
,

jii

J) tient , du cou ,
du poil & de la tête

r mul'eau fie du crin
,

à un lion ;
la
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La tête paroît être trop petite à
*5poition d uti corps auflî gros

; le

«^bmble auffi pardevant à une lionne, ex- «
quelle eft toute velue, & a le poil «

comme un cheval, au lieu que le mâle «
'e / derrière

; ils font difformes

,

toujours en rapetiffant «
“0^ uageoires ou pieds fou courts «

^'^'^'''ém.té du corps; ils en ont „
J

X autres à fa poitrine, de forte qu’ils peu- ,«
marcher fur la terre

, & même irrimper «
1s rr'.

^ montagnes alW hautes. «
li.r

I

P'i‘''unt a coucher au foleil & à dormir «
''Kit

if y en a qui ont plus de dix- ..

|.
pieds ue long, & qui font gros li pro- „

iNs V quatorze «
L « de long, il y en a des milliers, mais u
LP;us communs n’en ont que cinq

, & font «
1I5

btas; Ils ouvrent toujours la gueule, & «

i" dec P®’"® “ tn tuer „
ft. f>rf!S fjVP'n im /îr^îo.. -• I .1

" d,.
“ tn tuer

''iirr
""

‘•'P’®'-' t qui eft la meil-
On ^ Hrinc dnnr nn Tiiiifîlr» r _

‘re , viLij eit la mc;!- «
Slirf"’'"

“".P.t'-'îf ii-> fervir en cette u
*^’U. . . . T u r*nrni* en-» ,-,/i m i t »

Kd'’ ^itn meilleure «

} Ve-,';"
" P*"” lu fef. Tous u

Sie.f
apprêtâmes ctoient des

v.J’-une.s. /iiii rni-.,;.,-. t
•8i„

‘ apprêtâmes ctoient c

CSuVi?’
^i^“itctoient encore feins mères. «

h ju elles vennent à terre, elles bêlent, & uPêtid •
' a terre, elles bêlent, Sc u

tomme
^Pplemem. l'orne XII.
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iTiufeau eft affez femWable à ce^

d’un gros dogue ,
étant un peu

levé & comme tronque ^

mité-, la lèvre fuperieure déborde

la lèvre inférieure ,
8c toiites deux i

*a„?es de cinq rangs <ie, tes tud« ",

forme de moiillachcs qui fontW
noires. & s'étendent le

/I' f„„I

vertute de U gueule;

des tuyaux dont on peut fair .

redentl (b); elles deviennent blancb^

dans la vieillelTe ; te oreilles fou
j

niques & longues feulement de U
,

fept lignes ,
leur cartilage eft féru

Smt te pte F"*’
f ““ ‘iH°

I„e Umnes & pour les utagts “U ugii„ rrVaiflïlmes les plus gros ,
« eta

^

„ pour les lampes & pour les uûgts d

„ Lu; mais nous gardâmes pour

„ qu’on tire
"îLiik d’ol'''”)!'

„ Lient auffi bonne que 1 huile o j

l^oyagi de François Coréali Pans, i5-2,

page i8o-

Mémoire fur les phoques, porM-
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|oidc

, neanmoins elles font repliées vers

ji^^rémité; la partie intérieure en eft

^

’e
J & la furface extérieure eft cou-

^rte de poil; les yeux font grands

^
proéminens

; les caroncules des grands
^'^gles en font fort apparentes & d’une

l

'Pilleur rouge affez vive , en forte que
yeux^ de cet animal paroilTent ar-

1
& échauffés

; l’iris en eff verte &
J.

reffe de l’œil eft blanc
, varié de pe-

^

^ filets fanguins
; il y a une membrane

^^embrana niclhans J à l’angle inté-
^^iir qui peut au befoin recouvrir l’œii

entier à la volonté de l’animal
; des

[^^'fcils compofés de crins noirs affez

furmontent les yeux; la langue eft
j^iiverte de petites fibres tendineufes,

(

elle eft un peu fourchue à fon ex-
: le palais eft canelé & fillonné

ç^l’foerlàlement par des rides aflêz fen-

; les dents font au nombre de
j:'ite-fix

, comme dans l’ours-marin

,

fl,
'P'it difpofées de même

; les incifives

Çrieures (planche XLix j figure i ) j,

terminées par deux pointes, au

il
'îtie les inférieures n’en ont qu’une,

a quatre tant en haut qu’en bas ;

Lij



2 44 Supplément à l^HlJIolre

les dents canines ( figure Z ) , font bte”

plus longues que les incifives & d’un^

forme conique , un peu crochues à l'e’^'

ti'émité , avec une canelure au côté

térieur ; il 7 a ,
comme dans fours m-j'

rin ,
des doubles dents canines à

mâchoire îiipérieure qui font placc^^

fune auprès de fautre entre les inC‘^

lives & les molaires, & une canine

lement de chaque côté à la mâchoif,^

inférieure -, mais toutes ces dents can'^

nés ,
ainfi que les incifives & les

laires, font du triple plus longues

celles de fours-marin-, ces dents

laires ( figure 3 ) , font au nombre

fix de chaque côté dans la miebo

fupérieure ,
*8: au nombre de cinq«W «.»* w 5 .w- — - ^

-

lement de cliaque coté dans la miche
X \ T ’ll

UV» —www ,

inferieure ; elles ont à-peu-près la

bgurc que les canines ,
feulement

font plus courtes ; on remarque h'^'

dents" molaires une proéminence o'i \
1 / .. r. : /-r>tT fzrrP

tU'

bérofité olieufe, qui paroît faire
p^'’

conftituantc de la dent,_
_

Le lion-marin , au lieu de pi^^*^’ js
T * ' i* _ — i-. >nt U

devant, a des nageoires qui fortent

chaque coté de La poitrine, elles
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^'ffes & de couleur noirâtre flins appa-
rence de doigts , avec une foibîe trace

Jongle au milieu que l’on diftingue à

Peine -, cependant ces nageoires renf.T-

l'^eut cinq doigts avec des phalanges &
^Urs articulations -, ces petits ongles ont
forme de tubercules arrondis

, & font
Pline fubftance cornée i

ils font lîtués

'H tiers de la longueur de la nageoire
fo la m.'furant depuis l'extrémité-, la

r^rme de la nageoire entière cil celle
P lin triangle alongé & tronqué vers la

pointe
, & elle eft abfolument dénuée

Po poil & comme crénelée fur la face

P^térieure.

Les nageoires poflérieures font, comme
r'-'î/cs de devant , couvertes d'une peau
oirâtre, liiîe & fans aucun poil, mais

font divifées à l’exténeur en cinq
^igts fort longs & ap/latis

,
qui font

'^iiuinés par une membrane mince

,

|.'^i'nprimée & qui s’étend au-delà de
J-'^’trémrté des doigts -, les petits ongles

font au-delfus de ces doigts ne 1er-

à l’animal que pour fe gratter le
'i'ps.

^ans les phoques, la conformation

L iij
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des pieds eft très-difi'érente
, tous oo*

des pattes en devant affez bien confor^

mées , avec des domts diftindts & bic”

marqués qui font feulement joints

«ne membrane ; leurs pieds & leurs doig*^*

font auffi garnis de poil comme le rcft^

du corps , au lieu que , dans

iion-marin , comme dans l’ours -

rin, ces quatre extrémités font

des nageoires que des pattes , aü**'

croyons-nous devoir rapporter à

ou l’autre de ces efpèces du lion-maf^'’

ou de l’ours-marin ce que dit Frézier

phoques
,
qui fe trouvent fur les côt^®

occidentales de l’Amérique, «t Ils ov

ferent , dit ce Voyageur , des loups-mafi^*

du Nord, en ce que ceux-là ont

pattes , & que ceux-ci ont des nageoii^^

alonçées à-peu-près comme des ailes :

les épaulés
, &: deux autres petites

enferment le croupion. La Natur^

néanmoins confervé au bout des
j j

nageoires quelque conformité avec
J ^

pattes, car on y remarque des

qui en terminent l’extrémité
,

peut'*^*^

que ces animaux s’en fervent pour*''’
^

cher à terre ou ils fe plaifent fort >
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ils portent leurs petits qu’ils noùr-

'"iflent de poiffon .... Ils jettent des

cris comme les veaux, & c’cft ce qui

les a fait appeller veaux-marins j
mais

ieur tête reifemble plutôt à celle d’iui

chien qu’à tout autre animal •, & c’eft

avec raifon que les Hollandois les ap-

pellent chiens-marins. Leur peau eft

Couverte d’un poil fort ras & toufîii

,

Sc leur chair eft fort huileufe & de

Jnauvais goût . . . néanmoins les Indiens

de Chiloë la font fécher, & en font

^ciirs provifions pour fe nourrir ; les

équipages des Vaiffeaux en tirent de

i’huile pour leurs befoins. La pêche en

eft fort facile , on en approche fans

peine fur la terre & fur la mer , & on
^es tue d’un feul coup fur le nez. Il y
Cil a de difl'érentes grandeurs -, dans le

^ud, ils font de la groffeur des forts

'^lâtins, & au Pérou on en trouve qui

eot plus de douze pieds de long ( c). >»

La verge du lion-mariir eft à-peu-près

k-
(c) Voyage à !a mer du Sud ^ Pans, 1732)
4-° jpages 74 & 75.
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de la grofîeur de celle du cheval ,
St

la vulve, dans la femelle, eft placée
fort bas vers la queue

,
qui ifa qifenviron

trois pouces de longueur •, cette courte

queue eft de forme conique & couverts
a un poil lemblabie à celui du corps »

îorfque Tanimal eft dans une fituation

alongee
, la queue le trouve cachée en'

ire les nageoires de derrière qui ,
dan*

cette lîtuation , font très-voifines fiinS

de Tautre.

M. Forfter nous a donné les dimen'
lions llirvantes

, priles ftir une femelle >

qui probablement n’avoit pas encors

acquis tout fon accroilîèment.

Du bout du nez à l'extié-

miic des doigts du mi-
lieu de la nageoire de

pieds. pouces, lig»'’’

derricie
,

Du bout du nez jufqu’à

6. 6. 1'

l’exircmitc de la queue.
Du bout du nez jufqu’à

1 . 6. K

l’origine de la queue..
Circonférence du corps aux

J- 3 .
“

épaules

Circonférence de la tete

3 . II. ^

derrière les oreilles. . .

.

I • I.
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pieds, pouces, lignes.

longueur des nageoires de

devnnt I . 9 • if

Longueur des nageoires de

derrière , jufqu’à l’extré-

mité du pouce

bepuis l’extrémité de la

I. } fl

lèvre fu périclite à l’an-

gle de la bouche if î. £.

ïlepuis l’extrémité de la

lèvre fupétieure jufqu’à

la bafe des oreilles. . . . if s. n
Longueur des mouftaches.
l-ongueur de la queue.. .

H f

.

3 .

U 2 . 10 .

Longueur de l’ongle du
doigt du milieu de la

nageoire poUérieure .

.

U il 1 1 .

hauteur des oreilles U // 7.

Si l’on veut comparer tout ce que

•'oiis avons dit de rours-marin avec ce

^le nous venons de dire du lion-marin ,

peut voir qu’il y a beaucoup d’ana-

I^Ogie entre ces animaux
,

tant par les

^^bitiides naturelles que par piulîeurs

parattères extérieurs •, néanmoins comme
î| y a des didérences eiTcntielles , & que

a quelquefois confondu ces deux

^*pèces
, il eft bon de refumer ici leurs

I^’^iiicipaies diiférenccs.

L V
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\° Le lion-marin a, comme le lio^’

terreftre
, une crinière fauve , & tout ip

refte de fon poil eft court , iiffe ,
lui'

fant & couché fur la peau ,
au lieu qu®

Tours-marin iTa point de crinière ,
^

que le poil du cou & de tout le corp^

eft long & hériffé •, il y a de plus à

racine du long poil
, un fécond poU

plus court -, c’eft une elpèce de fourriU^

ou feutre

lion-marin.

2.

° La couleur du lion-iuarin eftfauv^

& jaunâtre
, tirant fur le brun , &

peu-près femblabie à celle du lion tet'

relire
; tandis que la couleur de ToUfS'

marin ell d’un brun-foncé prelque noit’

moucheté quelquefois de petits poiul^

blancs.

3.

“ La taille des lions-marins ell

dinairement de dix à douze pieds ,
^

celle des ours-marins les plus gran^*’

n’excède Jamais huit à neuf pieds.
^

4.

° Les lions-marins lont indolens ‘'

fort lourds, & ils ne marquent q^'^

bien peu d’attachement pour leur

géniture •, au contraire , les ours-mari'*

lônt très-vifs & donnent des preU''

lanugineux qui manque
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â’un grand amoiif pour îeiirs petits

par les foins qu’ils en prennent.

5
°

Enfin
,
quoique les lions & les

ours-marins foient fouvent fur le même
terrein & dans les mêmes eaux ; cepen-

dant ils y vivent toujours en troupes

féparées & éloignées les unes des autres ;

& s’ils font allez voilîns pour fe mêler

quelquefois , ce n’eft Jamais pour s’ha-

bituer enfemble , & chacun rejoint bien-

tôt fa famille.

1

Lvj
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LES LAMANTlNS.(a)

N ous AVONS DIT quo la Natur^^

Icmble avoir formé les Lamantins pout

faire la nuance entre les quadrupèdes

amphibies & les cétacées: ces etres mb

toyens placés au-delà des limites de cha'

(aj Voyei fur 5’étymologie de ce nom Lp
jnautiv, ce que j’ai dit 'dans la note ^ vol. XW'
page

_ ,

Mav.ati

,

par les Hoiianddis
;
/èa-coj»', par

Angiois ;
moakara , korowa , par les Rufi'cs ;

itatée, manatie , les François J
pex^Micuilcr

picxe-motker ou popôn-fmvte

,

par les FovUigais»

ûmlnra giilo
,
pepen goni , par les t^cgrcs du Cong^^^

iigulla’nmafa ou la truie rf’ie«,,par d’autres

grès
;
& lereou , par Ceux dti SCnégal ;

on a ao
^

donné au lamantin le nom de maru/e ,

qu’on a cru trouver dans la ferme extérieure

fa tête, quelques rapports avec telle du *

,& que d’ailleurs il fe nourrit aufli d’heilies ; p'^

lieurs Voyageurs l’ont même appelée

c’eft peut-être en effet la véritable lyréne
^

Anciens
,
qui a donné lieu à tant de contes

de récits fabuleux.
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f]ue clafTe , nous paroM'ent imparfaits

quoiqu’ils ne foient qu’extraordinaires

& anomaux •, car , en les conlldérant avec

attention , l’on s’aperçoit bientôt qu’ils

pofscdent tout ce qui leur étoit néceffaire

pour remplir la place qu’ils doivent

occuper dans la chaîne des êtres.

Aulïï les lamantins
,
quoiqu’informes

à l'extérieur
,
font à l’intérieur très-bien

organifés, & fi Ton peut juger de la

perfeétion d’organifation par le réfultat

du fentiment , ces animaux feront peut-

être plus parfaits que les autres à l’in-

férieur , car leur naturel & leurs mœurs
fetnblent tenir quelque chofe de l’in-

felligence & des qualités fociales •, ils

pe craignent pas l’afpeét de l’homme

,

ds afleélent même de s’en approcher &
de le fuivre avec confiance & fécurité ;

'^ot inftinét pour toute fociété eft au

plus haut degré pour celle de leurs

fomblables ; ils fe tiennent prefque tou-

jours en troupes & ferrés les uns contre

Os autres avec leurs petits au milieu

deux
,
comme pour les préferver de

fout accident •, tous fe prêtent dans le

dituger des fecours mutuels j on en a
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vu effayer d’artracher le harpon du corps

de leurs compagnons blefles (b) , Sc fou-

vent Ton voit les petits fuivre de près

le cadavre de leurs mères j.iifqu’au ri-

vage , où les pêcheurs les amènent en

les tirant avec des cordes (c); ils montrent

autant de fidélité dans leurs amours que

d'attachement à leur fociété ; le mâle

n'a communément qu'une feule femelle

qu'il accompagne conftamment avant Si-

après leur union j ils s'accouplent dans

l’eau la femelle renverfée fur le dos 5

car ils ne viennent jamais à terre & ne

peuvent même fe traîner dans la vafe >

ils ont le trou ovale du cœur oU'

verte , & par conféquent la femeli^

peut reJfter fous l'eau pendant la co-

pulation.

Ces animaux ne fe trouvent pas dan*

les hautes mers à une grande diftaiice

des terres , ils habitent au voifinag^

• * As
(h) Voye^

,

ci-après
,

l’article du lamantin

KamtlchatLi.

( Voyt\ Dutertre
j

Hijloire des 4ntillcs.
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tîes côtes & des îles , & particulièrement

liir les plages qui produifent les fucus

& les autres herbes marines dont ils fe

nourriffent; leur chair & leur grailTe

font également bonnes à manger , &
c’eft par cette raifon qu’on leur fait une

guerre cruelle, & que refpèce en eft

diminuée fur la plupart des côtes où
les hommes fe font habitués en nom-
bre.

Nous connoiflons quatre ou cinq ef-

pèces de lamantins tous ont la tête très-

petite , le cou fort court , le corps épais

&: très-gros jufquà l’endroit où com-
ftience la queue , & allant enfuite en di-

ïïiinuant de plus en plus jufquà l’ori-

gine de la pinne ou nageoire qui ter-

>iiine cette queue en forme d’un éven-

tail étendu dans le fens horizontal-, les

yeux font très-]ietits & ordinairement

ftués à égale diftance, entre les trous

Auditifs & l’extrémité du mufeau-, ces

trous qui leur fervent d’oreilles , font

*’idiqués par deux petites ouvertures

'îu’on ne peut apercevoir qu’au moyen
d Une inlpetlion attentive -, la peau du
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corps eft raboteufe , très-épailîe , & clapS

quelques efpèces elle eft parfemée de poils

rares -, la langue eft étroite , d’une moyenne

longueur & allez menue relativement

au volume du corps -, la verge eft placée

dans un fourreau adhérent à la peau du

ventre qui s’étend jufqu’au nombril •, le*

femelles ont la vulve allez grande avec

un clitoris apparent •, cette partie n eft

pas fituée comme dans les autres ani'

maux, au-delfous mais au-delTus de l’a'

nus-, elles ont les mamelles placées ftit

la poitrine & très-proéminentes dans

le temps de la geftation & de l’allai'

tement de leurs petits -, mais ,
dans toift

autre temps, elles ne font apparentes

que par leurs boutons.

Voilà les caractères généraux & coni'

muns à tous les lamantins , mais il J
c*'

a de particuliers par lefquels on peift

diftinguer les efpèces
^
par exemple ,

grand" lamantin de Kamfcbatka manqi'^

abfolument de doigts & d’ongles dans

les deux mains ou nageoires -, il manqi^^

auffi de dents , & n’a dans chaque

choire qu’un os fort & robufte qift
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fert à broyer les alimens : au contraire

,

les lamantins d’Amérique & d’Afrrque

Ont des doigts & des ongles , & des

dents molaires dans le fond de la

gueule-
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LE GRAND LAMANTL^

DE KaMT SCHATKA.

Cette espèce fe trouve en afl"c2

grand nombre dans les mers orientale^

au-delà de Kamtfchatka , fur-tout aU^^

.environs de Tîle Bering , où M. Steile'^

en a décrit & même dilTéqué quelque®

individus (a). Ce grand lamantin p^'

roît aimer les plages vafeufes des boi'ci®

de la mer, il le tient aulîi volontiers^

remboiichure des rivières , mais il

les remonte pas pour fc nourrir de l’herbe

qui croit fur leurs bords , car il Ir*'''

Lite conftamment les eaux falées

faumâtres ; il diffère donc , à cet égarù»

du petit lamantin de la Guyane & ^

celui du Sénégal ,
comme il en diftef^

pté
(a) Celui donc il eft ici queftion , „

décrit par ce Voyageur dans les Novi Coini^^

tarii ^cademice Petropol. tome II, 1751 j
&

i’îie de Bering le 12 juillet 1742,
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auffi par la grandeur du corps •, fes mains

ou bras ne peuvent lui fervir à mar-

cher fur la terre, & ne lui font utiles

t^iie pour nager. £< Tai vu ,
dit M. Stel-

îer , au refliix de la marée , un de ces

animaux à fec , il lui fut impoffible de
fe mouvoir pour regagner le rivage , &
On le tua fur la plage à coups de ha-

ches & de perches.

Ces grands lamantins que l’on voit

cn troupe autour de l’île Bering, font

fi peu farouches qu’ils fe lailTent appro- /
cher & toucher avec la main •, ils veil-

lent fi peu à leur fiireté
,
qu’aucun dan-

ger ne les émeut, & qu’à peine lèvent-

Hs la tête hors de l’eau (b) iorfqinl*

font menacés ou frappés , fur-tout dans

le temps qu’ils prennent leur nourriture

,

fi faut les frapper tiès-rudement pour

Qu’ils prennent le parti de s’éloigner ;

'ttais
, un moment après , on les voit re»-

(h) Kracheninnü' -v , nifloire de Kaintfchatka',

, 1767 ,
reme 1 , pa^e 317 ,
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venir au même lieu , & iis femblent
avoir oublié le mauvais, traitement qu ils

viennent d’elTuyer -, & fi la plupart des

Voyageurs ne difoient pas à-peu-près

la même chofe des autres cfpèces de la-

mantins, on croiroit que ceux-ci ne font

fi confians & fi peu iàuvages autour de

rîie déferte de Bering, que parce que

l'expérience ne leur a pas encore appris

ce qu’il en coûte à tous ceux qui fe fa-

miliarifent avec l'homme (c).

Chaque mâle ne paroît s’attacher qu'à

une feule femelle , & tous deux font

ordinairement accompagnés ou fui vis

d'un petit de la dernière portée

,

d’un autre plus grand de la portée

fcj K Les loutres- marines ( faricoviennes )»

S) les phoques, les ii’atis de i’He de iîering,

» connoiflant pas l’homme, dit J\î. Sfeiier ,
n’®’’

j> avoient nulle crainte
,
& ces animaux h’®'

»> très - farouches au contraire ior les cctcs

r> Kamtfchatka
, parce qu’ils ont éprouvé ,

®

j> puiffance de l’homme, dont la feule odeur

fait fuir. » Novi Commeiitarii Acadama
‘

tome II, 1751.
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1

précédente , ainli
, dans cette efpèce , le

produit n'efl: que d'un -, 8c

,

comme le

temps de la geftation eft d'environ un
an {'c/J ^ on peut en inférer que les

Jeunes ne quittent leurs père & mère ,

que quand ils font allez forts pour le

conduire eux-mêmes, & peut-être allez

âgés pour devenir à leur tour les chefs

d'une nouvelle famille.

Ces animaux s'accouplent au prin-
temps, & plus fouvent vers le déclin

du Jour qu’à toute autre heure •, ils pro-
fitent cependant des momens où la mer
eft la plus tranquille , & préludent à

f'i/J A en juger par ce que dit M. Krache-
Hinnikow ^ Hifloirc du Kamtfchatka , tome I

,

page 316), ii femblerok que le temps de la

getration ne devroit être que de huit ou neuf
mois

, car il allure que les femelles mettent bas
fn automne, & qu’elles s’accouplent au prin-

temps; mais, comme M. Steller a obfcrvd long-

temps ces animaux ii l’île de Bering , & qu’il
•es a très -bien décrits, nous croyons devoir
“•dopter fon témoignage, & prononcer, d’après
fon récit

,
que

,
dans l’efpèce de ce lamantin

,
le

^2tnps de la gcltation eft en effet d’environ
it‘i an.
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leur union par des fignes & des motî'’

vemens qui annoncent leurs defirs ; la

femelle nage doucement , en faifànt plu-

fieurs circonvolutions comme pour in-

viter le mâle qui bientôt s'en approche,

la fuit de très-près & attend impatiem-

ment qu’elle fe renverfe fur le dos pont

le recevoir ; dans ce moment , il la cou-

vre avec des mouvemens très-vifs
j

ils

font non-leulement hifceptibles des icn-

timensd’un amour fidèle & mutuel, mais

aufli d’un fort attachement pour leur

famille & même pour leur efpèce en-

tière 5 ils fè donnent des fecours réci-

proques lorfqu’ils font bleffés; ils ac-

compagnent ceux qui font morts

que les pêcheurs traînent au bord de

la mer. «< J’ai vu , dit M. Steller ,
l’at-

tachement de ces animaux l’un pour l’aU'

tre, & fur-tout celui du mâle pour 1®

femelle , en ayant harponné une ,
1^

mâle la fuivit à mefure qu’on l’entrai-;'

noit au rivage, & les coups qu’on

donnoit de toutes parts, ne purent 1^

rebuter •, il ne l’abandonna pas mêna^

après fa mort, car le lendemain, comn^^

les matelots alloient pour mettre en pièces



des Animaux, quadrupèdes.

îa femelle qu’ils avoient tuée la veille -, ils

trouvèrent le mâle au bord de la mer
qui ire l’avoit pas quittée (e).

On harponne les lamantins d’autant

plus aifément qu’ils ne s’enfoncent pres-

que jamais en entier fous l’eau; mais il

cft plus aifé d’avoir les adultes que les

petits ou les jeunes
,
parce que ces der-

niers nagent beaucoup plus vite , & que
fouvent ils s’échappent en laiffant le

barpon teint de leur fang ou chargé de
leur chair. Le harpon, dont la pointe

efl: de fer , eft attaché à une longue corde

,

quatre ou cinq hommes fe mettent fur

Une barque , le premier qui eft en avant

tient & lance le harpon, & lorfqu’il a

frappé & percé le lamantin , vingt-cinq

ou trente hommes qui tiennent l’ex-

trémité de la corde fur le rivage , tâ-

chent de le tirer à terre , ceux qui

CeJ Novi Commentmi Jcademite Pttropl. tom. II,

1751.
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font fur ia F.irquc tiennent auffi iinC

corde qui eft attacl'.ée à li première ,
&

ils ne ceflent de tirer l'anima! jufqifà ce

qifii foit tout-à-fait fors c'e feau.

Le lamantin rend hcaucoiip de lâng

par fes Lielfures i
u &

j
ai remarqué, dit

M. Steller
,
que le lang jaiIWioit comme

une fontaine, & qu’il s’arrêtoit dès qil^

l’animal avoiti la tète plongée dans l’eaii j

mais que le jet fe renouveioit toutes les

fois qu’il l’éievoit au-dclîiis pour refpi'

rer -, d’où j’ai conclu que , dans ces ani'

maux, comme dans les phoques, le fang

avoit une double voie de circulation 5

favoir , fous i’eau
,
par le trou ovale

du coeur , & dans l’air
, par le poU'

mon ffj.

Les fucus & quelques antres herbes

qui croilîcnt dans la mer, font la feul^

nourriture de ces animaux
j c’eft avcC

leurs lèvres , dont la fubftancc eft très*

(f) Kovi Commentarü Jeademia Pelro^ol. toin. ’

1751.

diitc^
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*ire, qu’ils coupent la tige des herbes;
jls enfoncent la tête dans i’eau pour les
laifir, & ne la relèvent que pour rendre
lair & en prendre de nouveau; en forte
^iie

, pendant qu’ils mangent, iis ont
toujours la partie antérieure du corps
dans l’eau, la moitié des flancs & toute
|a partie poflérieure au-deffus de l’eau ;

lorfqu’ils font raffafiés
, ils fe couchent

^ir le dos , làns lortir de l’eau
, & dor

;

d^ent dans cette lituation fort profon-
dément {gj leur peau

,
qui eft conti-

nuellement lavée, n’efl; pas plus nette,
nie pioduit & nourrit une grande qiian-
ttté de vermines, que les mouettes &
^lelques auties oileaux viennent mano'cr
dr leur dos. Au relie, ces lamantins,
>Ui font très - gras au printemps & en
te, font fl maigres en hiver, qu’on voit
'lement, fous la peau , le deflîn de
^,Urs vertèbres & de leurs côtes; &
nft dans cette faifon qu’on en rencon-

de Karntfchatka,
r

.
page

^‘ipplément. Tome XII. M
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tre quelques-uns qui ont péri entre le*

îîlaces flottantes.

La graille, épaiûe de plufieurs pouces,

enveloppe tout le corps de l’animalj

lorfqu’on l’expo fe au foieil , elle y prend

la couleur jaune du beurre -, elle eft de

très-bon goût & meme de bonne odeut,

on la préfère à celle de tous les qua'

drupèdes , & la propriété qu’elle a d’ail-

leurs de pouvoir être conlervée long-

temps, même pendant les chaleurs de

l’été, lui donne encore un plus grand

prix -, on peut l’employer aux meiue*

iifages que le beurre , & la manger d«

même , celle de la queue fur-tout ri

très-délicate , elle brûle aufli tres-bj^d

lans odeur forte ni fumée défagréable ’

la chair a le goût de celle du bcei'”

feulement elle eft moins tendre & exig

une plus longue cuifl'on, fur -tout ce

des vieux
,
qu’il faut faire bouillir lon&

temps pour la rendre mangeable.

La peau eft une efpèce de cuir d
^

pouce d’épaifleui
,

plus relfcmblaol
^

l’extérieur à l’écorce rude d’un

qu’à la peau d’un animal-, elle eft
^

couleur noirâtre & fans poil -, il ^
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Seulement quelques foies rudes & lon-
gues autour des nageoires , autour de la

gueule & dans l’intérieur des narines, ce
flui doit faire préfumer que le lamantin
île les a pas auffi fouvent ni auffi long-
temps fermées que les phoques, dont
‘ intérieur des narines eft dénué de poil ;

'^ette peau du lamantin eft fi dure , fur-
toiit lorfqu’elle cfl: sèche, quon a peine
^ l’entamer avec la hache. Les Tfehut-
^his s’en fervent pour faire des nacelles

,

^onime d’autres peuples du Nord en
'Ont avec la peau des grands pho-
ques.

^

Le lamantin , décrit par M. SteHer

,

Pefoit deux cens puds de Ruffie , c’eft-

Mire
, environ huit milliers -, fa lon-

S'ieur étoit de vingt-trois jîieds -, la tête
?rt petite en comparaifon du corps, eft

P figure ofalongue, elle eft aplatie au
."ftu-net,^ & va toujours en diminuant
j''|qu’à l’extrémité du mufeau

, qui eft

^''fiattue
, de manière que La gueule fe

‘"Olive tout-à-fait au-delfous (hj ; l’oii-

'V

Clufius & Hernandès, qui ont donné la

M ij
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vertiire en eft petite & environnée

doubles lèvres, tant en haut qu’en bas

7

les lèvres fupérieures & inférieures ex-

ternes font fpongieufes ,
épailies & tres-

gonflées -, l’on voit à leur furface ui«

grand nombre de tubercules, & c’elt

de ces tubercules que fortent des foie*

blanches ou mouftaches de quatre oi‘

cinq pouces de longueur ; ces lèvre*

font les mêmes mouvemens que celle*

des chevaux, loiTque l’animal mange/»

les narines, qui font fituées vers l’extre'

mité du mufeau , ont un pouce & deirr

de longueur , fur autant de larges’

environ quand elles font entiereinei''

ouvertes (i).
^

„

La mâchoire inférieure eft plus courr^

que la fupérieure -, mais ni l’une ni rauj»'^

ne font garnies de dents , il y a leu ^

if

defeription du lamantin des Andïïes ,
ne

fent pas l’avoir bien oblervé ,
car il n’a P‘- |ji-

tête telle qu’ils la repréfentent ,
mais afle* .

tJablc à celle de ce lamantin de Kamticha
'

fij Kracheninniküw , /Ay&ire du Keurtfp^^^^

terne I, page 314.
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riient deux os durs & blancs, dont l’un

eft fixé au palais fupérieur, & l’autre à

la mâchoire inférieure ; ces os font cri-

l>Iés de plufieurs petits trous, leur fur-

face extérieure eft néanmoins folide &
Crénelée de manière que la nourriture le

iîroye entre ces deux os en allez peu de
temps.

Les yeux font fort petits, & font fitués

précifément dans les points milieux, entre

l’extrémité du mufeau & les petits trous

cjiii tiennent lieu d’oreilles -, il n’y a point

'le fourcils, mais, dans le grand angle

'le chaque œil, il fe trouve une mem-
l^tane cartilagineuie en forme de crête

,

'lui peut , comme dans la loutre-marine

1 faricovienne ) , couvrir le globe de l’œil

entier , ît la volonté de l’animal.

II n’y a point d’oreilles externes, ce

font que deux trous de figure ronde,

^
petits

,
que Von pourroit à peine y^

hire entrer une plume à écrire , &

,

f'^mme ces conduits auditifs ont échappé
* l’œil de la plupart des Voyageurs, ils

^pt cru que les lamantins étoient fourds

,

? autant qu’ils femblent être muets, car

Steller ajÜuîc que ceux de Kamtft

M ii)
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chatîca ne font jamais entendre d’autfS

bruit que celui de leur forte refpiration j

cependant Kracheninniicow dit qu’il brait

ou qu’il beugle (k)

,

& le P. Magnid’

de Fribourg ( l ) compare le cri dit

lamantin d’Amérique à un petit mugiüi^'

ment.

Dans le lamantin de Kamtfcliatka

,

cou ne fe diftingue prelqiie pas du corps ?

il eft feulement un peu moins épais aii'

près de la tête
,
que fur le relie de f’’

longueur ; mais un caraétère lingulier

lequel cet animal diffère de tous les aii"

très animaux terrellres ou marins, cei

que les bras qui partent des épaul^^
^

auprès du cou , & qui ont plus de dep^
|

pieds de longueur
, font formés & aft^"

çulés comme le bras & l’avant-bras da^^'

l’homme ^ cet avant-bras du lamant'*’

finit avec le métacarpe & le carpe ,
1^'’^

aucun vertige de doigts ni d’ongl*^^'

(k

)

Hiftoire du Karntfchatka
,

tomt 1 >

321-

(L) Extrait d’un Manufciÿ^raduit de

pagnol, par M. de la Condamine,



dus Animaux quadnipèdes. lyt

Caractères qui éloignent encore cet ani-

mal de la claffe des quadrupèdes -, le

carpe & le métacarpe font environnes

de grailfe & d’une chair tendineufe,

recouverte d’une peau dure & cornee.

On a compté foixante vertèbres dans

ce lamantin , & la cpieue commence il

la vingt-fixième , & continue par trente-

cinq autres", en forte que le tronc du

corps n’en a que vingt-cinq •, le lamantin

des Antilles en a cinquante-deux ,
depuis

le cou jufqu’à l’extrémité de la queue -,

dans un fœtus de lamantin de la Guyane

,

fl y en avoit vingt-huit dans la queue ,

l'eize dans le dos , & fix dans le cou ,

en tout cinquante (m) : ainlî, en fiip-

pol’ant qu’il y eût fept vertèbres dans le

cou du lamantin des Antilles, il en au-

roit en tout cinquante-neuf •, la queue

Va toujours en diminuant de groÜeur,

& fa forme extérieure eft plutôt qiiarrée

qu’aplatie -, dans celui de Kamtfchatica ,

elle eft terminée par une pinne épaifle

(m

)

l’article du lamantin , vol. XIU

,

gb’j.

M iv
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& très-dure
,

qui s’élargit horizontale-
ment , & dont la flihftance eft à-peix-
piès pareille à celle du fanon de 1^

baleine.

Le membre du mâle, qui rcflemble
beaucoup à celui du cheval, mais dont
le gland cft encore plus gros , a deux pieds
& demi de longueur -, il eft fitué dans
un fourreau adhérent à la peau du ven-
tre-, & il s’étend jufqu’au nombril -, dans
la femelle, la vulve cft fituée à huit

pouces de diftance au-dcftiis de l’anus j

le clitoris eft apparent, il cft prefqiie

cartilagineux & long de fix lignes
;

lo®

deux mamelles font placées fur la poi-
trine , elles ont environ lix pouces de
diametre dans le temps de la geftationj
& tant que la mère allaite Ion petit;

mais, dans tout autre temps, elles n’ont

que 1 apparence d’une grolfe verrue oU
d’un limple bouton -, le lait eft gras

, ^
d’un goût à-peu-près femblable à celid

de la brebis.
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himenjîons du lamantin tué dans Vile

de Bering 3 le 12 juillet \-jâf2 , réduites

au pied-de-roi de France.

longueur du corps entier,

•depuis la lèvre fupérieure

jufqu’à l’extrémité de la

pieds. pouces. lignes.

queue

^•ongueur depuis l’extré-

mité de la lèvre fnpé-

15 . 1. 6.

ricure aux narines ....

tiu milieu du nez à l’an-

// 7. 6.

gle de l’œil

targeur de l’œil entre fes

I • y 7-'

deux angles // U 7W
tliftance entre les yeux. .

l«argear & hauteur des

1

.

4*

narines

î'e l’extrémité de la lèvre

fupérieure au coin de la

// 2 . 3.

gueule.
tle l’extrémité de la lèvre

1

.

2. a

fupérieure à l’épaule . .

.

l’extrémité de la lèvre

fupérieure à l’orifice de

4* il 9-

la vulve ..... .......

^ la lèvre inférieure au
iJ. 1 . B

fternum
diamètre de la gueule ,

4* 2 •

Mv



2 74 Supplément à VHiJloire

pieds, pouces, ligiieiî

pris aux coins de fou ou-

verrure

Circonférence de la tête

I

.

6. 9*

à l’endroit des narines. .

Circonférence de la tête

a

.

î- I.

aux yeux. , ,

.

Hauteur du mufeau à fon

3- 9. «

extrémité

Circonférence du corps aux

S 7. 9î'

épaules

Circonférence du cou prife

II

,

3. 0

à la nuque
Circonférence du corps à

6. 4* II'

l’abdomen

Circonférence de la queue
i?. If

à l’infertion de la pinne .

Diftance entre l’anus & la

4* 4- 6»

vulve // 7.
6r

tongueur de la vulve ....
Diftance entre les deux

extrémités des deux cor-

// 9. 6\‘

nés de la queue

Longueur de la tête , de-

puis les narines à l'occi-

6. r.

put
,
ptife fur le fquelette.

Longueur de la tête à l’oc-

Z I

.

3'

cipur

Longueur de l’os de l’é-

n 9. 9-

paule I

.

I •

Longueur de l’bs du bras. // 11

.

Larjjeur ou plutôt- lohgueus
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pieds, pouces, lignes ^

de l’eftomac. . 3 . 6. } .

Longueur totale des intef*

tins , depuis la gorge jiif-

qu’à l'anus
,
quatre cens

foixante - fix pieds trois

pouces, c'cft ' à - dire ,

vingt fois aullî longs que

le corps entier de l’ani-

mal. • 3 * //

Hauteur du cœur I . s. 6 .

Largeur du cœur 1

1

. C,

Longueur des reins. ..... 6. if

Largeur des reins I . 4* II.

Longueur de la langue . . . n J l . 3.

Largeur de la langue. . .

.

if 2r« 3.

M v)
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LE GRAND LAMANTIN

DES Antilles.

Nous ..PH. O N S cette efpèce

le grand Lamantin des Antilles ^ parce

qu’elie paroît fe trouver encore aujour-

d'hui aux environs de ces îles
,
quoi-

qu’elle y foit néanmoins devenue rare

depuis qu’elles font bien peuplées. Ce
lamantin diffère de celui de KamtP
chatka

,
par les caraétères fuivans : la

peau rude & épaiffe n’cft pas abfolument

nue , mais parfomée de quelques poils

qui font de couleur d’ardoife, ainli que

la peaii^u^," il a, dans les mains, cinq

ongles apparens J affcz fomblables à

ceux de l’homme •, ces ongles font foxt

(a) La peau du lamantin des Antilles eft

ëpaifle , ridée en quelques endroits
, & parfemée

de petits poils ; étant fèche, elle peut fervir àe

rondache impénétrable aux flèches des Indiens-

Hifbiire natuutU & morale des /liit'dks
,
page 178*

(bJ llifi, mix, pages 323 èf fumiites.
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courts fc); il a de plus non-feulement
une callofité ofTeufe au-devant de chaque
mâchoire , mais encore trente-deux dents
molaires au fond de la gueule (d) ; 8c,
au contraire, il paroît certain que, dans
le lamantin de Kamtfchatka

, la peau eft

abfolument dénuée de poil, les mains
lâns phalanges ni doigts ni ongles, &
les mâchoires fans dents

-,
toutes ces dif-

férences font plus que fufïîlantes pour
en faire deux elpèces diftinétes & fépa-
rées ces lamantins font d’ailleurs très-

différens par les proportions & par
la grandeur du corps; celui des An-
tilles efl. moins grand que celui de
Kamftchatka

; il a audi le corps moins
épais ; l'a longueur n’eft que de douze ,

quatorze, quinze, dix-huit & rarement
de vingt pieds , à moins qu’il ne foit

très-âgé
; celui qui eft décrit dans le

t^oiiveau Voyage aux îles de l’Améri-
que , imprimé à Paris en 1722 , n’avoit

fcj f^oyex Clufius.

fdj Voyei Oexmeün ; IliShire. du Jmmriers,
12 ,

j>aÿe$ 134 6” fuimucs.
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que huit pieds de circonférence , fiif

quatorze de longueur ,
tandis que le

lamantin de Kamtfchatlca , dont nous

venons do parler , avoit environ dix-

huit pieds de circonférence , & vingt-

trois pieds quelques pouces de lon-

gueur. Malgré toutes ces différences

,

ces deux efpèces de lamantin fè ref-

fcmhlent par tout le refte. de Iciu

conformation •, ils ont aiilTt les memes

habitudes naturelles., tous deux égale-

ment aiment la fociété de leur efpèce ?

& font d’un naturel doux ,
tranquHlc &

confiant-, ils femblent ne pas craindre

la préfence de l’homme.

On voit les lamantins des Antilles

toujours en troupes dans le voifinage

des côtes & quelquefois aux emboU'

chures des rivières , & ceft probable-

ment ce qui a fait dire à Oviedo

& à Gomara (f) ,
qu’ils fréquentoien

auffi-bien les eaux des fleuves

,

celles de la mer -, cependant ce fait

paroît vrai que pour le petit lamantir'’

(t ) Uijî. In£ occid. lib. XIII, cap. X.-

(fj A'ii- geaer. cap. XXXU
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dont nous- parlerons dans la fuite

; & il

paroit certain que les grands lamantins
des Antilles ,, non plus que ceux de
Ka^fchatlca ne remontent point les
rivières

, & fe tiennent toujours dans,
les eaux falées & fmmâtres.

Le grand lamantin des Antilles a,
comme celui de Kamtfchatka

, le cou
fort court , le corps très-gros & très-
epars Jul'qu à I endroit où commence la
qiieue

,
qui va toujours en diminuant

jjifqu à la pinne
,
qui la termine -, tous

deux ont encore les yeux fort petits,
& de très-petits trous au lieu d’oreilles

;

tous deux le nourrilfent de focus &
d autres herbes qui croilTent dans la
mer, & leur chair & leur graiffe, lorf-
qiûls ne font pas trop vieux, font éga-
cinent bonnes à manger \ tous deux ne
Produifent qu un feul petit,.que la mère
^^rnbralfe & porte fouvent entre lès
mains

i elle 1 allaite pendant un an
, après

quoi il eft en état de le pourvoir lui-
meme, & de manger de l’herbe. Cepen-
mt, lèlon Oviedo (gj, le lamantin-

^Sj Hift- liid. occidaic. JiJj. xiir, cap. x».
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des Antilles produiroit deux petits;

mais, coiume il paroît que, dans cette

efpèce ,
ainfi que dans celle du lamantin

de Kamtfchatka, les petits ne quittent

leurs mères que deux ou trois ans apres

leur naiffance, il fe pourroit que, cet

auteur ayant vu deux petits de portées

différentes fuivre la même mere ,
il en

eût conclu quelles produifoient en effet

deux petits à-la-fbis.
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LE GRAND LAMANTIN

DE LA MER DES InDES.

N^OUS AVONS RAPPORTÉ V. ;?///

J

392 393)5 ce que les Voyageurs
Legu.it & Dampier ont dit des laman-
tins qu’ils ont vus à l’île Rodrigue &
aux Philippines, & qui nous paroilîènt

avoir pliifieurs rapports de rciîemblances
avec les grands lamantins des Antilles;

Cependant nous ne croyons pas qu’ils

L)ient abfolument de la même elpèce.
Car il n’eft guère polîible que ces ani-

•ïiaux aient fait la traverfée de l’Améri-
^le aux grandes Indes : l’on verra , dans

‘article liiivant , les faits qui prouvent
Qu’ils ne peuvent voyager au loin

, ni

Parcourir les hautes mers.
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LE PETIT LAMANTIN

D’A M É RI QV E.

Cette quatrième espèce, pliis

que les trois précédentes , eft en mêius

temps plus nombreufe & plus répandue

que la féconde, dans les climats chaud®

du nouveau monde •, elle fe trouve non'

feulement fur prefque toutes les côtes >

mais encore dans les rivières & les lae®

qui fe trouvent dans l’intérieur de®

terres de l’Amérique méridionale (a)

}

comme fur l’Orénoque éV >

(a) A fept îieues de fa ville ( d’IIIiéoî ^

» Brélll), dans f’intdrieur des terres, on

), contre un lac d’eau potable long & large

» trois lieues . . . dans lequel on trouve 01»^^,

7? rentes el’pèces. de poifions très-gros, lur-te^j

M des inanatees, qui pclent environ huit e

livres, n Hijloire ginaak dis Voyages, tome 21

yage 230.

(b) Hiftoire de l’Orénoque, par le P*GuiP'
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i Amazone

, &c. on les trouve aiiffi dans
les rivières

, & enfin dans la baie de
Campeche & autour des petites îles qixi

font au midi de celle de Cuba.
Les grands lamantins des Antilles ne

quittent pas la mer, mais le petit laman-
tin préfère les eaux douces, &: remonte
dans les fleuves à mille lieues de diftance

de la mer (c) ; M. de la Condamine en
a vu dans la rivière des Amazones Juf-
qifà la cataradle de Borja, au-deflîis de
lai^uelle il ne s’en trouve plus. Il pa-
roit que ces petits lamantins d’Améri-
que fréquentent alternativement les eaux
de la mer & celles des fleuves , lêlon
qu ils Y trouvent de la pâture

\ mais iis

habitent conflamment fur les fonds élevés
des côtes baltes , & les rivières où croif-
fent les herbes dont ils fc nourrilTent î

On ne les rencontre Jamais dans les en-
droits voilins des côtes elcarpées , où
’es eaux font profondes (dj^ ni dans les

(c) Voyage fur la rivière des Amazones, par
•n- de la Condamine.

Voyage de Dampier, rume l.^ages 46.
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hautes mers à de grandes diftances des

terres, car ils nj pourroient vivre, puit'

qu’il ne paroît pas qu ils mangent du

poiffon -, ils ne fréquentent donc que

ies endroits qui produifent de i’herîaej

& c’eft par cette raifon qu’ils ne peu-

vent traverfer les grandes mers , dont le

fond ne produit point de végétaux ,
&

où par conféquent ils périroient d’ina-

nition : ainfi, nous ne croyons pas que

les lamantins de la mer des Indes &
ceux des côtes du Sénégal ,

foient de

même efpèce que les lamantins d Ame*

rique, petits ou grands.

Les Voyageurs (ej s’accordent à dire

que le petit lamantin d’Amérique, dont

il eft ici queftion , fe nourrit non-feule-

ment des herbes qui croilfent fous le*

eaux , mais qu’il broute encore celles

qui bordent les rivages ,
lorfqu’il ppr't

les atteindre, en avançant fa tête, lau*

fortir entièrement de l’eau ,
car il n a

A . le

(e) Binet; Voyage à Cayenne, page 341» > .

P. Magnien de Fribourg ;
Manuferit comniu

qué par M. de la Condamine j
le P. Guin>» »

IJjJloin de i’Oràioque.
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plus que les autres lamantins, la faculté

de marcher fur îa terre, ni même de
s’y traîner.

Les femelles, dans cette efpcce, pro-
duifent ordinairement deux petits)'//,
au lieu que les grands lamantins n’en pro-
duifent qu’un-, la mère porte ces deux
petits fous chacun de fes bras & ferres

contre fes mamelles, dont ils ne îb fepa-
rent point

,
quelque mouvement qu’elle

puiife fe donner
j & , lorfqu’ils font

devenus aflêz forts pour nager , ils la

fuivent conftamment , & ne l’abandon-
nent pas lorfqu’elle eft ble/îée, ni même
après fa mort , car ils perfiftent à l’ac-

compagner lorfque les pêcheurs la tirent
avec des cordes pour l’amener au rivage.

La peau de ces petits lamantins adul-
tes, eft, comme celle des grands, rude
& fort épailfe -, leur chair eft auffi très-

bonne à manger : on peut voir la def-
cription d’un de ces animaux dans notre
Ouvrage

(
volume XIII

^ page 425 ).

CfJ Gumilla
, IHJloire Je l’Orénoiiiie.
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LE PETIT LAMANTIN

DU Sénégal.

Nous AVONS DONNÉ ^Vol. XII If

page 390) , d’aprcs M. Adanfon, la dcl-

cription de ce petit lamantin du Séné-

gal, qui eft de la meme grandeur que

celui de Cayenne , mais qui paroît en

diftérer , en ce qu’il a des dents mo-

laires & quelques poils fur le corps

caraétcres qui iuffifent pour le diftin-

guer de celui d’Amériquç auquel le*

Voyageurs ne donnent ni dents mo-

laires, ni poil fur le corps -, ainfi, nou*

préfumons qu’on peut compter cin^

elpcccs de lamantin ; la première en

le grand lamantin de Kamtîchatka
,
qui»

comme nous l’avons dit, furpaffe toit*

les autres en grandeur, & qui n’a

dents molaires , ni ongles au bout de*

mains , ni poil fur le corps : la fécondé >

le grand lamantin des Antilles ,
qi-^^ i*

des dents molaires , des ongles & qrie
^
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ques poils fur le corps

, & dont la lon-
gueur n eft au plus que de dix-I'iiit à
vingt pieds , tandis que celle du laman-
tin de Kamtfchatka eft de plus de vingt-
trois pieds : la troificme, le grand laman-
tin de la mer des Indes, qui neft pas'
encore bien connu, mais qui doit être
d une efpècc difîérente de celle du
Kamtfchatka & des Antilles, puifque ni
i’une ni l’autre ne peut traverfer les

hautes mers
,
parce quelles ne produi-

fent point les herbes dont ces animaux
je nourrillênt ; la quatrième

, le petit
lamantin de l’Amérique méridionale

,
qui

fréquente également les eaux falées &
les eaux douces

, & diffère beaucoup
hes trois premiers par la grandeur, qui
'eft de plus de deux tiers au-deffous :

la cinquième
, le petit lamantin du

hénégal
,
qui fe trouve dans plufieurs

Neuves de l’Afrique (g) ^ comme le

fs) On dolc préfamer que c’eft le même
'l'imal que les Voyageurs dilent avoir vu dans
^k'elques rivières du Congo , d’Angola

, de
&:c. voici ce qu'ils en ont écrit: «Les

fiviéres de Congo & d'Angola abondent en
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petit lamantin de la Guyane ,
dans

ceux de l’Amérique. Ces deux petites

t) poilTons de différentes efpèces ; celle de Zaïre

» en produit un fort remarquable . . • • La

») Nature lui a donné deux mains , & lui a

J) formé le dos comme une targette ; fa chair

« eft fort bonne .... il fe nourrit de l’herbe

») qui croît fur les bords de la rivière ,
fans jamai?

»> monter fur la rive; quelques-uns de ces pod'

»> fons pèfcnt cinq cens livres. » Hiftoire géncrJ^‘

des Voyages , tome V, page 2. — “Ces animaux ®

f> trouvent dans les lacs ,
fur-tout dans ceu5t

J) d’Angola, de Quihite & d’Angolon . . . .
«*

») ont huit pieds de longueur & deux bras ave^

»t des mains, dont les doigts font cachés djUi_

J, la chair .... leur tête eft de forme ovale >

>, ils ont les yeux petits, le nez plat, la bouche

J) grande, fans aucune apparence d’oreilles. •

>» les parties naturelles du mâle reffembieiit

» celles du cheval ; la femelle a deux

bien formées. ]dem , ibidem. •— “ On prend

» mêmes animaux vers Soffala, fur la côte orie

« taie d’Afrique; on les fale pour les provd'O

», de la mer, & on fe trouve fort bien de ce^^

», nourriture ,
lorfqu’elle n’a pas eu le temps “

», vieillir; mais, conlervée longtemps, elle s^^

», tère & devient dangereufe pour ceux qui n’

incommodés de quelque maladie vénérienne-

Jdem , page 93. — La manatée de la tiviere

», la Sierra-Léona , a des dents au tond ®

efpcce’



des Animaux quadrupèdes, 289
cfpèces diffèrent en ce que la pre-
mière n a point de dents , & que les

trous auditifs font plus grands que dans
la fécondé.

gueufe . . . . fes yeux font fort petits, & îi «
peine peut -on faire entrer un poinçon dans «
|es oreilles

; fort près des oreilles, il v a deux «
larges nageoires de feize ou dix - huit pouces «
de longueur. ... fa queue eft fort large.... «
& la peau du corps eft épailTe d’un doigt.... «
pour prendre cet animal

, les Nègres lui lan- »
cent un harpon de fer au bout d’un manche «
de bois fort long; l’animal, fe fentant blefl'é

, »
prend la fuite, mais le manche du harpon, «
qui fe fait voir fouvent au-deffus de l’eau

, «
fert de guide pour le fuivre de vue ; lorfqu’il «
eft arrêté, on s’en approche une fécondé fois «
pour lui lancer d’autres dards, &, lorfqu’il «
eft enfin épuifé

, on l’amème au rivage. » Hijloire
générale des Voyages, tome ///, pa^s 240 &
Pùvantcs, — « La chair de ces animaux eft tiélî-

'ate .... les meilleures parties font celles «
Sui approchent du ventre & des mamelles; .<

e lard a plufieurs pouces d’épaifleur
, & ne «

‘e cède point ii celui du porc. . . . Lemaire
prétend qu’il y a plus de lamantins dans la «
''vière du Sénégal, que dans la üambra, & «
3«’ils n’y font que de la grolfeur du mar- «
^Uin.» Idem, page 316. .. Il y a auili des laman-
'^''s fur la côte d’Or. » Idem, tome IV, page 2Ô1.

Supplément. Tome XII. N
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Voilà ce que J’ai pu recueillir de

moins incertain au fujet des diiFéren-

tes efpèces de lamantins
,
qui , comme

l’on voit, ne font pas encore parfaite-

ment connues. Quelques Voyageurs ont

parlé des lamantins des Philippines, 8c

M. Forftcr m’a dit en avoir vu auffi

fur les côtes de la nouvelle Hollande j

mais nous ignorons fi ces efpèces des

Philippines & de la nouvelle Hollande,

peuvent fe rapporter à celles dont nous

venons de parler, ou fi elles en diffèrent

affez pour qu’on doive les regarder,

.comme des efpèces differentes.

Fin du Tome dou^îèmei
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longues de trois pieds, & quelquefois de trois
pieds & demi

, & ne font que légèrement
courbées. — Elles font conftamment de la

même forme fur tous les individus
, Vol XI

U
7

'

7
-

U CE U F gris du Mqgol. Vuyei NiLGAELT.
fi CE U F mufini Voyzi Bison.
O s B O K. Ires-jolie gazelle qui fe trouve au
cap de Bonne cfpérance. — Sa defcription par
M. Allamand. — Ses différences avec le ritbok

,

Vol. Xi, 350. — Ses dimenüons, 351. — Les
femelles n'ont point de cornes. — Habitudes
naturelles de cette efpèce de gazelle

; fon cri
eft une efpèce d’aboiement

, 352.
0 Uc, dont les fabots avoient pris un accroif-
fement extraordinaire

; ce défaut
, ou plutôt

Cet excès
, eli affez commun dans les boucs

et les chèvres qui habitent les plaines Sc les
jjtcrreins humides. Vol. XI, 254.

E B I s de Flandres (les) produifent ordinai-
ceineuc quatre agneaux chaque année elles

N iij
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Tiennent originairement des Indes orientales

t

Vol. XI, 256.

Brebis rfe L’ile dt France; exemple de mélange d*

races & de variétés dans les brebis de i’île de

France & de Bourbon, Vol. XI, 265, 266.

Brebis de Moldavie, l! y a trois races ou efpèccS

de brebis en Moldavie, Val. XI, 256. — Le*

deux premières paroiflent être les mêmes qu®

les brebis Valachiennes , Vol. XI, 258.

Brebis de bois de Moldavie; fa defciiption,"Ko/. XI)

257. — Il y a toute apparence que c’elt le rnêm®

animal que le faïga, 257.

Brebis de Tanaraie; chez les Calmouques, 1^
Mongous & les Kirghifes ,

les brebis ont

queue très -courte & contpofée feulement d*

trois ou quatre articulations. Vol. Xî, 263-

B.p.EBIS des pays mlriimaux

;

la différence de •

graiffe des brebis dans les pays Tnéridionai'.^

vient probablement de la différence de noun'*^

ture, & des plantes grafiès dont elles s’y noU|'

riffent. — Manière dont on les traite & nourt'

dans ces climats chauds, Vol. XI, 262.

Brebis du cap de Bonne- efpérante (les ) reP'^^P,

bîent, pour la plupart, au bciier de Barbar'^j’

mélange Sc variété dans les brebis que les

lando's ont propagées au Cap, Vol. XI,

'—Différence de là graiffe de ces brebis &
celle des brebis d’Europe, 260. — Dilcut*^^

hiftoiique fur la variété des brebis qui le tro^^

vent actuellement dans les terres du cap

Bonne - efpérance, Ibid, 261.

Bubale, fon naturel eft doux, mais fa

eft moins élégante , & fa forme plus roü

que celle des autres grandes gazelles ;
d a

ques reffemblances avec la vache. — Sa ô‘
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3eur & fa defcription

, Vol. XI , 240.— On doft

regarder le bubale non pas comme une grande
gazelle, mais comme failant une efpèce parti-

culière & moyenne entre celle des bœufs & celle

du cerf.— Defcription d’un bubale, 241 , 242.— I/efpèce du bubale eft répandue dans' toute

l’Afrique. — Elle eft très-nombreufe dans les

terres du cap de Bonne - efpérance
, & on la

trouve auffi en Barbarie; c’eft bien le bubalu%

des anciens Grecs & Romains, 244, 245.— Sa
defcription & fes dimenlions

, 246 & fuiv. —
Les bubales vont en troupes, & courent avec
une très-grande vîteffe; ils fe tiennent dans les

plaines plutôt que fur les montagnes; leur chair

eft bonne à manger, 250.— Les femelles n’ont

que deux mamelles, & pour l’ordinaire elles ne
font qu’un petit ii-la-fois; elles mettent bas en
Septembre & quelquefois aulTt en Avril, 251.

Buffle; difeuîTion critique fur les étimologies

de ce nom, Vol. XI, 82, 83.— Les marais Pon-
tins STÎés maremmes de Sienne

, font, en Italie,

les lieux les plus favorables à ces animaux.—
Ces marais Pontins font rèfervés & fpéciiilement

affectés pour la nourriture des buflles, 87. —
Les buffles ont naturellement une mauvaife &
forte odeur de mufe, 89. — Selon Monfignor
Gaëtani, ils ont la vue courte &confufe, mais
une mémoire fupérieure ii celle de la plupart
des autres animaux; iis reviennent feuls & de
plufieurs lieues de diftance il leurs habitations

ordinaires, 99. — Le lait de la buffle eft fupé-
rieur, tant par la blancheur que par la faveur,
il celttî de la vache , & l’on en fait du beurre
excellent, & de bons petits fromages, 102. —
La femelle a quatre mammeions , cependant

N iv
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elfe ne produit ordinairement qu’un petit &
très-rarement deux; elfe met bas au printemps
& une feule fois l’anne'e. — Elle produit com-
munément deux années de fuite & fe repofe

fa troifiéme. — Sa fécondité commence il l’îige

de quatre ans & finit à douze.— Manière dont
on élè-ve & conduit les buffles

;
leur caftration -,

Vol. XI, 103. — Speétacle de chaife aux buffles,

.105- — Ifi terme de la vie du buffle eft à-peu-près

le même que celui de la vie du bœufj^ c’elt-ii-

tlire, à dix-huit ans, quoiqu’il y en ait qui

vivent vingt-cinq ans; les dents lui tombent
alfez communément quelque temps avant

que de mourir, 106.— Ufage de fa chair, de

fa peau & de fes cornes, 107. — Son tempé-
rament. — Ses maladies particulières, iiid. io 3 -

— Les buffles amenés à Aftracan & dans les

provinces méridionales de la Ruffie
,
par ordre

de l’Impératrice Catherine II, s’y font bien

multipliés. — Cet exemple peut fuffire pour nous

encourager il faire en France l’acquifîtion de

cette efpèce utile
,
qui remplaceroit celle des

bœufs il tous égards
,
& fur-tout dans les temps

où la grande mortalité de ces animaux fait un

li grand tort il la culture de nos terres,

117.

c
Canna; c’eft un des plus grands animaux n

pieds fourchus de l’Afrique méridionale. Vol- Xb
207. —Ha été appelé élan par Kolbe, mais e®

nom ne lui convient en aucune façon.

—

dimenfions, fon p oids & fa defcription, 209 £5"

— Defcription de fes cornes; celles de la feme'*'^
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font pour J ordinaire plus menues, plus droites
& plus longues’que celles du mâle, /^o/.X{, sia’,
013. — DiflFérences entre le mâle & la feineHe

,
i!nd. — Les cannas fe trouvent dans les terres
des Hottentots à quelques difiances du Cap • ils
marchent en troupes de cinquante ou foixante.

Leur naturel dans l’état de liberté. Ils font
très-doux

, leur chair elt une excellente vénaifon— Leur peau eft très-ferme; les femelles né
produifent qu’un petit à-la-fois, 214, aiç. —
Le canna n’eft point l’oryx des Anciens, '217
Il ne kur étoit pas même connu; defeription
de la femelle canna, 218, 219.

Lhameau. Les chameaux font aduellement en
nombre & prefque naturalilés dans les <rouver-
nemens d’Altracan & d’Oreinbourg, auffi-bien
que dans quelques parties de la Sibérie méri-
dmnale, 7.^0/. L1,53, 54.

''Hamüis (le) s’accouple avec les chèvres
; on

allure meme qu’ils produifent enfembe. Vol XI,

cKEvaUX domeflnjucs

;

les Tartares ont des che-
vaux domeftiques qui vivent néanmoins dans
le défert en grandes troupes, & ce font ceux
qui s’échappent de ces troupes qui deviennent

ç
lauvages; exemples à ce fujet. Vol. XI, 58.
Revaux JlwMges; il fe trouve des chevaux fau-
Vages dans toute l’étendue du milieu de l’Afie,
depuis le Volga jufqu’à la mer du Japon, Vol.
Xl, 57. —Les chevaux noirs Scies chevaux pies
lont fort rares parmi ces chevaux fauvages, 60.
p- Hs font tous de petite taille, quoiqu’ils aient
•a tête plusgcnfle que les chevaux domeftiques,
tiid. — Leur defeription, 61.— On les nomme
^pan dans le pays des Tartares Mongous', -62.



viij T A s L 'B

chèvre; grande fécondité dans l’efpèce de ^

chcvie;exempieii ceiujet , Ko/. XI,^25+ ‘'

chèvres d’Europe ont produit -.i 1 de ce Bourbo

avec les chèvres des Indes, &avec une trcs-petit

race de chèvres qui venuienl de Ooa, Ce q

font très-fécondes. - On obtient aiicmcnt de

métis ou mulets qui fe reproduiient en mêla

les efpèces de la chèvre & celle de la bieb

255 -

Chèvre Mme du cap de Bonne - efpérance ;
fa de

cription par M. Forfter.- Dans cette elpece

,

fernelle porte des cornes comme le male, /•

XI, 254

>

255 -

Chèvre faumute du cap de Bonne -efpirance (la;;

^ dok plutôt être rapportée au genre des

qu’à celui des chèvres; 1 efpece en ^It cxc

mement nombreufe dtnslesterres
J.

Cap ,
t

.

font en troupes par centaines^ & ^ r." mtes;
il V a deux elpèces de ces chèvres

leu'rs différences & leurs rellembiances,

eft appelée cf,^ure fautante & fauteur ^

roeJs. Bol.
3i9--OW«rvatio^^^

miére efpèce de ces chevres lautantes , P
jiiiti'- '•1

rJ /-

M. Forfter, 330 & fuv.

Indes orkiilales; efpèce tt^Jj

chevreuil d’Europe

,

.C H E V R E ü I E des

voiline de celle duvoiune ut tt.w .

ui en diffère par la conlormat.on des

la- tête & la position des bois, ro/. XI,

_Ce chevreuil des Indes eft beaucoup P

petit que le chevreuil d’Europe^^- Ses du

lions. -Sa defeription, 357 0^ fuiu. -K
paraifon delà polition des bois ÿ

cet an
.

avec les bots de nos chevreuils d Europe, 3



T> E s Matières. ix— Son naturel; fa jolie figure & fes dimeii'
fions

, Vol. XI
, 363 6- fuip.

Chevrotain
; elpèce d’animal appellé petits

gaielle à Java, & qui eft à-peu-prôs de la même
efpèee que le chevrotain memina de Ceylan; fa
defcription, Vol. XII, i, 2.

Coati; on alTure que les coatis produifent ordi-
nairement trois petits. — Leurs habitudes natu-
TcHes. — Ils font trcs-habituds à manger l’extré-
mité de leur queue, & on ne peut pas les cor-
riger de cette haliitude qui leur devient funefte.— Manière dont cm pourroit peut-être les en
P réferver. Vol. XU, j8, 19.

Cochon de terre (le) eft un animal d’afrique,
différent des tourmilliers d’Amérique, & il ne
leurreffemble qu’en ce qu’il eft de même privé
de dents, & qu’il a une langue affez longue
pour l’introduire dans les fuurmillières.— Le
nom de cochon de terre eft relatif ii fes habi-
tudes naturelles, & même à fa forme; & c’eft

celui fous lequel il eft communément connu
dans les terres du Cap, Vol. XII, 3.— Sa def-
cription parM. Allamand, 4, & fuip. — Ses dif-

férences très-reconnoiffables avec le tamanoir,
le tamandua & le fourmillier qui font tous trois

d’Amérique, tandis que le cochon de terre eft

d’Afrique, 9 , 10. — Il introduit fa langue dans
les founniliières & avale les fourmis qui s’v at-

tachent, 10. — Ses petits rapports avec le' co-
chon commun & fes grandes différences avec
cet animitl. — Defcription du cochon de terre
par Külbe, 1 1. — Ses dimenûons par M. Alia-
mand, 12 , 13.

CüNDOMA (k) eft appelé par les ITollandois

coëfdoës, qui fe prononce mdom.— Defcription

N VJ
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d'une peau de condoma & de belles cornes de

cec animal, To/.X! , 222, & fuiv. — Ses dimen-

lions.— La femelle porte des cornes comme le

mâle.— Variétés dans le pelage de ces animaux.

— Ils fe trouvent dans l’intérieur des terres au

cap de Eonne-elpérance , & ils 'ne vont point

en troupes; leur force & leur légèreté pour

fauter; on peut les apprivoifer , 225, 226. —
Defeription d’un condoma vivant, par MM. Al-

famand & Klockner, 228 & fuiv. — Sa nourri-

ture en domelticité & en liberté dans fon pays

natal, 235. — Ses dimenlions, 236, 237.

.CoüAGGA, animal dont l’efpèce paroît intermé-

diaire entre le cheval & le zèbre
;
ou peut-être

entre le zèbre & l’onagre. — Ses refl’emblances

& fes différences avec le zèbre. — Sa deferip-

tion, Vol. XI, 150. — Son naturel; il fe défend

très-bien contre les chiens & même contre le®

hyènes, 152. — Ses habitudes naturelles, th'd-

— Conjefture fur l’origine de cet animal, dont

l’efpèce paroît être métive, & qui n’eft proba-

blement qu’une race bâtarde provenant de l’u-

nion du cheval & du zèbre, 153.— Son nom
tomgga cft tiré de fon cri kwa/i ^ kwah. — Sa

chair n’eft pas bonne i'i manger.— Dimenfions

d’un coHflgga jeune , 13:5, 156.

CziGiïAi; animal qui fe trouve dans laTartariet

ce mot iignifie dans la langue des Mongouj»

longue oreille. — Les czigitais vont par troupes du

vingt, trente & même cent.— Ils font indomp-

tables.— Chaque troupe a fon chefcomme dau*

les tarpaus ou chevaux fauvages. — Habitudes tia

tutelles des czigitais. Vol. XI, 62, 63- — y
forment une efpèce moyenne entre l’âne &

,

cheval
,
qu’on a nommé mukr fécond de
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•—Ils font plus beaux que les mulets; dimen-
fions & deicription d’un de ces animaux. —

-

Leur reflemblance avec l’âne, Vol. XI, 64. —Leur
courfe très-rapide. — LesTartares regardent leur
chair comme une viatrde délicieufe, 65.

D
Daman ; le daman-ifraël n’eft point une gerboife.— Il efr fort commun aux environs du mont

Liban, & encore plus dans l’Arabie-pétrée; il

fe trouve aufli dans les montagnes de l’Arabie-

heureufe, & dans toutes les parties hautes de
l’Abyfiînie ; fa forme & fa grandeur.— II n’a

point du tout de queue.— Sa defcription.

—

Ses habitudes naturelles, Vol. XII
, 85.— Sa chair

eft très-bonne â manger, 87.
Daman Cap; animal différent du daman-ifraè'f.

— Leurs différences
, Vol. XII 87.— C’eft le

môme animal que celui dont j’ai donné la figure,

tonte Ili du fupplément, 7)/<zHcAe xxix

,

fous le

nom de marmotte du Cap, 88. — Ce daman du
Cap, eft aufli le même animal que le klipdaas

ou blaireau des rochers, décrit par M. Allamand,
ibid. — Sa defcription

,
par MM. Allamand &

Klokner, 89, 90. — Ses habitudes naturelles,

90, 91. — Sa grandeur, lorfqu’il eft adulte,
eft éwale h celle du lapin domeftique, 9a.

—

^

Ses dimenfions, 95, 96.

Eléphant : la hauteur d’un éléphant nouveati-
Jié o’eft guère que de trois pieds du Rhin;feloa
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i

M. Marcellus BielT, ii croît jufcju’à l'àge dg

feize à vingt ans, & peut vivre ioixante-dix &
niÊme jufqu’k cent ans, Vul. XI, 41- La fe-

melle ne p)roduit qu’un petit à-la-fois.— Cbler-

vations fur ks habitudes naturelles de l’élcphant

dans l’état de liberté, & lur la maniéré de le

prendre & de le réduire en domefticité, 42.

Les éléphans dans l’état de liberté, vivent dans

une efpèce de fociété durable j
chaque bande

ou troupe relie féparée & n’a aucun commerce

avec une autre troupe ,
& même elles paroilTent

s’entr’éviter très foigneufement.— Maniéré dont

ces animaux fe conduifent & marchent en trou-

pes
,
& comment ils traverfent les eaux. — Il

y a des éléphans folitaires qui paroillént bannis 1

de toute fociété, fie ils font féroces & très-mé-

chans
, 44 , 45. — Au lieu que les autres quï

vont en troupes font doux & même timides.

Ces éléphans farouches font tous mâles.— Les

éléphans à longues ikigrolfes défenfes ,
font très-

rares à Cevlan.— Et le plus grand norrrbre na

que de petites défenfes longues d’environ un

pied; on ne peut voir, avant l’âge de douze *'

quatorze ans , fi leurs défenfes deviendront lon-

gues ou fi elles relieront à ces petites dimenfions»

46. — Les éléphans ont exilté dans tous les cli-

mats de la terre, car on trouve par-tout leurs

offemens; nouvel exemple à ce lujet, 47.

petit éléphant ne tête pas par la trompe comin

cela m’avoit paru probable, mais il tête ave^

la gueule & de la même manière que les autre

animaux, 55. 1
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IjAZELLES (les) forment la nuance entre les

chèvres & les cerfs. Vol. XI, 241.
Gazelle d bourfi fur le dos; fa defeription

,
par

M. Aif.imand, Vol. XI, 328.
Gazelle, fauteur des rochers (la), eft l’animalle

plus leftedetous ceux de fon genre; fa deferip-

tion, par M. Forfter.— Il franchit, d’un faut,

de grands intervalles d’un rocher ii l’autre & fur

des profondeurs affreufes, Vol. XI, 332.
Gerboises; il fe trouve dans ce genre :'i pieds

de devant très-courts, & à pieds de derrière très-

longs, desefpèces vingt & môme cent fois plus

grolfes & plus grandes les unes que les autres,m XII, 54.

Gerboise (très-grofi'e) appelée Kanguroo ; cet

animal a été trouvé par l’équipage du capitaine

Cook , dans les terres de la nouvelle Hollande.— Sa grolfeur approche de celle d’un mouton,
Vol. XII, ’^o. — Elle pèfe quatre-vingt-quatre

livres; fes autres différences avec les gerboifes,

ibidem. — Sa defeription d’après le deîlinateur

Parkinfon, qui néanmoins l’a très-mal delfmé,

71. — Notice fur cet animal, tirée du Voyage
de M. le capitaine Cook, 80 o* fuiv.

Gee BOISE (grande) appelée au cap de Ponne-
efpérance, llèure fauteur ; elle eft delà grandeur
du lapin d’Europe. — Sa defeription par M. le

vicomte de Querhoënt, Vol. XI! ,/74. — Notice
fur cet animal

,
par M. Forfter, 55. — Autre def-

eription de cette grande gerboife
,
par M. Klock-

Rer, 72, 73. — Ses diinenüons, 77, 78.—J-*
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<Ioâeur Shaw lui a donné improprement îe

nom de daman, 83.

Geu BOISE lOJitmmie; fa defcripcion, par M. A!-

lamand , & obfervations fur fes habitudes en

captivité, par M. Klockner, Foi. Xil,59, 60.

— Ses dimenfions, 65, 66 .

Gerboise du dcfert Je Barca; fes différences avec

lit gerboife commune ,
dont cependant elle n’eft

qu’une variété. — Sa defcription ,
Fol. XII , 53-

Gnou ;
animal d’Afrique qui n’étoit pas connu

quoiqu’il foit d’une grandeur Sc d’une forme

très-remarquables. — Defcription de fon pelage.

— Il eft ordinairement de la grandeur d’un

grand cerf.— Sa nourriture en captivité. Fol.

XI
, 159. — Sa forme & fes membres femblent

ï’aflimiler en partie au cheval & en partie au

bœuf, 161. — Il eft animal ruminant, 163. —
Defcription d’une jeune femelle gnou. — Elle

avoit dans la mâchoire inférieure huit dents

incifives femblables par la forme il celles du

bœuf commun ,
ibid. — Le corps de cet animal

femble approcher de la forme de celui du cheval.

— Relfemblances & différences du gnou avec

le cheval & le bœuf, 164. — Il tient beaucoup

du cheval, du taureau & du cerf, fans être de

i’efpèce d’aucun de ces animaux, 169.— Del-

crîption d’un gnou adulte, 170. — 11 n’a point

ide dents incifives ii la mâchoire fupérieure.

Son naturel tient un peu de la férocité, 172.-"

L’efpèce en eft nombreufe & fort répandue

dans l’Afrique méridionale , & peut-être en

en Abyflinie, 173.-1.6 gnou conftitue une

efpèce fingulière, qui réunit en foi la force ^
ia tête & des cornes du taureau

,
la légèreté ®
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le pelage du cerf, & la beauté de la crinière,

du corps & de la queue du cheval, 178.

JH ippoPOTAME ; on a remarqué dans les petites

figures de fonte, tirées des anciens tombeaux
trouvés en Sibérie, celle de Thippopotame &
du chameau, ce qui prouve que ces animaux
qui font actuellement étrangers à cette contrée,

y étoient connus autrefois. Vol. XI, 52.— Les
hippopotames font en grand nombre dans les

terres de l’Afrique
, à une certaine diftance du

cap de Bonne-efpérauce
; exemple d’une chafle

où l’on en a tué plus de vingt fur une rivière,

à-peu-prèsà 7 degrés de longitude à i’eft du Cap,
& à 30 degrés de latitude méridionale, 120. —
jDefeription des parties extérieures de l’hippo-

potame. — Sa longueur eft communément de
onze à douze pieds dans les terres de l’intérieur

du Cap. — Ainfi
,
les hippopotames de cette par-

tie de l’Afrique, font bien plus petits que ceux
du Nil, qui, félon Zerenghi, avoient plus de
feize pieds.— Le nombre des dents varie dans

ces animaux, 122. — La longueur de leur queue
' varie auffi, 124.— Les tefticules ne font pas

renfermés dans un ferotum extérieur
,
mais font

fous la peau du ventre, 125. — La femelle a

xmefollicuk au-deflousde la vulve; elle n’a point

de mamelles pendantes, mais feulement deux
petits mammelonsjfon lait eft aufli doux & auffi

bon que celui de la vache.— Defeription des

pieds & de quelques parties intérieures de l’hip-

popotame, ibid. 126. — Il n’a qu’un eftomac dt
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ne rumine point. — H eft prefque certain qu’H rie

mange pas de poiflbn , & qu"H ne vit que d’herbes

— Il entre dans la mer jufqu’à plus de deux

lieues de diftance, Vol. XI, 128.—Mais il préfère

d’habiter les eaux douces.— Ses habitudes na-

turelles & fes combats, 129. —Les femelles ne

produifent qu’un petit.— Defeription d’un fœtus

d’hippopotame. —La chair des hippopotames,

& fur-tout des jeunes, eft fort bonne à manger,

particulièrement celle des pieds & de la queue,

13 1.— Dimenfions prifes fur deux hippopotame*

mâle & femelle, 132 Ü fmv.

K
K.OB & Koba ;

leurs différences. — Ce font deu*

races ouS’ariétés de la même efpèce. Vol. Xij

2Ç2.

Koulan ;
outre les tarpans ou chevaux fauyagc*’

& les czigitais ou mulets féconds de Daourie, on

trouve dans les grands déferts , au-delà du JaiKi

du Yemba, du Sarafon & dans le voifnage du

lac Aral, une trohième efpèce d’animal,

— Habitudes naturelles des Koulans. -y
^

courent très-rapidement & font indomptab ® ’

& il y en a des troupes trèsniombreufes ;
ils m

plus grands que les chevaux lauvages ou tarpan
^

mais moins grands que les czigitais. Leur

cription, 66 , 67. fu

Kouri ,
eft une petite efpèce d’unau, q

trouve à Cayenne. —Ses icffemblances
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le grand unau ; fes düTérences, ^ul. Xü, 29.

—

Sa defcription, 30. — H y a apparence que ce
petit unau ne forme avec le grand unau qu’une
feule & même efpèce, qui peut varier pour la

grandeur, 31.

Lama; fa grandeur.— Il fembîe être un dimi-

nutif, en beau
,
du chameau

; comparaifon de
ces deux]aniniaux, Vol. Xl, 371.—Defcription
du lama, 37a, 373. — Ses dimenlions, 375. —
Son naturel

, ibid. — Ses allures. — Ses habitudes

naturelles.— Il n’a pas befoin de boire ayant

une très-grande abondance de falive. — Les lamas

ne craignent point le froid
; marchent par trou-

pes dans leur état de liberté, & ils font très-aifés

à apprivoifer, 376.—Lamaelt un nomgénérique
que les Indiens du Pérou donnent indifférem-

ment h toutes fortes de bêtes à laine, 3>!3.

—

Le lama produit dans les climats chauds comme
dans les climats froids , & dans l’état de domef-
ticité comme dans celui de liberté. La femelle ne
fait qu’un petit il chaque portée

, 384.— Le lama

ne trotte ni ne galope, mais fon pas ordinaire elt

li doux, qu’au Pérou les femmes s’en fervent de
préférence il toute autre monture; on les envoie

paître dans les campagnes en toute liberté, fans

qu’ils cherchent il s’enfuir, ibid.— On les tond
une fois l’an, 385.

Lamantins (les) forment la nuance entre les

amphibies & les cétacées, — Quoique informes

à l’extérieur, ils font il l’intérieur très-bien or-

ganifés, Val. XII, 252. — Leur naturel & leurs
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mœurs femWent tenir quelque cbofe de l’intel-

ligence & des qualités fociales.— Ils fe tiennent

prefque toujours en troupes. — Ils fe prêtent

oansle danger desfecours mutuels, Vol. Xll, 253.

—Le mâle n’a communément qu’une femelle.—
Leur manière de s’accoupler.— Ils ne viennent

jamais à terre. — Ils ont le trou ovale du cœur ou-

vert.— Ils n’habitent pas les hautes mers, & fe

nourriflent de fucus & d’autres herbes marines,

254.

—Leur chair & leur grailTe font également

bonnes à manger.—Defcription de quelques unes

de leurs parties extérieures.—Ils n'ont que de très-

petits trous auditifs & point d’oreilles externes

,

255. — La partie génitale de la femelle n’eft pas

fituée comme dans les autres animaux , au-delfous,

mais au-defl’us de l’anus.— Caraétères généraux

& particuliers des différentes efpèces de laman-

tins, 256.— On peut compter cinq efpèces de

lamantins; favoir, le grand lamantin de Kamt-
fchatka, le grand lamantin des Antilles , le grand

lamantin de la mer des Indes orientales & méri-

dionales, le petitlamantin d’Amérique & iepetit

lamantin du Sénégal.— Différence carattérifei-

ques de ces cinq efpèces ,
28d cf fuir.

Lamantin (grand) de Kmntfkatka; il manque
abfolument de doigts & d’ongles dans les deux

mains ou nageoires; il manque auffi de dents,

& n’a dans chaque mâchoire qu’un os fort & ro-

bufte qui lui fort k broyer les alimens, tandis qu®

les lamantins d’Amérique & d’Afrique ont de*

doigts & des ongles, &aesdents molaires au fond

de la gueule, y'ol. XII, 256.— Le lamantin de

Kamtfchatka fe trouve dans la mer orientale,

au-deik de Kamtfchatka. — Ses habitudes natu'

relies, 258.—La femelle ne produit qu’un
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à-!a-fois, & le temps de la geftatron eft d'environ
un an, Ko/. XH, 260.— Le mâle & la femelle
s accouplent dans l’eau

; manière dont ils prélu-

vf/ •accouplement, 261 , 262,-11 eft plus
ailé de harponner les lamantins adultes que Ici
petits ou les jeunes; manière dont on les har-
ponne, & comment on les tire au rivage, 262,

Ils ont le trou ovale du cœur ouvert
, 264.—

Ils ne man^gent point de poiflbn, mais feule-
ment des fucus & plulieurs autres herbes.

—

Leur manière de dormir dans l’eau. — Ils font
très-gras en été, & fort maigres en hiver , 262— Leur graiffe eft auffi bonne que le beurre.

La chair des jeunes eft affez bonne à manger.
La peau des vieux eft très épaifle

,
266. — Elle

eit 1. dure, lorfqu’elle eft fèche
,
qu’on a peine

a 1 entamer avec la hache.- Un lamantin dé-
crit par M. Steller, pefoit huit milliers, & fa
longueur étoit de vingt-trois pieds

; deferiptibndun de ces animaux, 267. — Caraftères par
lequel le lamantin de Kamtfchatka diffère de
tous les autres animaux terreftres ou marins

,

27®-~7L>imcnfiüns d’un de ces animaux tué
dans lile de Bering, 273 & fuiv.

Lamantin (grand) de h mer des Indes, pa-
role ctre d’une efpèce voiline de celle du grand
lamentin des Antilles^ Ko/. XII, 281.

Lamantin (grand) des JntUksfks différences
avec le grand lamantin de Kamtfchatka

, Ko/.
XII 5 276. Ses dimenlions

; fes proportions 5 fa
delcnption, 277.-508 habitudes naturelles.

Les lamantins font toujours en troupes au
voitinage des côtes

, 278. — Le grand lamantin
des Antilles, amli que celui de Kamtfchaka,
ne fréquentent que la mer, & quelquefois les
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embouchures des fleuves. — Il ne prodiut

nu’un petit, que la mère emporte & embrafle

& portent entre fes mains, & qu’elle ait allaité

pendant un an. — Les petits ne quittent leur

mtre cjue deux ou croîs ans après ieur naît-

fance. Vol. XI, 279, 280.

Lamantin C petit )
d'Jméri^uc ;

cette efpèce eft

plus petite
,
plus nombrcule & plus répandue

que celles des grands lamantins : elle iréquente

non-feulement les côtes de la mer ,
mais re-

monte les rivières h de grandes diftances dans

les terres de l’Amérique méridionale ,
To/. XI I »

282. — Ses habitudes naturelles, 283. — La

femelle produit ordinairement deux petits,

qu’elle porte fous fes deux bras. — Attache-

ment réciproque des petits & de la meie ,

-^ 5 *

Lamantin ( petit ) du SJnégal ;
fos différences

& fes reflémblances avec le petit lamantin a A-

mérique, Ko/. XII , 286.

LiKVRJî fauteur. Voyc\ grande gerboife, appelée»

au cap de Lonne-efpérance, lilne fauteur.

Lion-marin ( le ) eft la plus grande efpece d*

phoques qui ait des oreilles externes ,
Vol. XI i»

2 i 5. — On a trouvé des lions-marins dans le

deux hémifphères aux latitudes les plus éle-

vées, comme dans les mers du KamtlchatKP >

& dans celles des terres Magellaniques, & peu

être cette efpèce d’amphibie fréquente torjte

les latitudes, ainli que la plupart des autres pho-

ques. — Les lions-marins vont en grande <

milles, 218, 219. Chaque famille efe ordm.
^

rement compofée d’un mâle adulte ,
de

douze femelles, & de quinze k vingt jeunes
de
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deux lexes

, Vol. XII ,219. —Leurs habitudes en
lociete

, tant fur mer que fur terre : la pré--
icnce & la voix de l’homme les tait fuir —
Us lunt d’un naturel doux & timide, a-o —
Manieh e dont les hafaitans de Kamtfchatka e'haf-
lent & tuent ces animaux, 221, a-”’ [1*
s’hahitueroient aifémenc avec l’homme', 222
—Les males le battent fouvent entr'eux pour con-
ferver ou ravir les femelles.- lis choilùlent une
grolle pierre pour domicile fur la terre 224 —
Leurs combats particuliers & généraux

.'—
’lcs

temelles ne paroiffent pas avoir un grand atta-
chement pour leurs petits. - Les mâles & les
temelles lemblent s’aimer beaucoup dans tous
les temps, & cependant les mâles paroilfent
moins complaifans & plus fiers dans celui des
ainours, 225, 226. - Manière dont ils pré-
ludent a leur accouplement

, 228 220.
L’été eft la faifon de leurs amours.— Le temps
de la geftation eft de près de onze mois. —L
portée n eft ordinairement que d’un petit

,

230. —Ils ne mangent que peu ou rien, tant
que durent leurs amours, 231.— Ils fe nour-
riffent de poiflons, de crultacées & de coquil-
lages, 232. I.eur voix Scieurs cris, 232
Leur manière de marcher, 234.— ils font
lourds, & dorment fur le rivage.— Ils peuvent
relter long-temps fous l’eau fans refpirer, 22r.— On 1 appelle im marin

,

parce qu’il porte vine
crinieie jaune comme le lion terreltre. La
lemelle na point cette crinière, '^01 L)ef
cnption du lion-marin, 238.- ^ p„in'
de feutre fous les grands poils comme dans
lours-raann.- Poids & dimenfions des plu*
grands lions-marins, - Diinenlions d’une
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jeune femelle ,

Vol. XII , 239. —Différence entre

l’ours-marin & le lion-marin , 250.

M
MARMOSE ;

obfervations de M. Roume de

Saint-Laurent, fur la génération des marmofes»

par iefquellcs il paroîtroit que ces animaux , &
peut-être les fengues & les cayopolins accou-

chent par les mamelles ,
Vol. Xll , 25. Ce fait

li extraordinaire dans la nature ,
n eft cepen-

dant pas impohible, & mérite qu’on cherche

à le vérifier, en élevant ces animaux, & ob-

fervant la manière dont ils nailient, 27, 28.

Marmotte du Cap. Voyez Daman du Cap.

Martins; oifeaux utiles, auxquels les deux

îles de France & de Bourbon doivent la con-

fervation de leurs récoltes ;
ils n’exiftent dan*

ces îles que depuis vingt ans, quoiqu’il y
en

ait peut-être déjii plulieurs centaines de mil-

liers, Vol. XI, 266, 267.

Morses; obfervations que M. Crantz fur cc

animaux ;
il y en a qui ont jufqu’à dix-hui

pieds de longueur ,
fur une circonférence

peu-prés égale.— Defcriptions d’un de ces ani-

maux ,
Vol. XII ,124. — Leurs habitudes natu

relies.— Leur courage 126.— Leur grand no

bre dans certains parages des mers du Noif-

— On a fait une énorme deltruélion de ce

animaux ,
& l’efpèce en eft actuellement bieir

moins nombreufe qu’elle ne l’étoit jadis, I 27 '

IMosc; il paroît que cet animal, qui "’e*
*

mun que dans les parties orientales de * >

pourroit s'habituer, âr peut-être même fc

pager
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pager dans nos climats
,

Vol. XI
,
401.— Sa nour-

riture en captivité.— Il ne répandoit point de
fon odeur de mufc en hiver

, mais en été , &
fur-tout dans les jours les plus chauds.— Def-
cription de cet animal, par M. de Sève, 403,
403.— Son naturel, fes habitudes & fa def-

cription, par M. Daubenton, 405, 406.

N
Nagor ;

l’efpèce de nagor a des efpèces voi-

lînes. — Comparaifon de ces efpèces ou va-

riétés avec le nagor du Sénégal
, dont j’ai

donné la figure & la defcription
, Vol. XII ;

notices fur ces variétés du nagor, par M. Forf-

ter, Vol. XI, 335, 36.— Elles font, félon moi,
deux efpèces ou races diftindes, 339.

Nanguer. Voyei Nagor.
Nanguer & Nagor; ces deux animaux ont

un caradère qui n’appartient qu’h eux
; ce

font les deux feuls animaux dont les cornes

foient courbées en avant
,
au lieu que

, dans

toutes les autres efpèces de gazelles & de chè-

vres ,
les cornes font recourbées en arrière ou

tout-à-fait droites.— La femelle & le mâle nan-
guer ont également des cornes. Vol. XI, 334.

NeiTSERSOAK. Voyei PHOQUE à capuchon.

Nilgault; quoique cet animal ait des relTem-

blances afléz marquées avec le cerf par le cou
& la tête ,

& avec le bœuf par les cornes &
la queue, il eft néanmoins plus éloigné de l’un

& de l’autre de ces genres
,
que de celui des

gazelles ou des grandes chèvres, Vol. XI, 181.— Preuve de cette aflértion, 182.— Il eft feul

Supplément. Tome XÙ. O
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de fon genre & d’une efpèce particulière.—

Seshabitudesnaturelles.—Il eft animal ruminant.

— Sadefcription.—Son naturel, Vol. XI, 182.

Cet animal pourroit devenir utile, fi l’on pou-

voit le naturalifer dans notre climat, 183.—

Defcription plus détaillée du mâle & de la

femelle, 184.— Variété dans cette efpèce.—

Différences encre le mâle & la femelle, 185,

186.— Leur attachement l’un pour l’autre.—
Leur defcription, par Aî. William Hunter, i 87 -

Le nilgatrlt eft un animal très-doux ;
il a

l’odorat excellent ,
& flaire tout ce qu’on ml

préfente ;
il craint beaucoup les odeurs fortes»

jq6.— Combats des mâles, 197.— Deux indi-

vidus de cette efpèce , mâle & femelle ,
ont

produit en Angleterre, chez Mylord Clive,

pendant quelques années, aoi.— Les ndgaults

font en graiwl nombre dans les parties fepten**

trionales de l’empire du Mogol ,
jufqu’au

royaume de Cachemire j
mais ils lont tous fau

vacres, & l’on n’a pas connoiffance que les In-

diens les aient réduits en domefticité , 203 »

204.— Il s’en trouve auffi dans les environs

de Surate & de Bombay , & on les croit in-

digènes dans la province de Guzaratte ,
204 '

O
Onagre. Voytx Koulan.

ÜGRS-MARiN (l’)a des oreilles externes ,

fon efpèce elt très-répandue dans toutes
'

^

mers; fes différences avec l’ours àe mer

i’üurs blanc ,
qui elt un animal quadruye
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Vol. XII, 182. — Son tempérament n’eft pas
fournis ou s’accommode à l’influence de tous
les climats.— H vit en grandes troupes dans
cette partie du monde, 184.— Les femelles
entrent en chaleur un mois après qu’elles ont
mis bas. — Les ours-marins mangent très-peu

tant que durent leurs amours.— Les mMes fff

battent avec fureur cntr’eux.— Chaque .m-àle

a toujours un grand nombre de femelles donc
il eft fort jaloux.— Leur efpèce de fociétè dan»
laquelle les familles particulières ne fc mêlent
jamais, i 36 . — Ces animaux évitent les lions-

marins, & no craignent aucun des autres ha-
bitans de la mer, 187.— Ils ne font ni dange-
reux, ni redoutables.— Leurs habitudes dans
leurs fiimilles, 188. — Les vieux inAles fe re-

tirent pour vivre folitairemént
; ils font alors

plus féroces, 189.— Iis ne fuient plus devant
l’homme, 190.— Attachement dos femelles

pour leurs petits.— Leurs differens cris, 192.
Ils ont l’odorat très-bon.— Ils marchent alToz

vîte & nagent encore plus vite , 193.— Leurs
habitudes naturelles fur les rivages. S: leurs,

mouvemens dans la mer. — Ils ont le trou,

ovale du cœur ouvert
;

ils fe nourriffent de
poilTon, de cruftacccs & de coquillages, 194,
195.— Le temps de la geftation dans les fe-

melles eft au moins de dix anois; leurs portées

font ordinairement d’un feul & très-rarement

de deux petits : manière dont le mille & la fe-

melle préludent ii leur accouplement, 195, 196.— T,es femelles diffèrent beaucoup des mâles

par la grandeur & par les couleurs du poil
, 197.— Les petits, & fur tout les fœtus, donnent

mie très belle fourrure noire. — Poids & di-
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menlîons des plus grands ours-marins, Vol. XII>

J 08. — Comparaifon de ces animaux avec

l’ours de terre, 200. —Defcription de l’ours-

lîiarin, 220.
.

,

ours-marin ( petit ), n’eft point le fhocu des

Anciens, parce qu’il a des oreilles externes,

&que,luivant Ariftote, lephocan’ena point.

Vol. Xil, 131. Les petits ours-marins paroillenc

Être une variété ou une efpèce voiline de ce

des grands, 208.— Leurs habitudes naturelles,

212. — Leur defcription, 214.

PazAN ;
dans la gazelle pazan, les cornes de I*

femelle ne fontpasli grandes que celtes du mai

Defcription de cette gazelle
,
parM.« Forfter

^
Klockner, Vol. XI, 280 , 287.-Ellene vapoD

en troupes, mais feulement par paires,

— Singularité des couleurs, & leur dittnbut

fur la face du pazan , 288 , 289.— Scs dim

fions , 294- ,
. „r,(y

PÉCARI o« TaJacu (le)_n’a pas trois

macs, mais un feul partage par deux etran^

mens, Ko/. XI , 12.
_ j„;t ^

phoques. Le genre entier des phoques ^0
divifer en deux tributs ;

lavoir ,
les pf^OD

fans oreilles externes , & les phoques qui
^

des oreilles ou conques extérieures , V'^l-^s

ing. — Nous ne concoiflons que deux e p

bien diftinctes de phoques à oreilles ;
a p ^

mière eft celui du lion-marin ,
remarquab "^.

fa crinière jaune; la fécondé, celle de i

marin
,
qui elt compofée de deux vanetés;
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plus grande quel’autre, FoiXII, 130,131—Pour

ccqui eft des phoques £ins oreilles, nous en con-

noillons neuf ou dix efpèces ou variétés, 132.

Aucun animal du genre des phoques n’eft rumi-

nant ; leur eitomac eft feulement divifé en

plulieurs poches par dilTérens étranglemens , &
c’elt ce qui a trompé le docteur Parlons , 158.

Forme de corps & de membres, & habitudes

communes îi tous les phoques, 176.— üfage

que font les Grocnlandois de leur peau, de

leur graifle & de leurs nerfs, 178. — Les pho-

ques s’accouplent différemment des quadru-

pèdes ten j;ftres; les femelles fe renverfent fur

le dos poûr recevoir le mâle ;
elles ne produi-

fent ordimûrement qu’un petit dans les grandes

efpèces, &<deux dans les petites, 179.

Phoque commun; i’efpèce fe trouve non-feule-

ment dans tous les océans, mais dans la Médi-

terranée, la mer Noire, & même dans la mer

Cafpienne & le lac liaikal , Vo!. Xll , 172. — Ses

habitudes naturelles. — Manière de les chafler.

— Variété dans cette efpèce, 173,174.

Phoque à capuchon ; il a un capuchon dans

lequel il peut renfoncer fa tête jufqu’aux yeux ,

Vol. XII, 162. —Sa defeription.—Ses habitudes

naturelles. — Cette efpèce eft très - nombreufe

au détroit de Davis. — Scs voyages. — Elle ne

mange que peu ou point du tout dans la faifon

des amours, 163.

î*no Q UE è croisant (le) eft encore un grand

phoque
;
fes différences avec le phoque à capu-

chon. — Ses différens noms en Groenland mi-

V'ant fes différens âges dans lefquels les couleurs

du poil varient beaucoup ,
Vol. Xü , 164. — Sa
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defcription ;

fa graifle ou plutôt fon huile j

Vol. XII , 165, 166.

PjlüQüE « mnfeaü ridé; c'eft le plus grand des

phoques fans oreilles
;
on lui a donné mal-ii'

propos le nom de lion-marin
, Ko/. XII, 133.

—
il fe trouve fur les côtes, à la pointe de

l’Amérique
, & dans Tlie de la nouvelle Géor-

gie, découverte par le capitaine Cook, 134-

— Il fe trouve de meme dans l’hémifphéi®

boréal ,
fur les côtes de Kamtfchatka & h l'îl®

Bering, &; prohiblemcnt il fe trouve Ibus toutes

les latitudes., 135—Je l’ai nommé phoque à mufeou

ridé J parce qu’il a fur le nez une peau ridée

& mobile, qui peut fe remplir d’air ou fe gon-

fler. — Ce grand & gros animal elt d’un naturel

ticsindolent & très-peu redoutable, 136. — I*

n’eft méchant que dans le temps des amours»

137. — Sa defcription, ibid. — 11 n’y a dans

la tête que deux petits trous auditifs, & point

d’oreiiles externes.— Il eft plus imparfaitement

conformé par les parties poltérieures du corps»

que le phoque commun, 138.

Phoque à venue hUm ;
la defcription ,

fo>l

naturel , fes habitudes en captivité , fa voix q'^'

femble fe produire en expirant & en afpiraiit»

VuL. XII , 1.40 , 141.— Le mâle de cette efpèc^»

que nous avons vu, éprouvoit les irritations d®

l’amour tous les mois ii-pcu-près ;
il ctoit alot®

dangereux. — Ses différens accens & murmures »

iqa. — Il avoir la refpiration fort longue

ilgardoit l’air affez long-temps, & ne refpiroi^

que par intervalles, entie lefquels fes narin®^

étüieut exaftement fermées.— Il ne les ouvre'

que pour rendre l’air par une forte expiration’

143.— il s’alfoupiiroit ou s’endormoit plulie®^
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fois par jour. — Dn ne le nourrifloit que

carpes & d’anguilles roulées dans le le! , & il en

mangeoit environ trente livres par vingt-quatre

heures, ro/.XIl, 144, 145. — C'« animal peut

tivre plulieurs jours fans etre dans l’eau. H
ne boit que de l’eau faiée, 145. — Son poids

eft d’environ iix eu fept cens livres, 146.' ‘

Sa defeription , i6id. 147 6' fiiii-aiiKs. — Son

hiftoire, 150. — Manière dont on traite cette

clpèce de phoques dans certaines maladies, 151.

— Cbfervations de M. Sabarot de la Vernière,

fur une femelle 'de cette efpèce, 152- Cette

femelle n’avoit qu’un efiomac , & non pas

quatre, comme le dit le dodeur l'arfons, 156.

Phoque gaffigiak ;
fa defeription. — Cette

efpèce fe trouve fur les côtes de Groenland,

& n’eftpasvoyageufe, Kc/. XII, 171.

Phoque laktak (le) elt un des plirs grands ani-

maux de ce genre
,
& fc trouve au Kamtfchatka

,

ro/. XII,i\o.
Phoque neit-fiak ; fa defeription, Eol. XII

,

169.

Phoque utfuk ou uifuii (le) de M. de Crantz

pourroit bien être de la môme elpece que le

phoqire li ventre blanc j il en eft peut etie de

même du grand phoque de l’Acadie, dont pa^lc

le P. Charlevoix, Vol. XII , 159, 160.

R
R. T O N - C R. A B I E E. ; animal de l’Amérique

méridionale, que j’ai ainti nomme parce qu’il

itfièmbîe au raton par la figure ,
&que, comme

le tiilbier ,
il fe nourrit principalement de

O iv
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crabes, Vol. XII, 14. — Ses dimenfions.— Sa

defcription
, 15. — Ses différences avec le raton »

16, 17.

Renne; obfervation fur le craquement qui

fe fait entendre dans les pieds & les jambes du

renne, & fur la maladie dont deux de ces ani-

mauxfont morts en France, Vol. XI, 367, 368.

— En Lapponie & dans les provinces fepten-

trionales de l’Afie, il y a peut-être plus de

rennes domeftiques que- de rennes fauvages ;

mais, dans le Groenland, les Voyageurs dil’ent

qu’ils font tous fauvages.— Les plus forts de

ces rennes du Groenland ne font pas plus gros

qu’une géniffe de deux ans, 369.

RhinocÉhos ;
différence entre les rhinocéro*

d’Afie & ceux d’Afrique, Vol. XI, 137, 138-

Rhinocéros d’Afûque (le), n’a pas de plis

fur la peau comme celui d’Afie, & fa peau

n'eft pas ii l’épreuve d’une greffe balle de

moufquet. Vol. XI, 138, 139.— Il a toujours

deux cornes, 140. — Sa defeription, 1427^
On ne trouve de rhinocéros qu’à cent cin-

quante lieues de diftance du cap de Bonne-

efpérance, dont ils étoient autrefois plus voi-

fins; on n’en voit guère que deux ou trois

enfemble
, & quelquefois cependant ils marchent

en plus grand nombre, 145-— Leurs mouv®'

mens, leurs courfes. — Ils aiment h faire des

filions fur la terre avec leurs cornes. — L®*

femelles ne produifent qu’un petit à -la- fois »

elles ont deux cornes fur le nez comme 1®

mâle
,

mais qui font plus petites. — Grogn®^

ment & cris du rhinocéros, 146.— Ses dimen

fions, 147 & fùiviintes.

Riteor; cet animal paroît être une trcifien’
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•variété dans l’efpéce du nagor ; fa defcription
,

par M. Ailamand, To/. XI , 340. —H -appartient

plus au genre des gazelles qu’k tout autre.—
Il ne va qu’en petite troupe. — Ses autres ha-

bitudes naturelles, 341. — Les femelles n’ont

point de cornes, & font plus petites que les

mâles.— Différences du ritbok & du nanguer,

343 , 344. — Diimenlions du ritbok mâle
,

34 <5
> 347 -

S
•aÏGA ;

fa defcription
,
par Gmelin. — Le faïga

ne doit pas être confondu avec le faïga des

Tartares irkulxk

,

qui eft l’animal du raufc ,
Vol.

XI, 268.— L’efpèce du faïga fe trouve, félon

M. Forller ,
depuis la Moldavie & la Befl'a-

rabie, jufqu’à la rivière d’Irtifch en Sibérie.

— Sa nourriture dans l’état de liberté , fon

naturel, 270.— Il a la lèvre fupérieure plus

longue que l’inférieure; elle parole pendante,

& c’eft probablement h cette forme des lèvres

qu’on doit attribuer la manière dont cet animal

paît, car il ne broute qu’en rétrogradant. Selon

M. Forfter , les faïgas vont la plupart en trou-

peaux, qu’on alfure être quelquefois jufqu’au

nombre de dix mille. Ce qui eft plus certain ,
c’eft

que les mâles fc réunifient pour défendre Icurspe-

tits & leurs femelles contre les attaques des loups

& des renards.— Leur voix reflemfale au bêle-

ment des brebis. '— Les femelles mettent bas

au printemps, & ne font qu’un petit ’i la-fois,

Sc rarement deux, 271. — On trouve quelque-

fois des faïgas à trois cornes, & même on en
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voit qui n’en ont qu’une feule, ce qui cft coiï-

firmé par r»î. Palias. — Deftription du faVga,

par M. Forlier , Vol. XI , 272. — Il n’y a que les

inàlcsqui aient des cornes, les femelles en font

dépourvues. — Saiga eft un mot Tartare
,
qui

lignitie chèvre fauvage
;

mais communément
ils appellent le mMe matgatch , Sc la femelle

fiiga, 0.-;^.

Saricoviiînne ; la faricovienne ou grande
loutre-marine

, fe trouye non-feulement fur les

côtes de l’Amérique
, maïs aufli fur les côtes

de Kamdchatka & des autres parties du nord-
elt de l’ancien continent, Foi. XII, 104. —
Faits hiftoriques au fujet des faricoviennes de

Kamtfchatka — Leur naturel; elles évitent les

phoques & n’aiment que la focieté de leur

efpèce. — Elles fe tiennent en très - grandes
troupes, 105, 106.— Leurs habitudes natu-

relles. — Elles ont l’odorat très-bon , mais la

vue foible & courte. — Leur manière de cou-
rir. — Elles nagent avec une trts-gur.de célé-

rité. — Le mide ne s’attache qu’à une feule

lemelle, 107. — Les femelles ne produifent

qu’un petit à la-fois, & rarement deux. — Le
temps de la geliation eft d’environ huit à neuf
mois.— Les petits, en naiifant, ont déjà toutes

leurs dents, 108. — Les faricoviennes vivent

de coquillages & de poiilbns mous. — Elles

n’ont pas, comme les phoques, le trou ovale

du cœur ouvert. — La chair des jeunes eft

aflèz bonne à manger, 109. — Chaffe péril-

Jeufe des faricoviennes
, 111,112. — Les peauX

de ces animaux font de très-belles fourrures,

& font d'un grand prix, na, ng.— V'ariétés

dans la couleur de leurs fourrures, dont ies
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plus beües font ceffes qui font de couleur noire.
Vol. XII , 1 13. — Il y a ,

fous les longs poiis
, un

feutre bien fourni, ibld.— La femelle eft plus
petite que le mâle, & fa fourrure eft plus
noire. — Manière dont fe fiiit la mue dans ces
animaux, 114. — Leurs rel'.'embianccs avec la

loutre terreftre. — Defeription d’une fafico-

vienne de Kamtfchatka, ibià. 115.

Saricoviennes dt la Gvyade ( les} varient
beaucoup pour la grandeur & la couleur.

—

Leurs habitudes naturelles. — I.lles ont pour
ennemis les jaguards & les couguars, Vol. XII ,

121 , 122.

S A R I G U E r! long poil; il eft plus grand que le

farigue des Illinois, •— Ses rellembianccs & fes

difterences avec ce dernier animal. — Sa def-

eription, Vol. XII, 23. — Il ne paroît dire,

comme celui des Illinois, qu’une variété dans
l’efpèce du farigue commun , 24.

Sarigue dis llUnuis; variété dans l’efpèce du
farigue commun.— Ses différences & fes reliem-

blanees avec ce dernier animal ,
Vol. XII , 20.

—
Sa defeription ,21.

Singes (les) n’ont pas encore paifé ii l’île

de Bourbon , & l’on a grand intérêt d’en

interdire i’introduétion
,
pour fe garantir des

mêmes dommages qu’ils caufent à l’île de

France, Fol. XI, 266.

T
T A P 1 R ; comparaifon du tapir avec l’éléphant

,

Fol. XI , I. — Notre climat ne convient guère ir

Qpt animai. — C’eft le plus gros quadrupède
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de l’Amérique méridionale, Vol.'XliO..— lîva

très-fouvent h l’eau pour fe baigner ; il ne mange
point de poiflbn, mais des herbes & des feuilles

d’arbrilfeaux. — La femelle ne produit qu’un

petit. — Habitudes naturelles du tapir. — Les

mâles vont toujours feuls, îi l’exception du

temps où les femelles font en chaleur, 3.

—

L’elpècc du tapir eft aiïcz nombrctife dans les fo-

rêts écartées des habitations.— Il eft d’un naturel

tranquille & doux, & ne devient dangereux

que quand il eft bleffé. — Il fait de larges fen-

tiers battus dans les forêts, & il faut éviter fa

rencontre, parce que fon allure eft brufque,

A. — Manière de le chalTer. •— Sa peau eft très-

ferme & très-épaiffe , & on le tue rarement

d’un feul coup de fufil
, 5.— Il n’a pas d’au-

tre cri qu’un lifBct aigu.— On en élève quel-

ques-uns <1 Cayenne en domefticité, 6. — Sa

chair n’eft pas d’un faon goût.— Sa defcription »

par M. lîajon, 7. — Le tapir n’eft point ani-

mal ruminant , & n’a pas trois eftomacSj

comme i! eft dit dans la defcription de M. Bajon ;

preuve de ces faits
, 10, ii. — Le mâle eft

plus grand que la femelle. — Defcription dè

cet animal, 13 , 14. — Les femelles entrent en

chaleur au mois de novembre & de décembre.

— Chaque mâle fuit une femelle , & c’eft-là 1®

feul temps où l’on trouve deux tapirs mâle &
femelle enfemble. —Le temps de la geftation

eft de dix à onze mois. — Cet animal n’eft

point amphibie
,
mais il fait confiamment fon

gîte fur la terre , & même fur les endroits h’*

plus élevés & les moins humides
;

il fréquente

les lieux marécageux pour chercher fa lulftd'

tance , & parce qu’il y trouve plus de feuül®*
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A: d’herbes que fur les cerreins éJe-vés, Vol. Xr,
15.— Il fréquente auffiles eaux pour fe baigner

& laver.— Il nage & plonge très -bien, & il

tire fouvcnt fa trompe hors de l’eau pour ref-

pirer. — 11 cherche fa nourriture plutôt la nuit

que le jour.— Il fe promène aulTi le jour quand
il fait humide. — Ses autres habitudes natu-

relles, 16.— En domelticité il femble être fuf-

ceptible d’attachement. — On a môme des

exemples qu’on peut le lailfer aller en liberté,

qu’il revient de lui-môme tous les loirs k fon

étable, 17. — Manière de chalfer cet animal.

La chair des jeunes n’eft pas mauvaife k man-
ger, 18, 19. — Obfervations fur les parties

intérieures, & dimenlions de quelques-unes de

ces mômes parties, 19, 20. — L’efpèce du

tapir ne s’eft pas étende^ au-delîi de l’Ifthme

de Panama, 25.— Sa deicription par M. Alia-

mand, 28 ,
29.'— Le nez de cet animal a beau-

coup de rapport avec la trompe de l’éléphant,

& il s’en fert k-peu-pres de la môme façon.

Il n’y a cependant point d’appendice ou de

doigt k fon extrémité, 30.— La femelle n’a

pas une crinière comme le mkle ,
mais feule-

ment quelques poils plus longs & éloignés les

uns des autres fur cette partie. — Elle n’a que

deux mamelles iituées entre les jambes de

derrière
,
36.— Dimenfions d’une femelle tapir,

37 £? faivanUs.

Tahsier (le) cft un anima! du genre des ger-

buifes, qui ne fe trouve que dans l’ancien con-

tinent
, Vol. XII , 57,

Taupe hlanck (la) eft plus commune en Hol-

lande qi’en France , & fe trouve encore plus
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fréquemment dans ies contrées feptentrionaîe»,

Ko/. XII, 33. , , ^

Taupe d’Afr'me (grande), tres-nomùreule

dans les terres ou Cap , Bil. XII , ^ 7 -

'

cription, par M. Albmand, 38, 39 -

Taupe de l'ile de Java, Bol. XII, 35 -

Taupe dz Virgmk , ihid.
_

Taupe du Cmada ;
fa defeription ,

par M. de

Faille. — Elle fe rapproche
,

par la iorme &

parla queue, du genre dos rats, Fol. Xil, 45 -

— Defeription particulière de fon muleau &

de fa mouftache, qui font d’une forme tres-

lingulière. — Scs habitudes naturelles & les ma-

nœuvres, 46 ,47.
Taupe du Cap (

très-grande ) ou taupes des

Dunes. — Ses différences & fes relicmblances

avec la taupe commune, Fol. XII, 48. L!*

taupe du Cap, fuivant M. le capitaine Gordon

,

habite dans les Dunes qui font aux environs

du cap de Eonnc-cfpérance & près de la mer.

On n’en trouve point dans l’intérieur du pays,

49. — Elle a un pied de longueur depuis le

inuléau jufqu'à la queue ;
fes autres dimen-

fions ; fa defeription , 50 ,
51. — Ses habitudes

naturelles, 52.— On mange fa chair au Cap,

& on la dit fort bonne. — Ses allures & a

façon de marcher. — Elle croule la terre tre-

.yfte.— Son naturel & fa méchanceté, ilud.

Taupe fwwe (la) ne fe trouve guère en France

que dans le pays d’Aunis. l'-Ue fe tiouv

dans le même terrein que la taupe blanche,

Fol. XII, 33 , 34 -
, .piiofe

Taupe jauiie~i^&rdàtrô ow coui^ity dô citron , ^

trouve dans le territoire d’Alais en Languedoc

,

Foi. XII
, 34.
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T^UPE Toiigc d’/Iinénqiii: efpèce difrérente da

fa taupe d’Europe; fa dcfcription, Fol. Xfl, 36.
Taupe tachstée ou variée; le trouve dans plu-

fieurs contrées de l’Europe. Celle de i’Cft-frife

a tout le corps parfemé de taches blanches &
noires, Fol. Xil

, 3,; , 35.

Tzeïran ; habitucles naturelles de cet animal,
& manière dont on le chafle, par M. Forfter

,

EW. XI, 30.;.— Les femelles entrent en chaleur

à la fin de l’automne, & mettent bas au mois
dc.Iuin. Les milles ont une efpècc de fac (bus

le ventre, femblable h celui du mufe, & une
proéminence au larynx; les jeunes font très-

aifés k apprivoifer
; ils s’attachent même à

ceux qu’ils connoiflent
;

ils vont en troupes
dans leur état de liberté, 305, 306. — I.èur

deferrption.— La femelle n’a point de cornes,

306.— Defeription du taeïran
,
par M.' LAlla-

mand & Klockner, 307, 308. — Ses dimea-
fions, 314, 315.

Vigogne (la) cft un animal plus petit que.

le lama. — Ses diraenlions, Fvl. XI, 378.— Sa

defeription
,

' 379. — Ses habitudes naturelles

en captivité. — Il parole que la vigogne a

,

comme le lama, une fi grande abondance de

fafive
, qu’elle n’a nul befoin de boire; elle

jette auffi Ibn urine en arrière, 381. — L’efpèce

n’a pas été réduite en domelticité. — Nour-
riture de la vigogne en captivité, 386.— Sa

laine eft encore plus fine que celle de l’alpaca.

— Les vigognes vont toujours par troupes

«ombreufes
, & le tiennent fur la croupe des
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hav.tts iT.ontagnes du Pérou, du Tucurnan &
_ Manière de, les chafler, /• ol. il ,

5g". Leur propreté, leur timidité. —On les

prend & (m les tue en très grand nombre, 3^7-

-Projet pour fe procurer en Europe des

viuoonos, des alpacas & des lamas, 30a.

icroit aufli Dolnble qu’il eft important de nati^

ralifer en France les vigognes, les alpacas «

les lamas, 400.

Z
Zèbîle; il y a, dans Pefpèce du z^bre, u^

variété qui paroît. contrante ,
Fol. il? o—

Defcripiion de cette variété, 66. — CeneJ»'

riété ,
qui n’eil pas rayée, eft d un natur

plus doux & plus füuple que les autres zebre >

67. - Exemple de l’accouplement d un ane

avec une femelle zèbre, & de la produéuon

d’un petit métis de ces deux animaux, 6»»

69.

ZiMBE,. Foyci Bison.

F I îf de la Table des Matib'es.
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